5 


7 £Î la 3 «S 3 - ■**"- 3 - iW 

★ TRENTE-DEUXIÈME ANNÉE — - N° 9359 22 PAGES 

A LISBONNE ~ 


DERNIÈRE ÉDITION 


DIMANCHE 16 - LUNDI 17 FÉVRIER 1975 


Les ministères de la défense 
et de l'information 
changeraient de titulaire 


LIRE PAGE 22 




Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


1*28 F 

Aitêrt*, 1 HA : mrac, 1 air. : Tunisie, ISO a. t 
AllenasM, 1 BM; AbMcM. 7 «Ai Seÿüjne. 
10 (r. * Canila, 50 e. ctij Danemark. 2.75 kr. i 
Esnma, 10 pas. ; Bna0»4reUfM. 14 f. : Crées, 
15 dr^ iras. «5 ris^ Italie, 250 I.; Uta*. 1» P-: 
UBinare, to ir. i wnttt, 2,50 b. ■ Pan-Bas, 
OJB B. ; Portugal. 11 esc. t Su Me, 2 «r. i Salue. 
0^0 fr. : B3JL. t ets t Ysnfctn&rte, B a. 41a. 

Tartt des abonnements page 15 
5, ROT SES ITALIENS 
75127 PARIS - CEDEX 02 
C.CJ. 1201-23 Paris 
«1er Ports rx> 65572* 

Tel. : 770-91-29 


MUtATIONS dans la presse du «mouvement» 


IÂ POLITIQUE D'OUVERTURE DE M. ARIAS NAVARRO 

est de plus en plus 
contestée à Madrid 


La contradiction 

Pressé d'aUct de l'avant par 
les libéraux do régime, critiqué 
par ses propres fonctionnaires, 
sermonné par don -T tmn. père dn 
prince Juan Carlos, appelé & suc- 
céder un Jour an général Franco, 
mis en demeure d'engager on 
authentique processus de démo- 
cratisation par les leaders de 
l'opposition tolérée, condamné 
par les antlfranqnistes de tou- 
jours, mais amarré au passé par 
les ultras de la « vieille garde ». 
le gouvernement espagnol évoque 
aujourd'hui un navire dont le 
capitaine hésite encore sur la 
bonne manœuvre à rapproche de 
la tempête. 

Dans son énergique discours- 
programme dn 12 février 1974, 
M. Arias Navarro, successeur 
inattendu de l'amiral Carrera 
Blanco à la présidence dn gou- 
vernement, avait annoncé une 
« ouverture ». La grande majo- 
rité des Espagnols, qui attendent 
avec Impatience une adaptation 
des structures politiques archaï- 
ques du franquisme à la nouvelle 
société née de ^expansion éco- 
nomique, ont aussitôt traduit par 
« libéralisation ». Ces espoirs ont 
été une nouvelle fois déçus. La 
loi snr les associations politiques, 
pièce maîtresse du plan de 
M. Arias Navarro, a été tellement 
amendée par les Cortès et le 
Conseil national dn mouvement 
qu’elle ne permet pas aux parti- 
sans de 1* « aggiomamento » de 
se lancer dans la bataille pour la 
conquête des libertés fondamen- 
tales. 

Mis en échec par les nostal- 
giques dn franquisme « pur . et 
dur» de juillet 1336, qui „ n'ont 
rien apprisjgl rien oublié, le chef 
du gouvernement a en cependant 
le mérite de réaffirmer publique- 
ment ses options. Il a clairement 
laisse entendre que le but final 
restait orne démocratisation réelle 
des institutions. Mais il a dû 
sacrifier quelques-uns de ses 
collaborateurs « les plus engagés » 
dans l'ouverture, à co mmenc er 
par KL Ko Caban illas, ancien 
ministre de l'information, devenu 
le symbole d’une politique assi- 
milée par la «vieille garde» à la 
trahison et an reniement 

Le chef du g o uver n ement main- 
tient cependant an «style» qui 
ne ferme pas toutes les portes, et 
il poursuit le dialogue avec des 
personnalités, anciens ministres 
ou ex-ambassadeurs, qui veulent 
créer cette « nouvelle droite » qne 
KL Arias Navarro juge indispen- 
sable à l’équilibre du régime qu’il 
faudra bâtir à l'heure de la 
succession. 

C'est une tactique prudente et 
ambiguë. Elle ne satisfait pas les 
libéraux, qui jugent les intentions 
insuffisantes et les résultats à 
peu près nuis. Elle exaspère les 
ultras, qui dénoncent l'amorce de 
l'effondrement. M. Arias Navarro 
n'en voit pas d’antre aussi long- 
temps que le Caudillo, âgé de 
qoatze-vlngt-denx ans. affaibli et 
apparemment indifférent, conti- 
nue en dernier ressort de tran- 
cher en faveur du conservatisme 
le plus étroit. 

Mais fl n'est pas douteux non 
pins que la position du ebef du 
gouvernement a encouragé les 
multiples manifestations de 
contestation qui se développent 
en Espagne. Ce ne sont plus seu- 
lement les étudiants, les ouvriers 
ou les représenta n ts les plus 
dynamiques d’une Eglise en 
mutation qui protestent et reven- 
diquent, mais aussi de larges 
secteurs d'une société dont les 
aspirations profondes ne peuvent 
plus être contenues ou réprimées 
par le pouvoir. Les différents 
services de répression de l'appa- 
reil d'Etat, par la force de l'habi- 
tude, continuent de frapper diri- 
geants de commissions ouvrières, 
piètres, fonctionnaires signant 
des pétitions en faveur de la 
démocratisation. Ceux qui sont 
MwMimmfci peuvent actuellement 
prétendra qu’ils ne sont pas en 
désaccord avec tous les dirigeants. 

La contradiction au sein même 
d- gouvernement espagnol n’a 
jamais été si flagrante entre 
« jusqu'au- boutistes » et défen- 
seurs d'une politique qui pourrait 
sauver ce qui peut itn sauvé dn 
franquisme. A trop poursuivre 
Je querelle, les plaideurs d'au- 
jourd'hui pourraient bien favo- 
riser l'intervention d’un arbitre 
militaire. 


M EmtUo B ornera, directeur 
de Pueblo. tournai des syndi- 
cats officiels, assumera désor- 
mais les /onctions de délégué 
national pour la presse et la 
radio à la suite du limogeage, 
annoncé le vendredi 14 février, 
de M Antonio Castro Vilia- 
canas. La décision a été prise 
au conseil des ministres de 
vendredi, mats elle ne sera 
publiée que lundi au Journal 
officiel, le décret devant encore 
être signé par le général 
Franco 

Le limogeage de M. Castro VU- 
lacanas, ainsi que celui de M. An- 
tonio Izqulerdo. directeur du 
ioumal phalangiste Arriha. s’ex- 
plique. dit-on à Madrid, par l'hos- 
tilité de la presse du Mouvement 
à la politique d 1 « ouverture » du 
chef du gouvernement espagnol. 
M. Arias Navarro Arriba avait 
complètement passé sous silence 
l'anniversaire du 12 février 1974. 
date de présentation aux Cortès 
du discours-programme de « libé- 
ralisation » de M. Arias Navarro 

M. Emilio Romero est cepen- 
dant très proche des secteurs 
phalangistes orthodoxes, et lui- 
même un adversaire de la poli- 
tique d 1 «ouverture». Sa nomi- 
nation rédim singulièrement la 
portée d’une mesure destinée 
sans doute à réaffirmer l’autorité 
du gouvernement alors que la 
contestation gagne des secteurs 
de plus en plus nombreux de la 
société. 

On note avec uitérêt dans les 
milieux politiques madrilènes que 
don Juan, comte de Barcelone, a 
accordé une longue interview an 
journal monarchiste ABC, dans 
laquelle le prétendant au trône 
d'Espagne critique vertement les 
faibles résultats de la politique 
d’ « ouverture » dn gouvernement. 
Cette Interview n'a pas été publiée, 
mais elle circule sous le manteau 
dans la capitale espagnole 

C’est, enfin, ce samedi 15 février 
que l’on devait connaître, à 
Madrid, le verdict de la Cour 
suprême dans le procès en appel 
des dix dirigeants de commissions 
ouvrières condamnés à de très 
lourdes peines de prison, en 
décembre 1973. 

(Lire nos informations page 3.1 


L'installation en France 
des quartiers généraux 
des sociétés multinationales 
va être encouragée 

(Lire page 1S l'article 
de J.-M. THEOLLBYRE.) 


A LA VEILLE DE LA RENCONTRE GROMYKO-KISSINGER 


line centaine de pays du tiers-monde 
affirment à Alger leur cohésion 

Le ■ groupe des 7 ■ », qui réunit en fait cent quatre fen 

voie de développement, lient â Alger, du 15 bu 18 février, une 
conférence ministérielle. Q s'agit pour ces représentants des pays du 
tiers-monde ■ nos alignés » de fixer use position commune en vue 
de la deuxième conférence de l’Organisation des Nations urnes pour 
le développement industriel (ONUDX). qm se tiendra du 12 su 
16 mars à Lima. Ce sera une nouvelle occasion pour les pays pauvres 
de faire valoir leurs thèses sur 'a valorisation des matières premières, 
qui ont été récemment exposées - â Dakar. Vienne et Genève. 

Face aux efforts des Etats-Unis pour regrouper les pays consom- 
mateurs, l’Algérie joue un rôle déterminant dans cette mobilisation 
commune dn tiers -monde et du quart-monde. 

De notre correspondant 


Alger. — - Nous parlions et per- 
sonne ne nous écoutait. Nous criions 
et aucun écho ne nous parvenait. 
Nous appelions au secours et nos 
appels étaient emportés par les 
vents. Et c'esi compte tenu de tout 
cela que la politique de non ali- 
gnement est née déclarait récem- 
ment le président Boumediène à des 
journalistes Iraniens. La réunion 
ministérielle du - Groupe des 77 », 
qui s'ouvre à Alger ce samedi 
1' février, s'inscrit dans cette pers- 
pective. Les délégués des cent 
quatre nations adhéranl au - groupe - 
vont discuter de leurs problèmes et 
de leurs besoins en vue de présen- 
ter un front uni à la conférence de 
l’ONUDI (Organisation des Nations 
unies pour le développement indus- 
triel) qui se . tiendra à Lima à la 
mi-mars. 

L'Algérie, qui joue un râle politique 
majeur dans les différentes rencontres 
des pays du tiers-monde étudiant les 
problèmes de développement et des 
matières premières, entend ainsi non 
seulement taire entendre la voix des 
pays pauvres, mais aussi les mobi- 
liser el les organiser lace aux pays 
Industrialisés. • - 


Ainsi, la conférence sur les ma- 
tières premières qui s'est tenue è 
Dakar au début du mois (/e Monde 
du 11 lévrier) était à l'origine une 
initiative des non-alignés. dont 
M Boumediène est le président en 
exercice. Elle a été volontairement 
élargie à l’ensemble des pays du 
tiers-monde, qui ont été. de ce fait 
entraînés dans le sillage du non-ali- 
gnement. Des Etats modérés connus 
pour leurs sympathies pro-améri- 
cames ont approuvé des résolutions 
politiques et économiques assez dures 
élaborées dans l’esprit du mouve- 
ment Le groupe Intergouvememental 
des non-alignés. élargi pour la cir- 
constance aux autres pays en voie de 
développement, a vu' son mandat 
prorogé, ce qui est une façon de 
{'institutionnaliser et de prolonger 
son action. Toujours à l'initiative de 
l'Algérie. la conférence a décidé de 
tenir à l'ONU une réunion des pays 
en voie de développement et de 
déléguer son président. le Sénégalais 
Babacar Ba. au « sommet - de l'OPEP 
pour présenter les résolutions adop- 
tées à Dakar. 

P. B. 

fifre la suite page. 19. j *.- • 


M. Leonid Brejnev critique la politique 
des «mesures partielles» an Proche-Orient 

Venant de Rtfad, où ü achève par une brève escale sa tournée au 
Proche-Orient. M Kissinger était attendu dimanche à Genève, où il 
rencontre M. G romyka. La politique des « mesures partielles » préco- 
nisée par le secrétaire d’Etat a été évoquée par M. Brejnev devant 
U. Wilson â Moscou. Aux peux du numéro un soviétique, çHe ne peut 
être utile que n ces mesures « constituent des jalons sur la voie d'un 
règlement rapide et ne sont pas exploitées pour bloquer la situation 
rtans son ensemble ». Ce qui a déjà été entrepris dans ce domaine 
n'ayant réduit m ta tension ni la course aux armements dans la 
région, ü a réclamé la s reprise urgente » de la conférence de Genève. 
(Lire page 3 l'article de Jacques Amalrlc.) 

Aux Etats-Unis, le tan demeure alarmiste. Si. Thomas Entiers, 
assistant du secrétaire d'Etat, a estimé qu'un embargo sur le pétrole 
« serait quelque chose de très près d'une guerre nucléaire ». sans 
préciser toutefois s’il entendait comparer les effets des deux évène- 
ments ou leur attribuer une relation de cause à effet- 


Les avertissements de 
M. Brejnev ne sont pas inatten- 
dus. puisque le chef du parti 
soviétique a toujours donné la 
préférence à une procédure multi- 
latérale de règlement et demandé 
la réunion argente de la confé- 
rence de Genève fis surviennent 
toutefois au moment où la poli- 
tique rivale, dite des « petits pas r 
de M. Kissinger, traverse une 
phase délicate. Sans doute le 
secrétaire d’Etat américain a-t-il 
quitté Israël à l’issue de sa 
seconde visite, vendredi, sur des 
propos relativement optimistes. 
Selon lui. « il existe une base 
suffisante pour entamer des négo- 
ciations en vue d’un nouvel 
accord » (avec l'Egypte), ce qui l’a 
Incité à u revenir dans la région 
pour un séjour plus prolongé et 
des négociations plus poussées à la 
mt-mars ». Son collègue israélien. 
M. Ygal Al Ion. a cependant tenu 
â souligner le caractère apure- 
ment expiorafmre » de cette visite 
et l’on ne voit pas encore quel 
compromis pourra être trouvé 
entre les thèses contradictoires de 
l’Egypte et d’Israël sur un dégage- 
ment dans le SïnaL 
Alors, en effet, qu’en échange 
d’un nouveau retrait israélien Le 


Caire serait prêt tout au plus à 
promettre aux Américains — et 
non pas aux Israéliens — de ne 
pas reprendre les hostilités pen- 
dant un certain délai, le gouver- 
nement de Jérusalem ne semble 
pas enclin à se contenter de si 
peu. Parlant vendredi soir après le 
départ de M. Kissinger. M. Rabin 
a indiqué qu'il ne serait prêt à 
accepter la « dèmUitarisation r 
des cols de Gidi et de' Mitla et à 
l'évacuation des puits de pétrole 
d'Abou-Rpdelss que le jour où 
l’Egypte « annoncera ouverte- 
ment et publiquement, dans des 
termes qui l'engageront sans 
équivoque, la fin de l’état de 
guerre entre elle et Israël et 
dans la mesure oà cette renon- 
ciation à la guerre ne sera pas 
liée à ce qui pourrait se passer 
entre Israël et lés autres Etats 
arabes ». 

M. Rabin a affirmé que, pour 
le moment, les négociateurs israé- 
liens avalent été autorisés à pro- 
poser, en échange de « compen- 
sations politiques significatives ». 
des replis dans le SInaï allant 
de 30 à 50 kilomètres et ne a com- 
portant pas les cols et les puits 
d'Abou-Rodxiss-*. 


L'économie algérienne au tournant 


Alger. — ■ Guerre su gaspillage ». « Gagnez la 
bataille de la gestion, de la production et de la 
productivité ». Ces deux mots d’ordre reviennent 
comme un leitmotiv depuis le début de l’annee 
dans les décla r a ti ons des dirigeants et dans la 
presse. On les avait entendus an cours des deux 
dernières années, mais jamais avec une telle insis- 


tance. CT est que l’économie algérienne a «w»™* an 
tour n a nt , et plusieurs facteurs poussent le gou- 
vernement à rechercher des résultats substantiels 
dans le secteur agricole et le secteur industrieL Le 
problème n’est' plus seulement économique, il est 
devenu politique. 


Dès le 28 novembre, le prési- 
dent Boumediène avait tiré la 
sonnette d'alarme du congrès 
constitutif de ITJNFA (Union 
nationale des paysans algériens), 
tandis que M. Mahroug. ministre 
des finances, résumait les pré- 
occupations du chef de l’Etat par 
une formule lapidaire : c Nous 
mangeons le tiers de notre pé- 
trole en produits alimentaires, s 
Cette constatation est préoccu- 
pante pour un pays moyen pro- 
ducteur de pétrole, qui a fait tu 
gigantesque effort d'investisse- 
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EN VENIE TOUTES LIBRAIRES I 


De notre correspondant 
PAUL BALTA 


ment, entend se développer rapi- 
dement et connaît un des taux 
démographiques les plus élevés 
du monde : 36 pour 1000. a Au 
rythme actuel, si nous ne redres- 
sons pas la barre, notre pétrole 
servira tout juste, dans quelques 
années, à nous nourrir et à 
acheter des pièces de rechange 
pour nos usines sophistiquées ». 
nous a déclaré un économiste. 

Les 3.2 milliards de dinars que 
l'Etat consacrera en 1975 à sou- 
tenir les prix des produits de 
consommation courante repré- 
sentent une ponction substan- 
tielle dans le budget. Les céréales, 
le sucre, les alimentes de base, 
sont importés en grande quan- 
tité d’occident. Leurs prix ont 
subi des hausses égales ou supé- 
rieures à celles du pétrole. Mais 
si l’AlgéTle produisait plus — et 
elle en a la possibilité. — elle 
Importerait moins, cela va de sot. 
et pourrait même exporter cer- 
taines denrées, davantage de pro- 
duits finis et semi-finis. 

Semer du pétrole 
pour récolter des usines 

e Nous avons importé, ces der- 
nètres années. 10 millions de 
quintaux de blé et des malien 
de tonnes d’huile parce que la 
terre a été négligée — Le volume 
de production n’a pas changé 
alors que le taux de consomma- 
tion. puis le niveau de t ne des 
masses et leur pouvoir d’achat 
ont augmenté grâce aux plans de 
développement ». a déclaré le 
chef de l’Etat aux paysans, avant 
de conclure : « Notre terre est 
en mesure de produire le double 
et même le triple de sa produc- 
tion actueüe, à condition que 
nous l’entretenions. » 

Dans le secteur industriel 
l’Etat a consacré des wiftiTnct 
considérables au démarrage de 


l'industrialisation. « Nous semons 
du pétrole pour récolter des 
usines, des écoles et des hôpi- 
taux ». aime à dire le président 
Bo um e d iène. Les déboires de la 
période de rodage et de forma- 
tion s'expliquent. « Nous faisans 
de l'industrialisation avec des 
paysans ». nous a dit M Abdes- 
selatn. ministre de 1 industrie et 
de l’énergie, tandis que M. Mah- 
roug lui faisait écho pour expli- 
quer le déséquilibre structurel de 
quelques entreprises en décla- 
rant: « Nous payons- le coût de 
notre apprentissage et de notre 
développement. * 

(Lire la suite page ZJ 


AU JOUR LE JOUR 


BASÉ DE FBÈS 

La meilleure façon de ré- 
gler un problème, c'est d’en 
supprimer les causes. Le 
maire de Viry-Châtillon, qui 
n’y va pas avec le dos du 
buUdoeer, avait un différend, 
avec sa Maison des jeunes et 
de la culture. Et c’est sans 
doute inspiré par cette logi- 
que d’acier qu'ü a fait raser 
le bâtiment au petit matin. 

Donc, plus de maison. Res- 
tent les jeunes, qui ne doivent 
pas être très contents. Il serait 
toujours possible de les faire 
raser, mais la tondeuse est 
moins efficace que les bull- 
dozers : le cheveu repousse 
impitoyablement 

Quant à raser la culture, 
ü semble que. en ce qui le con- 
cerne, M. le maire s’en soit 
chargé depuis longtemps à 
titre personnel. 

BERNARD CHAPUJS. 


LA RÉSISTANCE VUE PAR CLAUDE BOURDET 


« £’auenUvce incertaine » 


Ces hommes et ces femmes, qui se 
lancèrent les premiers dans l’aven- 
ture Incertaine de la Résistance, 
qu'étaienNte 7 Des » maverick », 
dirait-on en américain, d’un mot par 
lequel on désigne les chevaux om- 
brageux qui répugnent au troupeau 
ou. à l'occasion, tel sénateur rétif. 
Des originaux, des non-conformistes, 
des gens difficiles à manier, des 
Indépendants dans l'âme, des inclas- 
sables. Cela explique qu'ils s’enga- 
gèrent dans l'étroit dénié qu'ouvrait 
devant eux l'histoire sans trop de 
précautions et sans aucun biscuit 
Cela explique également qu'ils 
n’aient pas toujoure été les plus 
compétents, st par compétent on 
entend apte, par science et par ex- 
périence. â résoudre d'emblée un 
problème politique. 

Mais, après tout remarque Claude 
Bourdet, si la direction de la Résis- 
tance et celle da ta politique qui 
s'ensuivIL après guerre, n'ont pas 
été plus remarquables, ce n’est pas 
d eux qu’il faut s'en prendre mais à 
ceux qui. logiquement auraient dû ' 
occuper leur place. 

Sur le choix fait par la bourgeoisie 
en Juin 1940. qui la conduisit dans 


son ensemble à soutenir et à animer 
le régime de Vichy, l’essentiel est 
connu. Mais ni le parti socialiste, 
délité par la défaite et en pleine 
désorganisation, ni la direction du 
parti communiste. Incapable da pren- 
dre ses distances avec la politique 
extérieure de 1’U.R.S.S, engluée dans 
le pacte germano-soviétique et. pour- 
rait-on ajouter, dans une conception 
de la lutta à cent lieues des réalités 
du moment, n'ôlaienl non plus en 
état de prendre la tète du couranL 
Les pionniers durent donc se dé- 
brouiller d'abord seuls, et pratique- 
ment tout inventer. 

Contrairement à d'autres, qui ont 
tout de même fini par ee ranger, 
Claude Bourdet est resté cet « in- 
classable » qui, après avoir noué 
de sa propre initiative des contacts 
dans l'élô et l'automne 1940, ren- 
contra Henri Frenay dans un train 
début 1941, fut bombardé par lui 
chef pour les Alpes-Maritimes d'un 
mouvement de libération nationale 
qui n' existait pas et devint le second 
dirigeant de Combat, puis membre 
du Conseil national de la Résistance. 

PAUL GILLET. 
fLIre la sotte page 16 J 
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AFRIQUE 

L'économie algérienne au tournant 


ASIE 


fSnîfe de la première page.} 

1975 devrait marquer un tour- 
nant. Les dirigeants veulent lut- 
ter sérieusement contre le laisser- 
aller de nombreux secteurs, et 
obtenir un meilleur rendement 
des usines. « Treize ans après. l'in- 
dépendance. le peuple algérien ne 
peut accepter qu’au mette tout ce 
qui ne va pas sur le dos du colo- 
nialisme et de l'apprentissage ». 
nous ont dit plusieurs ministres. 
Les Algériens admettent assez 
bien — même s'ils ronchonnent un 
peu — la cherté des produits 
de luxe importés ou leur absence 
sur le marché. Mais Us ne sup- 
portent pas la pénurie de pom- 
mes de terre, de légumes, de bau- 
teiUes de gaz. dTsis (détergent 
local), dont le pays devrait regor- 
ger. Le temps, l'énergie. l'ingénio- 
sité nécessaires pour se procurer 
des produits locaux constituent 
aussi une forme de gaspillage. Il 
en résulte de la morosité. 

Sans doute existe-t-il des « pé- 
nuristes » — selon l'éloquent 

néologisme forgé par un populaire 
auteur de bandes dessinées — qui 
accumulent des stocks et organi- 
sent les pénuries pour faire mon- 
ter les prix. Sans doute les cir- 
cuits de distribution doivent-ils 
être améliorés, et les contrôles 
renforcés. Mais, en dernier ressort, 
le mal réside dans l'insuffisance 
de la production, qui encourage 
la spéculation et le marché noir. 

Des mesures ont été annoncées. 
En ce qui concerne le secteur agri- 
cole autogéré, dont la rentabilité 
laisse à désirer. M. Ma tirons a 
annoncé que l'Etat avait comblé 
le passif des secteurs déficitaires 
peur leur permettre de repartir 
sur des bases saines. A partir de 
la campagne 1974-1975. Ils seront 
entièrement responsables, y com- 
pris sur le plan financier La 
même politique a été adoptée 
dans le secteur industriel, où il 
a fallu éponger un déficit de 
2 milliards de dinars <2.4 mil- 
liards de francs). Désormais, a 
expliqué M Mahroug. aucune 
entreprise, à l'exception du com- 
plexe sidérurgique d'El -Hadjar. 
près d'Annaba. ne sera automati- 
quement soutenue. 

En cas de déficit, les cas seront 
examinés un par un. Les diri- 
geants des entreprises natio- 
nales dont la gestion aura été 
défaillante seront sanctionnés 
ou écartés. Ce principe était déjà 
acquis, mais son application 
n'était pas toujours passible ou 
ne donnait pas tous les résultats 
escomptés. Nombre de responsa- 
bles se sentaient à l'abri : par qui 
auraient-ils été remplacés? En 
cas de sanction. Us étalent prati- 
quement assurés, après une 
période de « purgatoire », de 
retrouver un poste. 

L'Algérie manque toujours de 
cadres et de techniciens, mais 
l'effort Intensif de formation 
commence à porter ses fruits : 
qu’un directeur ou un chef de ser- 
vice soft moins « irremplaçable « 
que par le pané rend plue pru- 
dent. et crée une certaine émula- 
tion. Enfin. l'Etat dispose d’un 
plus grand nombre de fonction- 
naires compétents susceptibles 
d'effectuer des contrôles rffica- 


« Économisez l'eau» 

A l'inverse de ce qui se passe 
dans les pays industrialisés, ou 
l’on gaspille par abondance, c'est 
la pénurie qui. dans les pays en 
vole de développement- est source 
de gaspillage : manque de cadres, 
pauvreté des moyens matériels. ! 
insuffisances de la programma- 
tion. Impossibilité de tout entre- j 
prendre A. la fols. etc. Le gas- 
pillage prend alors des formes 
insidieuses ou invisibles. 

Ainsi, M. Layachl Y a ter. ml - 1 
nlstre du commerce. a-t-il \ 
demandé à la population d'èco- : 
nomlser l'eau Mms. dans les 
grandes villes. 13 déperdition est ' 
moins due à l'usage qu’en font les 
citadins qu'à la vétusté des cana- 
lisations et aux innombrables 
fuites de nouvelles Installations 
mal surveillées Le ministre b 
lancé une campagne « pour l'en- 
tretien constant du materel de 
production 9 . généralement 
négligé. Tout le monde a pensé 
qu'il visait le veteur Industriel, 
mais la recommandation vau: 
aussi pour le patrimoine immobi- 
lier et touristique Les beaux 
complexes hôteliers dont l'Algérie 
s'est dotée doivent être entretenus 
En outre, le service laisse trop 
souvent à désirer, et décourage les 
clients Lorsque le pays a accédé 
à l'Independance. lé personnel 
d'encadrement hôtelier était 
presque inexistant. Les écoles 
créées en 1969 ne suffisent pas , 
pour répondre à la demande. 
Mais comment expliquer que les 
établissements gérés par les 
communes et les wi lavas soient , 
en bon état et assurent tm service 1 
de qualité alitant l'amabilité â 
l'efficacité, contrairement & ce 
qui se passe généralement dans ! 
ceux de la SONATOUR (Société j 
nationale du tourisme) ? ] 


La forme la plus Insidieuse de 
gaspillage, parce qu’elle n'est pas 
facilement chiffrable ou immé- 
diatement décelable, réside dans la 
lourdeur et la lenteur administra- 
tives, qu'elles soient dues à des 
procédures tatillonnes, au laisser- 
aller. a l'humeur de certains fonc- 
tionnaires ou aux rivalités entre 
services. Ainsi, à. Hassi-Messaoud, 
il a fallu freiner (a production 
pétrolière en attendant la mise en 
place de matériel d'injection des- 
tiné à accroître la pression dans 
les puits : ce matériel aurait été 
perdu, ce qui a obligé la Sonatrach 
à passer une nouvelle commande 
au Fournisseur. Ce contretemps, 
d'ordre administratif, a entraîne 
pour l'économie algérienne un 
manque à gagner plus important 
que ne le prévoyait la politique de 
conservation des gisements : en 
1974. la production, en baisse de 
15 Ta. a atteint 46 millions de 
tonnes environ, au Iku de 55 mil- 
lions de tonnes escomptées, et les 
prévisions pour 1975 ne dépassent 
pas 53 millions de tonnes. 

Mobiliser les citoyens 

Les mesures administratives et 
techniques annoncées ou déjà 
prises par plusieurs ministères 
peuvent contribuer à un assainis- 
sement. mais elles risquent d'être 
insuffisantes pour obtenir des ré- 


sultats décisifs s] elles ne sont ?as 
accompagnées de réformes pro- 
fondes dans [es secteurs où des 
problèmes se posent. En outre, le 
silence fait sur. les statistiques nu 
les retards qui interviennent dans 
leur publication (le dernier an- 
nuaire statistique distribué â la 

presse remonte â 1972 1 ne per- 
mettent pas de suivre la marche 

des différentes branches rie l'éco- 
nomie. La lutte contre le gaspil- 
lage suppose un nouvel état d'es- 
prit. Celui-ci ne peut exister que si 
l'opinion est formée et informés. 
C'est elle, en définitive, qui 
exerce les meilleurs contrôles. 

Beaucoup se demandent pour- 
quoi les autorités hésitent à 
ouvrir un débat public sur les 
difficultés qu'elles rencontrent, 
sur leurs causes et sur les moyens 
de les résoudre. Le silence, affir- 
ment des économistes algériens, 
entretient l'abcès. Plus on tardera 
à le crever, plus H sera doulou- 
reux â guérir. Enfin, alors que le 
profit est le moteur de la produc- 
tivité en économie libérale, esti- 
mant les économistes algériens, 
dans un pays en voie de dévelop- 
pement ayant opté pour le socia- 
lisme. c'est la mobilisation civique 
et politique qui peut le mieux 
assurer un accroissement de la 
production et combattre les abus 
et le gaspillage. 

PAUL BALTA. 


Guinée Équatoriale 

Les « suicides » de i'ile Macias-N Gccma 

L'agence France-Presse a annoncé, vendredi aprës-inidj dans 
une dépêche datée de Genève, que. selon des sources dignes de loi. 
M. Miguel Eyegue. vice-président de la Guinée Eqnaie riale et homme 
fort du régime du president Francisco Macias. aurait été assassiné. 
Son corps, précisé la dépêché, aurait été découvert mercredi matin 
à son domicile de Malabo (ex-Santa-lsabelh II aurait ete roue de ] 
coups de bâton avant d'être achevé d'une balle dans la nnque. 


Si l'on en croit une déclaration 
faite vendredi dans la capitale 
par M. Daniel Boyano. chef de la 
maison civile du président de in 
République, la victime serait en 
fait l'ancien vice - président. 
M. Edmundo Boslo. Les autorités 
démentent qu'il y ait eu assassi- 
nat. L'épouse de M. Bosio aurait 
trouve le cadavre de son mari en 
rentrant chez elle. U aurait avalé 
une dose excessive de barbituri- 
ques et laissé une lettre expli- 
quant les raisons de son suicide, 
« lettre, a précisé M Boyono, 
qui se trouve actuellement à la 
direction générale de la sûreté 
et dont te ne peux rendre les ter- 
mes publics u. 

En attendant d'autres informa- 
tions. qui seront difficiles à re- 
cueillir. puisque depuis des années 
aucun journaliste n'est autorisé â 
se rendre en Gulnée-Equatoriale. 
une seule chose peut être tenue 
pour acquise : on se suicide déci- 
dément en Gulnée-Equatoriale 

Au mois de mai 1969. au lende- 
main de l’indépendance. M. Anas- 
tasio N'Dongo ministre des affai- 
res étrangères, et adversaire mal- 
heureux de M Macias à l'élection 
présidentielle du 2 octobre 1968, 
avait tenté de se tuer en sautant 
du second étage de l'immeuble où 
il s'était réfugié après l'échec de 
sa tentative pour prendre le pou- 
voir. Toujours selon la version 
officielle, il s’étalt brisé les Ïam- 
bes dans sa ebute. Mis en pri- 
son. il aumit été assassiné par des 
détenus de droit commun. En 
fait, selon les témoignages concor- 
dants de nombreuses personnes qui 
avaient fui le pays à cecte épo- 
que. M N'Doneo avait eu les lom- 
bes brisées a coups de crosse par 
les membres de la garde person- 
nelle du président Macias. qui 
l'avait fait ensuite exécuter. La 
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La G ni nw- Equatoriale es: bordée 
pai le C.imeroon au nord et le Gabon 
au sud. Indépendant depuis le 
12 octobre 1968. apres cent quatre- 
vingt -dix ans de colonisation espa- 
gnole. cet Etat, qui compte environ 
quatre cent mille Habitants ponr 
28 MM kilomètres carres, est divisé tu 
deux parties : la urne continentale, 
en forme de rectangle. d’une «u per- 
fide de 26 BCO kilomètres carrés, et 
dont la ville principale est Bâta ; la 
aune insulaire, qui comprend, outre 
quelques iluU 171e de Fcrnando-Poo, 
rebaptiser Maeias-N'Gurm*. et dont 
la capitale est Malabo, ancienne 
Santa- Isa tK.L Les Urs sont peuplées 
de Subit, et la partie continentale, 
ou Rio- Muni» d. Fanes Ces derniers ^ 
étant majoritaires. Le revenu du ' 
pays, dont récu munie est essentiel- 
lement agricole (cacao, bols, café, 
bidtflM). était avant l’Indépendance 
l'on des plna élevés du continent 
africain- Mais ta production de 
cacao a considérablement diminue. 


répression qui avait suivi cette 
tentative de coup d'Etat avait été 
féroce. Des dizaines d’opposants 
avaient 1 eu le= membres brisés et. 
laisses sans soins, étaient morts 
de gangrène 

Depuis, le pays a été livré, 
semble-t-il, â la sanglante tvraD- 
nie du président Macias. qui s'est 
attache 3 éliminer par la violence 
toute opposition. Tous les témoi- 
gnages. toutes les informations 
recueillies s'accordent sur ce 
point. Le pays est livré & la ter- 
reur. Dans un numéro extraordi- 
naire publié en juillet 1974, la 
revue mensuelle Vnidad de la 
Guinea Ecuatortal. publiée à 
Malabo, mentionne un complot 
qui aurait été ourdi quelques Jours 
plus tôt par les détenus politiques 
de la prison de Bata (chef -lieu de 
la province continentale de Rio- 
Munl) Le Journal affirme que ces 
hommes i avaient constitué un 
mouvement appelé Croisade de 
libération par le Christ » Lors 
de la découverte du complot. 
« tous se sont suicidés ». ris 
étalent plus d'une centaine et 
ont. bien plus vraisemblablement, 
été a s sassinés. Le service de presse 
du Conseil œcuménique des 
Eglises à Genève a même précisé 
récemment qu’ils avaient été 
abattus devant leurs familles. 

Etant donné ce contexte, l’in- 
formation selon laquelle M. Boslo 
se serait donné la mort parait, 
c'est le moins que l'on puisse 
écrire, sujette â caution Agé 
de quarante-deux ans. M Bosio 
était l'un des dirigeants de 
l'Union nationale Bubi Ce mou- 
vement est partisan de ('indépen- 
dance de nie de Femando-Poo. 
rebaptisée d ailleurs en 1973 île 
Macias-N'Guema Ce territoire est 
peuplee de Bubls. alors que la 
pâme continentale du pavs. la 
province de Rio- Muni, est le fief 
de la tribu Fang. 

Lors de l'accession à l'indépen- 
dance de l'ancienne colonie espa- 
gnole. le gouvernement de Ma- 
drid avait imposé, dans la 
Constitution, une clause stipulant 
que les postes de président et de 
vice-président de la République 
devraient alternativement reve- 
nir é un membre de chaque 
ethnie M- Macias. qui est un 
Fang. désigna donc, en accédant 
à la tête de l'Etat. M. Bosio à 
la vice-présidence. Mais le rôle 
de ce dernier, à mesure que les 
Fang accentuaient leur domina- 
tion. devint de plus en plus pro- 
tocolaire En mars 1974. le congrès 
du Parti unique national des tra- 
vailleurs iPUNT». dont M. Ma- 
cias est le « camarade suprême », 
modifia la Constitution. NL Ma- 
cias se vit nommer président à 
vie. tandis que M Boslo. desti- 
tué. était remplacé par un Fang 
en La personne de M. Eyegue. qui 
s'était rendu tristement célèbre 
par ses méthodes de répression 
lorsqu'il avait occupé le poste de 
gouverneur du Rio -Muni 

Avec M. Boslo disparaît, esti- 
ment les observateurs. l’un des 
derniers dirigeants politiques qui 
ne soit pas un Inconditionnel du 
président Macias. 

Si l’on en croit les réfugiés 
politiques, qui représentent main- 
tenant prés de 20% de la popu- 
lation et dont certains sont re- 
groupés au sein d'un Front de 
libération de la Gulnée-Equato- 
rtaie. le pays serait au bord de 
l'effondrement. D semble, en tout 
cas. que la mort de M. Boslo 
illustre une fols de plus les tristes 
méthodes utilisées par l'équipe 
au pouvoir pour assurer sa do- 
mination. 

DANIEL J UN QU A. 


Éthiopie 

LE CONSEIL MILITAIRE ACCUSE 
LA SYRIE ET D’AUTRES PAYS 
ARABES DE FOURNIR DES 
ARMES AUX « BANDITS » 
ÉRYTH8ÉENS. 

Des certaines de prisonniers 
libérés par les maquisards 

Habillés en soldats éthiopiens, des 
m agit Isa nie du Front de libération 
de l'Erythrée ont pénétré Jeudi 
13 férrier dans Asm ara. chef-lieu de 
l'Erythrée, «te sont tait ouvrir les 
portes de ta prison centrale et ont 
emmené sept cent trente prisonniers 
politique» dons des camions volés â 
l'armée éthiopienne. Selon d'antres 
Informations non confirmées, une 
opéra ri an semblable se serait dérou- 
lée à <0 kilomètres de là, & Adl- 
Qnala. où cent sabrante-dfc* prison- 
niers auraient été libérés. Soixante 
gardiens de prison se seraient Joints 
aux maquisards. 

On estime Improbable dans les 
milirux diplomatiques d'Addïs-Abeba 
que le gourerument éthiopien 
paisse accepter dons an proche ave- 
nir d'envoyer des négociateurs â 
Khanoum. Vendredi, le conseil mili- 
taire a virement attaqué la Syrie et 
d'u antres pays arabes n. les a c ca- 
sant de s’immiscer dons les affaires 
Intérieures dn pays et de tenter de 
provoquer une sécession en fournis- 
sant des ormes ans « bandits n éry- 
thrëensL 

Selon l'envoyé spécial du « Los 
Angeles Times n, qui se trouvait à 
Asm «ra après l’attaque des rebelles, 
deux divisions éthiopiennes venues 
d’Addfs-Abeba ont revoté la ville 
pendant quatre Jours, tirant stu les 
civils dans la rne et chea eux. D 
cite nn fonctionnaire des services 
éthiopiens, selon lequel nne centaine 
de villageois ont été rassemblés dans 
une église copte, à WoM-Deba. près 
d'Asmara. et y ont été abattus. De- 
puis le début de la semaine dernière, 
les troupes éthiopiennes auraient été 
rappelées A l’ordre, et peu de civils 
auraient trouvé la mort — A. F. P.. 
A. P. G P. I ). 


Japon 


la Chine et 1U.ÏLS.S. se Tweirt à Myo 
à une intense bataillé diplomatique 


De notre correspondant 


Tokyo. — La négociation, d’un 

traité de paix et d’&mîttè entre 
le Japon et la Chine, populaire., 
s’est poursuivie sans accroc» le 
vendredi M. février, au cours 

d’une rencontre entre l'ambassa- 
deur de Chine à Tokyo, jM.‘ Chëa 
Chu. et le vice-ministre Japonais 
des affaires étrangères, M. Fuml- 
hlfeo Togo. La veille, l’ambassa- 
deur d’u R S.8 avait rencontré le 
premier ministre, M- MYfci, et . 
n’avalt pa« réussi a faire avancer 
des conversations quH mène de- 
puis plusieurs mois. Il avait pro- 
posé sans succès une formule 
nouvelle : négocier un traité 
soviéto- Japonais dé bon voisinage 
et de coopération, évidemment 
destiné a contrebalancer le traité 
slno-Japonau en gestation (2e 
Monde du 15 révrier). 

Les deux démarches et le bit 

g u’elles se suivent à vingt-quatre 
eures de distance montrent avec 
évidence combien est serrée la 
bataille diplomatique que se 


carrer l'une l'autre. 

L'ambassadeur de Chine, Juste 
rentré d* Pékin, venait exposer 
à M Togo la position jde son 
gouvernement sur le contenu du 
traité à venir. On craignait un 
peu. & Tokyo, de voir surgir 
quelque surprise ou quelque 
obstacle sérieux. □ n'en a rien 
été. si l'on en croit une source 
Japonaise autorisée : les Chinois 
continuent A montrer leur désir 
d'avancer 

Cependant Pékin voudrait Insé- 
rer dans 1e traité. Indique-t-on 
de même source, une clause qui 
exprimerait l'opposition des deux 
parties â toute tentative d'hégé- 
monie d'un° tierce puissance en 
Extrême -Orient. 

B s'agit évidemment de faire 
pièce à l'Union soviétique. Mais 
le Japon, selon toute probabilité, 
n'acceptera pas. Cette clause 
figurait déjà dans le document de 
base des nouvelles relations entre 


MADAGASCAR 


Le colonel Rajaonarison se serait rendu 

Le quotidien » Madagascar Matin » rapporte, samedi 15 février, 
que le colonel Breehaxd Rajaonarison. ancien conseiller militaire du 
général de division Gabriel Bamanantsoa et auteur présumé de la ! 
tentative de putsch du 31 décembre, se serait rendu aux autorités. 
Le colonel était retranché dans le camp d* Antanimora. qui a été 
investi jeudL 

De notre envoyé spécial 


Madagascar. — La capitale mal- 
gache a reirouvé son calme, et le 
directoire militaire semblait avoir, 
samedi matin, le contrôle de la 
situation. Les obsèques du colo- 
nel Ratsimandrava. l'ancien chef de 
l’Etat assassiné mardi soir, étalent 
prévues pour dimanche 16 février. 
La province n'a pas bougé La loi 
martiale et le couvre-feu sont tou- 
jours en vigueur. 

Vendredi après-midi. la circulation 
a été interrompue è une porte de 
la ville, après une fusillade aux 
abords d'un poste de gendarmerie. 
Au camp d'Antanimora. oû les re- 
belles s'étalent retranchés, règne le 
calme le dus absolu Des patrouilles 
de gendarmes et de soldats ont pour 
mission d'éviter le brigandage et de 
tenter de retrouver les rebelles qui 
sont parvenus è s'échapper avant 
la reddition du camp Quelques cen- 


taines de condamnés de droit com- 
mun è qui les rebelles avalent ouvert 
les portes de la prison mercredi 
courent encore les rues. 

Les autorités ont Interdit è la 
population de - rendre justice - 
eUe-mêrne. Toutes les armes déte- 
nues par des personnes privées doi- 
vent être déposées i la gendar- 
merie. Les auteurs de ■ rumeurs * 
doivent être dénoncés. 

On s'interroge encore sur la signi- 
fication politique des événements 
Pour l’Instant le directoire militaire 
semble combler un vide évident. La 
collusion entre le parti de M Teira- 
nana (qui avait lui-même gagné la 
ville de Mafunga le 8 février, donc 
avant les événements) et les rebelles 
d’Antanimora semble acceptée par 
tout le monde Male il est encore 
difficile de faire la pari des choses 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Pékin et TOkyo — Je com mu a Igné 
Se CamgtmS signé par. BJ. Tanak» 
eu septembre 1972, — et la répéter 
’ dûs le traité serait offenser Inu- 
tilement Moscou. MM. Tpgo et 
Chea Chu 'devront donc, «score 
'tenir' une où deux, séances: dé 
discussions, prévoit-on. pour ajus- 
ter leurs vues. „ 

^ demandes soviétiques 

Quant & la proposition sovié- 
tique de- taal fit de bon voisinage 
et de coopération^ faite cette fols 
au nom de M. Brejnev tul-mème. 
elle a été plutôt .froidement 
accueille à Tokyo. Par M. Mflti, 
«rabord, qui aurait répondu.' en 
substance & l’ambhasadeur 
crtLRJSJB. que le Japon s’en tient 
& son idée 'qu’un trattô de pats 
véritable doit avoir la priorité et 
que. Cest (Tailleurs la bonne façon 
d'assurer le boo-r voisinage et 
l'amitié entre les deux paya. Par 
M. MIyazawa, ensuite, . qui. en 
réponse & une question devant 
la Diète' au lendemain de la 
démarche de M. TrQyanovsky. a 
franchement déclaré que la pro- 
position -- soviéfcj que pas 

acceptable » et qu’elle l'étonnait» 
Moscou sachant, parfaitement que 
la ablution du problème des Kou- 
riles du Sud constitue pour le 
Japon un préalable indispensable. 

Est-ce un refus définitif ou une 
première position d'attente ?. . OA 
se le demandé IcL en remarquant, 
que ML Mlk! s’est gardé de poser 
sur le contenu du traité de bon 
voisinage des questions qui l'au- 
raient engagé dans une discussion. 
Mais, avant un rejet définitif, le 
gouvernement de M. Mlkl ne 
devra-t-il pas accepter au moins 
d'en discuter davantage ? 
LTJ.R-S.S va sans doute' Insister 
sur sa proposition.- et elle en aura 
l'occasion, prévoit-nn. lors de la 
visite attendue de M Gromyko & 
Tokyo. La date n'en est pas fixée, 
on la pensait assez lointaine, 
mais on se demande maintenant 
si elle ne va pas être plus proche. 

Une nouvelle, pièce importante 
est encore & verser au dossier de 
cette grande partie diplomatique. 
A la stdte d’une fuite qui. d’après 
les sources Japonaises, viendrait 
des Soviétiques eux-mêmes, le 
Sankei Shtmbun, Important quo- 
tidien de Tokyo, a révélé trois 
points maleins que rt)nian sovié- 
tique voudrait voir figurer dans 
tm traité. sovièto- Japonais éven- 
tuel. 

: ce seraient en substance les 
solvants : 1 ) an engagement de 
non -agression entre le Japon et 
rUJUS S ; 2) un engagement de 
ne. pas fournir^ de bases à une 
tierce puissance, ce qui implique 
la fin .des bases américaines et du 
traité Japon -Etats- Unis ; 3) une 
clause limitant ou freinant le rap- 
prochement du Japon avec la 
Chine, sans ' d'ailleurs désigner 
celle-ci nommément. 

La réponse de M. Mîyazawa 
aurait été r pas d'objection sur le 
premier point, refus poil sur le 
second, silence sur le troisième. 
On quatrième point aurait enfin 
été soulevé à la fin des entre- 
tiens : M Gromyko aurait évoqué 
de nouveau le s concept soviétique 
pour un traité de sécurité coüec- 
ttve en Asie», souhaitant r adhé- 
sion du Japon. Réponse de 
M Mivazawa en substance 
nous ne disons pas non. mais : 
1) l'Asie, à la différence de l’Eu- 
rope. est encore un terrain Ins- 
table: 2) vous nous proposez un 
statu quo des frontières, sans 
réglement préalable sur les Kou- 
riles : 3) votre système sera sans 
valeur si la Chine n'en fait pas 
partie, et elle refuse de s’y 
associer. 

ROBERT GUfLLAIN. 


A TRAVERS U MONDE 


Algérie 


• MM. BENBOUZID MOHAMED 
SE G HT R. ancien responsable 
des relations extérieures au 
ministère de l'Industrie et de 
l'énergie, et Boumaza Ouali 
ont été condamnés, le 13 fé- 
vrier. si quatre ans de prison. 
Selon le quotidien El Moud- 
iahtd. ils avalent diffusé « des 
photocopies d'articles d'un quo- 
tidien étranger spécialisé dans 
le dénigrement gratuit concer- 
nant des tn formations tendan- 
cieuses de nature ô porter 
atteinte à r honneur et à la 
considération des responsables 
algériens ». 

Birmanie 

• PLUS DE QUATRE CENT 
CINQUANTE MAQUISARDS 
COMMUNISTES et une cen- 
taine de militaires ont été tués 
pend ant les trois dernières 
semaines au cours d’engage- 
ments de grande envergure 
dans la province de Chan, ont 
annoncé, le vendredi 14 février, 
les autorités de Rangoon On 
compte en outre plus de cent 
trente olessès dans les forces 
gouvernementales. — f Reuter.) 

Cameroun 

• LE PRESIDENT AHMADOU 
AHEDJO a annoncé, vendredi 
14 février, devant le second 


congrès du parti de l’Union na- 
tionale camerounaise (U.N.C.i, 
qu'il avait décidé de présenter 
sa candidature A l'élection 
présidentielle, qui aura' lieu 
dans quelques semaines. 
M. Adhldjo, qui a été élu 
président le 5 mars 1960. lors 
des élections qui ont suc- 
cédé & la proclamation de 
l'Indépendance du pays, est le 
seul candidat. — (AS J 3 .) 

Chili 

■ ‘ * 

• les Etats-Unis ont accepté 
de dégager plus de 2 millions 
de dollars pour aider la Junte 
chilienne a développer son 
agriculture. Un représentant 
de l’ambassade des Etats-Unis 
à Salntiago a signé le vendredi 
14 Tévrler avec le ministre chi- 
lien de l'agriculture un docu- 
ment réactivant un ancien 
crédit, dont 2116 000 dollars 
restaient non attribués. — 
(A-F-P.) 

Grande-Bretagne 

a LE P Rt ■■BLEME DU MAIN- 
TIEN dans 1» C .B.B fera 

l'objet d'un congrès extraordi- 
naire du parti travailliste, les 
10 et il mal. k Blackpool. 

apprend -on de bonne source. 
Cette réunion serait retardée 
si la renégociation n'est pas 
terminée A la fin de mars. 
— fAjrj».; 


Maroc 

NEUF MILLE MINEURS des 
gisements de phosphates de 
Khouribga < 130 Wlouaetrea au 
sud-esL de Casablanca) ont 
cessé le travail par mesure de 
solidarité avec- plusieurs de 
leurs camarades, en grève 
depuis deux semaines, pour 
appuyer des revendications 
d'ordre salariaL - (AS 


Nigeria 


DES AFFRONTEMENTS ont 
opposé vendredi soir 14 fé- 
vrier les élèves du collège 
d'enseignement d'Brarudu. prés 
de Lagos, aux forces de Tor- 
dre qui ont fait usage de gaz 
lacrymogènes pour disperser 
les étudia nia. Ceux-ci manifes- 
taient contre la fermeture de 
trois universités au cours des 
derniers Jours. — (AJ'JPJ 


Suisse 

M. PŒTRO MORLACm. l’un 
des dirigeants du mouvement 
d'extrême gauche Brigades 
rouges, a été arrêté, mercredi 
12 révrier, ft la gare de Bellin- 
zone (Tesslzu D était recher- 
ché par la police Italienne pour 
agréas! nn A main armée et en- 
lèvements. — (AS JP J 
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EUROPE 


Union soviétique 

RECEy^NT A ■ PÉJEl^NER M. WILSON 

M. Brejnev rféaonce les naesurés partieUes 
au Proche-Orient, «somnifère* pour les Arabes 

Moscou. — Les entretiens D nrrtr*» mrrpcnnndant tester sur Irais .positions actuelles. 

ue nOTre corresponoam » Bretoev. oui avait rarttciué 


Moscou. — Les. «nlntlnH 
■orlâto-brffrnniqnes touchent à 
leur Su. Ce wnecS 15 férriei. 
eu «M, M. Wilson s'enrôle 
l *«prii»j»»ïiH |Mm r Lénin- 
grad. tjffite avoir enregistré un 
discours qui doit être diffusé 


Lu 1er nation aux pour constater que a paru en bonne s 
« la Grande - Bretagne pourrait Interloc ut e urs , bien 
peut-être devenir. un bon porte- certains membres de 
noire dons la voie de la aonSoit- tion britannique le 
dation de la paix et du renfor- général ne- soit pas < 


rester sur leurs positions actuelles. 

KL Brejnev, qui avait participé 
vendredi aux discussions, 

a paru «s bonne santé à ses 


.• O »T?3* 5 \ V j-f 1 1 ■" .3 .' 

de remettre au $ta£ral ip* b pétition 
pour Fiuiüàsâé politique dè Justice et Paix 

. . De notre jsome^pondant 


par la télévision soviétique. La cernent de la coopération pnctf*- 
Tig. oflicun. d» gr^in mi- nattons 

msm o rtrnmuq ne, qm revient BOg w a _| g tt ann < lltte » aa i ne oer- 


tUm britannique le secrétaire 
général ne-soit pas « ou mieux 
ue «a forme s. H n’a pas ren- 
contré M. Wilson lors d^s séances 


. Madrid. — te -car dina l vacante 
Enrtque y Tar an co n, ■ ar che vê qu e de 
Madrid, transmettra eu générai 


mettre. Sa aux tenatons antre -Isa 
militants catholiques St le hiérarchie. 
Lee dirigeants dea commbadon» 


Franco la pétition d'amnistie pour ouvrières tacarcérés à Carabanchei 
le» prisonniers poétiques présentée ont oomraéncé upe grève de la 


S is». Le s peut-être» sumt a contré M. Wilson lors des séances 
ustrer la spécificité dès relations de travail de vendredi après- 
soviéto- britanniques, qui ne par- midi, qui ont réuni, d'une part, 
viennent pas & échapper 4 un le premier ministre britannique 


dimanch e à Moscou, ue tormi- viennent pas & échapper à tin le premier ministre britannique 
dent lun d i après la pub licatio n lourd contentieux. Parmi les pro- et tl Kossyguine, et. de l’aube, 
d'un cofanunuiqné commun et . blêmes & propos desquels M. Brej- MM. Gromyko et C&ilagharr. 
la lignatux • d'un ç-vtnîw nev a souhaité « une amétioruiion KL Brejnev n’a pas non plus 
nombre de de la coopération» «rriéto- assisté à la représentation donnée 


par la commission espagnole do 
Justice et ’ Patx. tr autre part ainsi 
qu*n était défé. prévu Oe.Uoade du 
12 lévrier), le canfiréâ! présentera au 
chef de l'Etat use demande ■ de 


feftn en ' attendant que te Tribunal 
suprême accepté ou non loir pour- 
voi sa. cassation. Les « dix de 
Caïubencbd ». dam un message 
à l'opinion publique, affirment : 


grâce pour tous lee. prisonnière poft- ». Au moment oû tint d'hommes et 


de la coopération» soviéto- assisté à la 


“i» m-Lm.» ■ 7~rv~. .n,. britannique, citons, outre 
“wperntion economique. Proche-Orient, la conférence 


technique et sdentiflqiia. 
T-T T-T? S K st la Gxande-Bxe- 
."tiîpio pourraient aussi publier 


la sécurité et la coopération en 
Europe (CJ5.CJS.). les pourparlers rités soviétiques ont fourni pour 
de Tienne sur 'la - ümftsfiton' des la première fols une explication 
. armements en Europe centrale et officielle & la disparition de 
« les efforts pour empêcher la M. Brejnev pendant sept se- 
dissémtnation de l'Arme nu- malnés. Cette tâche est revenue A 
décrire ». M. Brejnev a suggéré A m. rjwiBHw», • i e directeur de 
ce sujet que de nouveaux pays l’agence Tass, qui joue aussi le 
^gnmt le traité de non-proli- r^de porSpaïSe des autorités 

Brejnev avait pria froid ». Une 
^ épidémie de grippe a eu lieu à 
Moscou et Leonid Brejnev a suivi 
OKUdentales» et etnrmènoteiu- m traitement du fait de ce refroi- 


sur l'honneur de M. Wîlson. 


Vendredi, d’autre 


tin fri on donnée Uquas ou de droit commun. En dè femmes de notre pays déploient, 
Bolchd en outre. Il demandera là révision de npn.sans risques, do* efforts pour 
son. certaines lois qui e ntra ve n t. Taxer- obtenir notre liberté, nous nous 


les auto- 


un document séparé pour .armeme nts e n Europe centrale et 
uuunae leux d'inter*- * tes efforts pour empêcher la 

rfr n . - «. _ dissémination de 1 Arme itu- 


sifiar quelque pan Lu eonsnl- 
tatians politiques entre lu deux 
p*y*. i . 

La Journée de vendredi a été 
dominée par le discours prononcé 
par M. Brejnev au cours du dé- 
jeuner offert au Kremlin en 
l’honneur de M. Wilson. Le pas- 
sage essentiel de ce discours — qui 
a été Intégralement retransmis 
par la télévision — a été consacré 
au Proche - Orient, où. a dit 
M. Brejnev, « la situation demeure 
explosive ». Sans jamais citer 
M. Kissinger, le secrétaire géné- 
ral a affirmé qu’il est .« tnadmis- 
sibl. » de retarder l’avènement 
d’un « règlement pacifique, au- 
thentique et durable » par des me- 
sures bilatérales partielles. De 
telles mesures, a-t-11 dit, ne peu- 
vent être s bénéfiques que si elles 
constituent des jalons sur la voie 
düm règlement rapide véritable- 
ment pacifique et si elles ne sont 
pas exploitées pour bloquer la si- 


ci ce des droits fondamentaux. LA durons de déclarer notre solidarité 
ministère de la 1 usb ce préparerait avec eux, a cela de ta «strie façon 
un texte en verte duquel seront mie qtri est p osmlbie pour dea prisoo- 
en liberté tous tes prisonnière dors. Notre but est de contribuer, 
condamnés à moins de sbc ans et par notre action, A ce qu'une aothoo- 


un Jour de prison. 


f/Que réconciliation soft obtenue 


C'est A la suite d’une entrevue enr. i tes- Espagnols au moyen d'une 
entra le cardinal et ta professeur amnistie pour tous les . prisonniers 
J oaquin Rulz-GImenez. président ne- st exilés politiques, avec Ai recon- 
ttonal de Justice et Paix, que naissance des droits fondamentaux 
Mgr Tarancon s'est finalement résolu de la personne : association, réo- 
à transmettra directement 1a pétition n/on, expression et grève. 
au chef de TEtaL 11 a ainsi voulu J.’A N. 


““2! : « n°s* ogrédtfedeji tawfTalÏÏSt 
snt, où. a dit rendre compte que, si la coopé - 

fàuttton demeure ration économique soviéto-britan - Le^norS^namta RnvléldmiH a en- 

ans jamais citer nique se développe, cela donnera 

secrétaire génfr- d7 travail à damOUers «fou- fS?. L ^ c T 1L ^ F S^°’ ? c JST£,' 
U est <t inadmis- vriers de votre pays.» 
der l’avènement An début de son .discoure, 


KL Brejnev avait réaffirmé la 


volonté de HJJL&S. de poursol- 


vre sa politique en faveur de la 


détente. « Les dirigeants de Brejnev ». 


VUJLSÆ* a-t-11 dit sont animés 
de la ferme décision de faire tout 
ce qui est en leur pouvoir pour 
rendre irréversible non seulement 
la détente internationale en tant 


lACQitee amalricl fceuis de films et le S y ndicat des 
JACQUES AMALRIC. techniciens et réalisateurs^ de 
tLa grippe snfflt-«lle à expliquer rO-R-TJ?. A cet appel se sont 
ime absence de sept semaines f Bn joints de nombreux pTOfesSton- 
do nnan t ces prCeMoas on pcn pins nwls fiançais du spectacle, parmi 


• A la suite de la récente grève # Le collectif toulou sa in pour 
des acteurs, réalisateurs et gens l’Espagne, qui regroupe des orga- 
du spectadle en Espagne, on ap- nlsatlons et des partis d'extrême 
pol a été lancé par 1e Comité gauche, a organisé vendredi soir 
d "Informa tkm et de solidarité avec 14 février & Toulouse une manl- 
l 'Espagne (CISE). la Fédération festatlon de soutien aux s travail- 
nationale- du spectacle, le Syndi- leurs espagnols en lutte n. Mine 
cat français des artistes - Inter- cinq, cents personnes environ ont 

r as le Syndicat des techniciens participé à cette manifestation, A 
film la Société des réalisa- laquelle s'est associée la C-PD.T 


Après b proclamation 
d'un Etat autonome turc 

Mgr MAKAUIOS : nous allons 
résister. 

S'adressant vendredi U février 
A ■ pirateurs militera de manifes- 
tants qui protestaient contre là 
proclamation unilatérale d'un 
Etat chypriote turc autonome. 
Mgr Makarlbs a déclaré qu’il 
n’accoterait jamais le fait 
accompli de la partition. « Nous 
allons résister, nous allons .lutter. 
Nous nom sacri fie r o ns ri cela 
est nécessaire, mais nous ne co- 
derons pu ». a déclaré Tethnar- 
qu&. D a ajouté en réponse aux 
manifestants qui cariaient « Allez 
A Moscou, Foire Eminence/».* 
« Nous tournerons vers Moscou 
et partout amours nos efforts 
pour sauvegarder Cindépendance, 
la aouvendnetà et V intégrité ter- 
ritoriale de notre Oc.» 

Premier résultat de la procla- 
mation de l’Etat turc autonome, 
la réunion prévue pour lundi 
entra les représentants des deux 
communautés de TOe a été an- 
nulée. M Denktash, le nouveau 
« prudent » de l’Etat fédéré, a 
rendu publia vendredi son plan 
concernant la solution du pro- 
blème chypriote. 

Les principaux pointe do ce 
plan sont: - 

— Chypre est un Etat laïc et 
indépendant: 

— Chypre est formée de deux 
communautés et de deux Etats 


film la Société des réalisa- laquelle s’est associée la CJPXLT 
s de films et le Syndicat des Le cortège, arborant des dra- 
midens et réalisateurs r de peaux rouges, des drapeaux noirs 
i.T-F. A cet appel sa sont et le drapeau basque, s'est formé 
ts de nombreux profession- sur la . place Jeanne - d’ Arc A 
fiançais du spectacle, parmi 18 h. 30 et a parcouru les grandes 


tuation dans son ensemble, pour que telle mais aussi le tournant port * ~ parote «oriétlqn® aurait lesquels Henri Vemeufl. Michel artères de la vüle aux mis de : 


retarder un règlement de paix, vers une coopération 


coupé court aux ramena qui cou- piccoll. Grenier - Defferre, Jean « Libérez les prisonniers politt- 


pour entamer l’unité des pags terme, fructueuse et réciproque- raSent * Moscou, y compris dan* ce Pr&t, Jean-Louis Barrault, Mado- quesi», m Liberté pour le G A RII», 

arabes a ment avantageuse entre pava qu’on Mt convenu d’appeler le* ml- leine .Renaud, Jean-Paul Bel- « Franco, assassin, Giscard et 

« D’aucuns, a poursuivi M. Brej- à régimes sociaux différents sur u * n * M “ lnf0rin **- ** dont uotre mondo. Jean Ferrât, Juliette Ponia, complices I * □ n’y a pas 

nev, voudraient proposer aux peu- la base d’une rigoureuse égalité *o* r e*P<m<tent *’«t fait récho. n st Grèce. Claire Du h a m el. Roger eu d Incident». D’importantes far- 

pies arabes une sorte de somnifère en droit et du respect mutuel. » 'T* 1 Franco mural la manière Blin, Georges MûustakL Zorge ces de police quadrillaient U 

dans Fespotr qu’ils se calment et Ces dernières mêclslons oonstâ- F°P ,nJ ou a été taxonnéo. daa* Semprun. Costa-Gavras. ville ; le cananlat général dTSspa- 

oublient leurs exigences (—). 

Mais Veffet <Cun somnifère n'est 
pas long : Vhomme se réveille, et 


ment avantageuse entre pays 
à régimes sociaux différents, sur 
la base d’une rigoureuse égalité 
en droit et du respect mutuel. » 
Ces dernières précisions consti- 
tuent autant d’allusions à l’inci- 
dent de parcours intervenu dans 
les relations amérlc&no-soviéti- 


les mol* qui ont précédé ra mort, do 
l'état de Muté de Georges Pompidou, 
a laissé passablement à désirer.] 


la réalité, avec ses problèmes, bti ques & propos du commerce et de 
apparatt de nouveau. » l’émigration juive. 

> Des mesures partielles bü a- - • 

ale «crefaire général 

la tension ? MoIhààviûementiÙm. - pgafS nr î c fmià a 

A-t-on apporté la tranquiimé aux afd,, P™ 

peuples du Proche-Onent ? Ntm, nm» sa réponse, KL Wilson a 
pas du tout A-t-on réduit tant évité d’être trop spécifique. Après 
soit peu la dangereuse course aux avoir réndu hommage aux gou- 
armements dans laquelle sont en- vemements de ITJiLSü. et des 
gagés les pags du Proche-Orient ? Etats-Unis pour leur -politique de > 


Semprun. Costo-Gavraa. vüle ; le consulat général' dTSspa- 

■ gne, les établissements espagnols 

(*) CISE, C.CP. Angelà Grlman, et le palais de justice, notam- 
La Source, 3286373. ment, étaient fortement gardés. 


C PUBLICITÉ) 


Non pbu.» 


détente, le premier ministre a 


M. Brejnev, qui paraissait surtout évoqué la CJ3.CXB. 


s’adresser autant au président 
Sadate qu’à M. Kissinger (qui 


xopos de laquelle U a exprimé 
’aspotr que « les résultats justir 


doit rencontrer M. Gromyko di- fieront d’ici peu la convocation 
™*pc h e et lundi en Suisse), a d’un s sommet »j et le Proche- 
reclamé une nouvelle fols «la Orient, sur lequel, a-t-U rappelé, 
reprise urgente » des travaux de la « nous avons' des points de vue 


conférence de Genève sur 


nets mais différents a Daûs la 


Proche-Orient, avec. « bien en- soirée, comme si M. Wilson crai- 
tendu, la participation du repré - gnait de s’être trop avancé à 
sentant du peuple arabe de Pales- propos du « sommet » de la 
fine, qui devra ty faire entendre C.S.C.&, le porte-parole de la 
au même titre que les autres par- délégation britannique .faisait 


tietpants ». 


savoir qu’il serait « irréaliste » 


M. Brejnev a ensuite évoqué d’évoquer une telle réunion si 
toute une série d’autres problèmes toutes les parties entendaient 

Hongrie 

Le onzième congrès du parti devrait confirmer 
la «ligne» adoptée par M. Radar 

De notre correspondant 


Vienne. — Ce n’est pas officiel, 
mais il parait acquis que le pro- 
chain congrès du parti socialiste 
ouvrier hongrois s’ouvrira le 
17 mars prochain. Le comité cen- 
tral du PAOH. doit encore fixer 
la date d'un événement qui, avec 
la célébration du trentième anni- 
versaire de la libération de la 
Hongrie, le 4 avril, va fortement 
marquer la vie politique du pays. 

Le comité central se contentera- 
t-il de régler les détails pratiques 
d'organisation du onzième con- 
grès. ou procédera-t-tl aussi à des 
changements à la direction du 
parti ? C'est l’une des incertitudes 
actuelles à Budapest. 

La ligne « moyenne s de réfor- 
mes contrôlées suivie depuis deux 
ans par M. J an os Kadar, premier 
secrétaire, sera sans doute main- 
tenue lors du onzième congrès, 
même si des retouches se révèlent 
nécessaires. Ma.te on peut craindre 
aussi que les principaux artisans 
de la réussite économique de ces 
dernières années : KL Rezsô Nyeis 
pour l’Industrie, et KL Lajos 
Peher, pour l'agriculture, ne dis- 
paraissent du bureau politique- 

Si KL AezdL parait avoir rétabli 
sa position, pour autant qu'elle 
ait jamais été réellement me- 


piutôt bien. Les résultats du plan 
de 1974 montrent en effet que 
les pré visions ont été dépassées : 
le revenu national a augmenté 
de 7 % au lieu des 5 % prévus : 
la production Industrielle, de 
8.2 au lieu de fl % ; la production 
agricole, de 3.7 % au lieu de 
2-2.5 %. 

Dn sujet d'inquiétude demeure : 
le déséquilibre de la balance com- 
merciale, qui, sous l’effet de 
l'inflation mondiale, a accusé en 
1B74 on déficit de quelque 400 mil- 
lions de dollars, alors qu’en 1972 
et 1973 elle était posltitVB gr&ce 
aux échanges de la Hongrie avec 
les pays socialistes. H faut noter 
d'autre part que, même en prix 
constants, les importations ont 
augmenté nettement, plus vite 
l-t- 18%) que les exportations 
(-T- 4%). 

Cette situation défavorable du 
commerce extérieur hongrois ris- 
que de s'aggraver en 1975 si, 
comme la rumeur en court avec 
lniikta.wft# a Budapest et • riftn« 

d’autres capitales de l’Est, les So- 
viétiques avaient obtenu de ven- 
dre leur pétrole plus .cher à leurs 
alliés dès cette année. 'Ba prin- 
cipe. cette augmentation ne devait 
prendre effet qu’au J“ r janvier 



WiTOliiM 
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CONTRE LES DISCRIMINATIONS RACIALES 
ET RELIGIEUSES EN FRANCE 


Plusieurs banquiers arabes ont demandé à la France d'écarter les 
banques juives de deux consortiums formés à Paris pour placer des 
emprunts sur le marché national. 

. Ainsi Tlntra Investments Company et l'Union des Banques Arabes 
et Françaises (U.B.A.F.) exercent d'intolérables pressions pour imposer 
une discrimination - contraire à la loi et à {'esprit de nas institutions. Des 
banques nationalisées sont en cause. 

Au nom de l'indépendance de notre pays, nous entendons protester 
énergiquement contre les discriminations qui visent ies « entreprises 
juives». 

Après le chantage au pétrole, le chantage aux pétro-dollars. Si nous r»'y 
prenons garde l'agression économique de certains pays arabes sé poursuivra 
et demain, nui ne sera à l'abri d'une nouvelle exigence. 

On peut déjà en percevoir les conséquences dans le cas typique 
de la ville de Romans (Drôme) où des capitaux arabes ont été soif /cités 
pour la construction d'un hôpital. N'y a-t-il pas à craindre qu'un four les 
prêteurs arabes s'opposent à l'admission d'un malade d'origine juive dans 
cet établissement de soins? 

Les banques ouest-allemandes et américaines également soumises 
aux mêmes pressions ont refusé de céder, soutenues par leurs gouvernements 
respectifs. Qu'attend le gouvernement français pour prendre une position 
identique?. Les prétentions des banquiers arabes sont en contradiction avec 
les règles morales et politiques et la législation de notre pays. 

Quant aux banques françaises qui se sont Inclinées elles doivent 
s'attendre â des réactions d'une partie de leur clientèle prête à répondre 
à la coercition par des retraits de fonds. • 

La Ligue Internationale contre le Racisme et l'Antisémitisme (LICA) 
demande instamment au chef de" l'Etat, garant de la Constitution, de ne 
pas admettre de discrimination entre Français. 

La Ligue rappelle qu'elle est habilitée par la loi du. Î Œ juillet 1972 
à poursuivre tous actes de discrimination raciale. 

Pas de liste noire en France. 

Si vous approuvez ce texte, participez â notre action en faisant 
parvenir votre soutien à la LICA, 40, rue de Paradis, 75010 PARIS, C.C.P. 
PARIS 270.16. 


— La go u vernement central 
aura des pouvoirs Les 

deux Etats fédérés disposeront de 
larges pouvoirs: 

- La politique étrangère dé 
la République chypriote ne peut 
être utilisée & rencontre d’uns 
des deux communautés ; 

— Les membres des deux com- 
munautés auront le droit de cir- 
culer librement dans les deux 
secteurs de me; 

— La République sera gouver- 
née selon un accord entra les 
deux communautés jusqu'à la 
formation d'un Etat fédéral ; 

— Les accords de garantie de 
I960 seront toujours valables. . 

• 4 Ankara, M. Semfh Akbü, 
porte-parole du ministère turc 
des affaire* étrangères, a déclaré 
qu’ «interpréter ta proclamation 
de la République fédérée turque 
de Chypre comme un pas vers 
le partage de FÜe est un signe 
de mauvaise loi ». La décision, 
prise jeudi par les Turcs de ITe, 
Sr-fc-fl ajouté, «constitue une trti- 
ttattab bien intentionnée, qui 
empêchera le partage et fem-.de 
Chypre un Etal fédéral Indé- 
pendant ». n a poursuivi : « De 
toute manière r ù est hors de 
question de reconnaître la nou- 
velle République, car ü s’agit 
simplement d’une partie de rswt 
indépendant de Chypre. 

• Plusfeun pays ont déploré, 
vendredi à ta. suite des Etats- 
Unis et de ta Grande-Bretagne, la 
décision n ni latérale des dirigeante 
chypriotes turcs. A Bruxelles, 
M. Joseph Lnns, secrétaire géné- 


ral du l’OTAN, s’est déclaré 
x préoccupé » par l'évolution de 
ta situation a Moscou. KL Leonid 
Zamiatine directeur de l'agence 
Tass, a affirmé que I’UJLSjs. 
était « fermement en faveur de 
l’unité, de Ctndépendance et de 
l'intégrité territoriale de Chypre » 
et considérait îe gouvernement de 
Mgr Makarios comme 1’ « unique 
gouvernement légitime de n le». 
A Paris le porte-parole du Quai 
d’Orsay a déclaré que la France 
ne reconnaissait «rezfstence. à 
Chypre, d’aucun autre gouverne- 
ment que celui de la RépubUqna 
de Chypre». — ZAJP1P, OJ>lj 


ARGENTINE 


LES MORTS 
OU VENDREDI. 


Bnsnoe-Alzes (Beutex; aFf.}. 
— Quatre pmo^nw : on par- 
lementaire, iui ancien officier 
de -marine et dans syndicalistes 
ont été «nées le vendredi M fé- 
vrier en Argentine. 

M. SttpoUto Acana, député ! 
péronlste et ancien dirigeant 
syndical, a été abattu i Santa-Fe 
par des Hommes armés qui m . 
sont enfuis en voftnre. 
us, Ednerdo Miguel Yabonr, an- 
cien officier de marine, a été 
HüTOttitlT 1 * par trois honupes qqj 
tentaient 4e l'enlever, flans le 
district de Bernai, ans environs 
da Buenos-Aires. Dans les fan- 
bourgs de la capitale «salement,, 
an a retrouvé les corps criblés 
de balles de deux syndicalistes 
qui avalent été enlevés. Ces d eux- 
meurtres sont attribués A l’Olga* 
irisation d’extrême droits «jll 
C es assassinats portent A vtngt- 
bntt le nombre des victimes 
. politique» depuis le débat de * 
l'année et A dent cent vingt- 
deux depuis la mort da général 
Paroa en juillet d erni er 
Selon le jonxnal o EU Cronista 
Commercial b. la police aurait 
d’autre part arrêté la femme de 
ML Oscar Santneho, frère de 
Mario SantncbOÿ le dirigeant de ■ 
FEJLF. (Armée révolutionnaire 
du pende). 
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POLITIQUE 


APRÈS LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU PREMIER SECRÉTAIRE DU P.S. 


LE PROJET DE LOI SUR LE DIVORCE 


Faut-il relancer l'activité économique 

l n'a rt 3r nfà la nklfi nrhrilrw8 p p 

^ n a pas eie la cible privilégiée 

comme le demande M. Mitterrand ? * m. MWcrrand. 


M» Giscard d'Estaing : garantir 
ia perception effective des pensions alimentaires 


L'Etat doit-U prendre des mesures ponr relancer 
l'activité économique en Fiance ? Le gouvernement 
continue de répondre par la aègaÜT : M. Chirac 
vient de déclarer que le climat des affaires com- 
mençait à légèrement s'améliorer et qu atre véri- 
table reprise s'amorcerait an second semestre. 
M. Mitterrand est lui. d'un avis différent. 


Les propositions faites par le leader socialiste éd f t 
au cours de sa conférence de presse du jeudi conférence de presse tenue par 
13 février sont pour l'essentiel soutenues par cette m. François Mitterrand. Jeudi 

idée que ia baisse d'activité dont souffrent actuel- 13 février, 
le aient les économies capitalistes est un phénomène M. Jean Lagaüec écrit : 

non seulement durable mais qm risque de « H est vrai que les quel ques 

s'amplifier. £*£*£ 

flacon et d’aggrever le déficit 


M. Valéry Giscard dEstalng a 


Indiqué, vendredi 14 février dans 
une Interview & l'envoyé spécial 
du Dauphiné libéré, qu'au cours 
de ses vacances & Courchevel il 
avait travaillé sur deux dossiers 
Importants : F énergie, afin de 
préparer . la conférence Internatio- 
nale^ et, dans l’Immédiat, sa ren- 
contré avec M Kissinger le merr 
credi 19 ; le divorce, qui fait 
l’objet d’un projet de ka que le 
conseil des ministres e xamin era 
lors de sa réunion du 19 février. 
Sur ce dernier point, le président 
de la République -a précisé : 
a Pour pue la réforme soit èqm- 
table, ü me parait nécessaire 
qu'elle s'accompagne de la mise 
en place d'un dispositif qui garan- 
tisse la perception effective des 


Pour ne pas se laisser prendre de leur appareil de production. 


dans une spirale récesslonnlste. 
U faut, selon M. Mitterrand, 
relancer sélectivement l’éco- 


La réduction de la demande 


lui a provoqué chômage et faU- 


extèrieur. 

Pour l’heure. M Giscard d'Es- 


r a autoritarisme libéral s. le chef 


|UJ « rvui I HCUiç. m UlÔLtUTJ U M* w wrtAtsm P/vvhn *♦ 

ites. est un ohènomène en grande taing. parce qu“i] bénéficie d'une #5JT!!r îri S 

vi rtlp nrnvnoué i»r nnp nolltiane P^ninni-mr* mliNnn. hunnhl. fiscal et des tof$ de faveur pour 


nomie : pour relancer. L1 faut partie provoqué par une politique conjoncture politique favorable 


alléger les Impôts sur le re- 


volontairement 


venu, supprimer la TV JL sur réduire la consommation et Fin- 


ies produits de première nécessité, vestissement pour accroître les 


(pas d'élections en vue), peut 
mener one action de rétablisse- 
ment rapide des équilibrés extè- 


les milliardaires, le patron des 
affaires étrangères orientées vers 
ration firme, en un mot celui qui 


accorder 3 milliar ds de francs de quantités de biens exportés. Le rieurs et de modération de l'infla- décide de plus en plus de toute 
subventions aux collectivités rééquilibrage de nos échanges tlon. action dont les Inconve- f® vnjittque française, na pas été 
locales pour leurs travaux, créer extérieurs est à ce prix. Cette nJents se mesurent au gonflement Vétene de F Mttter- 

tren te -trois mille postes nouveaux politique peut donc, à tout mo- du chômage, à la multipli cation ran “ s 


. penstûig alimentaires vendes aux 
personnes divorcées, te protêt 
actuel ne comporte pas encore 
cette disposition. H me paraît 
nécessaire de le compléter sur ce 
point 

. Invité il comtaenter un sondage 

récent qui révèle une. tonus» de 

sa popularité, le chef de l*Btat a 
déclaré : . : . • - - 


‘ a Les Français sont tris scep- 
tiques sur les promesses électo- 
rale a II faut tLirg-'qvfüs en ont 
entendu beaucoup. Us se deman- 
daient si fe croyais vraiment ce 
gus je leur avais dit pendant la 
campagne, c'est-à-dire mon atta- 
chement à une politique active, 
réfor ma tr ic e, tls s'aperçoivent 
maintenant que cf est vrai. 


dans la fonction publique, etc. 

Le premier secrétaire du parti 
socialiste a quelques raisons de 


ment, être Infléchie 
La question est de savoir si 
l’Inflation ne repartira pas de plus 


des faillites, au retard pris dans 
F tn vestissement. 

Le pouvoir a raison de rappeler 


ne pas croire à cette reprise pro- l’année prochaine dès que que le renchérissement des prix 


gressive de l'activité que laisse la reprise se produira Si 1er pétroliers est comme un Impôt 
entrevoir le gouvernement. La mêmes causes produisent les supplémentaire de 35 miU'ards de 
situation américaine offre. & elle mêmes effets, cela est plus que francs prélevé sur les Français 
seule, une raison sérieuse d’inqulé- probable. Peu de choses ont en en 1974 par des pays étrangers 


M. CAPO: les centristes veulent 
des dirioeanfc nouveaux. 


-AU GOUVERNE MEN7- 


seule. une raison sérieuse d'inquié- 


tude. Après la régression de 1.7 % effet, été fondamentalement chan- 


D'une façon ou d'une autre. U i 
faudra, c'est vrai, payer cet Impôt 


du produit national en 1974, on gêes dans les structures écono- faudra, c'est vrai, payer cet Impôt 
peut s’attendre à an nouveau miques et Fexoérience actuelle de et celui des années suivantes 
recul qui pourrait cette année, stabilisation ressemble beauroup Comment M Mitterrand e’Il 


M Jean-Marie Caro, député du 
Bas-Rhin I réformateur), membre 
du bureau executif du Centre 
démocrate ri qui a rejoint le 
Mouvement des démocrates 
sociaux Tonde par MM Michel 
Durafour trinxtre do travail, et 


Protocole et ancienneté 


dépasser les 3,3 % annnnrfr» par aux méthodes ctassloues de « stop était venu au pouvoir, eut-il pu André Rossi, porte-parole du 


M Ford Bien évidemment cela ond go s qui ont le gros inconvé- éviter de comprimer pendant un 
n’est pas fait pour stimuler le nienr de laisser intacts les pro- temps son la consommation, soit 


n'est pas fait pour stimuler le nienr de laisser intacts les pro- 
commerce mondial ni l’activité de blême*; et donc de faire alterner 


l’ensemble des pays industrialisés 
La question est pourtant de 
savoir si le vrai problème — le 
plus grave, le plus difficile à 


blême*; et donc de faire alterner l’investissement ? La question que 
les périodes de récession et les le leader socialiste aurait dû 


périodes de surchauffe écono- 
mioue 


poser est de savoir qui paiera 
Car 11 n’est pas certain que Ie6 


résoudre — n’est pas celui de ia de faire à M Mitterrand un 
maîtrise de l’tnflation. Relancer procès de légèreté vis-à-vis du 


n est évidemment impossible catégories sociales et profession- 


l'activité économique n'est pas phénomène Inflationniste ? le 
très difficile pour un Etat mo- leader socialiste a mis au point 


nelles dont le niveau de vie est 
encore bas acceDteront durable- 
ment de faire les frais de l’opé- 
ration 


derae, qui peut agir en allégeant un programme qui changerait 
les impôts, en accroissant les fondamentalement, pensp-t-ll 1 rs 


ALAIN VERNHOLES. 


gouvernement, rient d’affirmer, 
dans une déclaration à F A. F P : 

« Ce sont sa sa le on Lecanuet 
et Jean-Jorques Seroan-Schrei- 
ber. présidents du Centre démo- 
crate et du parts radical qui sont 
les responsables de la désagréga- 
tion du M'iuttemenl réformateur 
et de son échec Les centristes 
sentent (*> besoin de dirigeants 
nouveaux et ne veulent plus se 
contenter des vieux refrains ( I. 


dépenses publiques ou en Injec- donnée du «vnhi,ime »r mil ner- 


tant des crédits dans les circuits mettrait, à terme — notamment 


d’affaires: on Fa vu en 1968. La pnr la narion»!"5irinn du crédit — 


plupart des économies capitalistes de conduire de pair expansion 
ne demandent qu’à repartir. □ économique et stabilité des prix. 


suffirait de desserrer un tant soit ce que les responsables des éco- 


pée les freins aux bons endroits, nomies libérales n'ont jamais pu 


DE LA MATERNELLE 
A L'ECOLE DE DEMAIN 


Cela est vrai pour le Japon comme faire depuis la dernier? guerre 


pour l’Allemagne, comme pour la D faudrait évidemment éprouver 


France. Le renchérissement des les hynothe^e.» de M Mitterrand 
coûts pétroliers n'a pas cassé les pour en mesurer le bien -fondé 


ressorts de la croissance Au L'alternance du pouvoir aurait eu 
contraire. D va provoquer — 11 au moins cet avantage de tester la 


Les propositions de ia F.C.P E tCORNEO août une école démocra- 
tique face ou prolet Lesur-Haby. 

L'école maternelle à trovers le film de D. Karlin « UNE ANNÉE 
AVEC CAPUCINE * 


provoque dêlà — une formidable 
demande de biens d'investisse- 


vahditè d’une autre politique éco- 
nomique D est probable, en 


OULOUDJI 


ments de la part des pays fécem- revanche, oue les mesures propo- 
ment enrichis, mais aussi de ta sées par M Mitterrand si elles 


part des pays Industrialisés, qui riai-m pi-mi»*»*: reîles a»plU»s: sur 


ont besoin de reconvertir ou l’actuel plan gouvememental.au- 
d’adapter des secteurs entiers nient wi .* r ro de rehncei l’in- 


Le MARDI IB FEVRIER MUTUALITÉ 

Prix des places : 1 0 francs 24, rue Saint-Victor, Poris (5*) 
(sur place) (Métro : Maubert- Mutualité) 

— Conseil Départemental de lo F.C.P.E. tCORNEO de Paris. 


Après >9 remaniement mln&- 
têrfat du Si janvier, rordre pro- 
tocolaire des ministères, tel qu'il 
apparaît au Journal official, a 
été modifié Jusqu'alors, la pré- 
sidence de la République et te 
premier ministre précédaient, 
dans rordre. le ministère de 
r Intérieur (ministère d’Etat), le 
ministère de la iuatlce, le mlnla- 
■ 1 ère de la déiense, le ministère 
des affaires étrangère s ai la 
ministère de l'économie et des 
finances Désormais, le classe- 
ment des ministères s'établn 
ainsi : intérieur, lustice, affaires 
étrangères, économie et finances, 
défense, ce dernier passe donc 
de la troisième ù la cinquième 
plaça 

De bonne source, on expliqua 
ce recul par une modification de 
Tordre protocolaire des Places 
â la tabla du conseil des minis- 
tres, modification intervenue A la 
suite du dernier remaniement du 
gouvernement, le vendredi 
37 lanvle* 1975 L'attribution de 
ces places, er notamment celles 
des cinq » grands - ministères 
aux côtés du président de la 
République et du premier minis- 
tre, M'effectue, en etiet, » jelon 
une pratique gènèraJe à ('adminis- 


tration », en fonction de rordre 
d’entrée eu gouvernement. 

Damier arrivé au conseil, 
M Yvon Bourges, nouveau 
ministre de la défense, -perd» 
ainsi la place que son prédé- 
cesseur, M. Jacques Soufflet, 
occupait A gauche de U. Gis- 
card d'Estaing . et siège aux 
côtés de U. Michel Ponia- 
towski, ministre d’Etat, ministre 
de rintérieur, qui consente sa 
place è droite du président -d* 
la République, ' tout comme 
M Jean Lecanuet, garde des 
Sceaux, conserve la sienne à 
droite de U Jacques Chirac, 
la premier ministre taisant face 
au chef de l'Etat En revanche, 
M. Jean Sauvagnarguaa, mi- 
nistre des affaires étrangères, 
passe de la gauche de M Chirac 
A celle de M Giscard dEstalng, 
er M. Jean • Pierre Fourcade, 
ministre de réconomle - et des 
finances, de la droite de 
M Poniatowski A la gauche de 
U Chirac 

Cas translations, souligne-t-on 
par afllaura, ne sautaient aucu- 
nement être Interprétées comme 
une modification de r Importance 
accordée aux différents minis- 
tères 


L PUBLICITÉ ) 



LE L AMI AC VEUT VIVRE 


L'ARMÉE VEUT LE DÉTRUIRE 


Le 12 février a débuté l’enquête parcellaire, 
première phase de la procédure d’expropriation des paysans du Larzac 


NOUS LA BOYCOTTONS 


NOUS SOMMES DÉTERMINÉS A GARDER LE LARZAC 


PARTICIPEZ A NOTRE COMBAT 


p l : 


Coinilf 


ie 1« 1 


jjjiis la P r{Stl 


'üi ;d les different 


SOUSCRIVEZ AU GROUPEMENT FONCIER AGRICOLE 


Le G.F.A. rachète les terres mises en vente par des non-exploitants 
et convoitées par l'armée. 

Montent de la part : ! .001) F : chècrues libellés au nom de 
« Maître de Roauetiillade ». notaire à Millau. 

Secrétariat G F. A LARZAC I ^qmhre d’Agriculture, 
route de Movrazès. 12009 RODEZ. 


SOUTENEZ FINANCIÈREMENT 
LA CAMPAGNE DE SOUTIEN 
AUX PAYSANS 


jORlj.- ri 

Vrior 


Envoyez vos dons à : 

Patrick BOURDIN, 

Ferme de l'Hôpital, 12100 MILLAU. 


LES PAYSANS DU LARZAC — LES COMITÉS LARZAC 
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ÉDUCATION 


Le Haut Comité de la langue française 
s’est réuni sons la présidence de M. Chirac 


Le Haut Comité de la langue 
française s’est réuni vendredi 
14 février à l'hôtel Matignon pour 
sa première séance plénière de 
l'année, sous la présidence de 
M. Chirac, premier ministre, et 
en présence de plusieurs minis- 
tres et secrétaires d’Etat, parmi 
lesquels MM. René Hab.v, minis- 
tre de l'éducation, et Jean-Pierre 
Solsson. secrétaire d'Etat aux uni- 
versités. C’est la première fois 
depuis 1972 que le Haut Comité 
est présidé par le premier mi- 
nistre 

M. Chirac a notamment rappelé 
à cette occasion que le gouverne- 
ment actuel est « tout autant in- 
téressé que ses prédécesseurs » par 
les questions concernant la dé- 
fense et l'expansion de la langue 
française. 

Quatre rapports ont été pré- 
sentés par le Haut Comité au 
gouvernement au cours de cette 
réunion. M. Jean Mistler, qui pre- 
nait en tant que secrétaire per- 
pétuel de l'Académie française 
ses fonctions au poste laissé va- 
cant par M. Maurice Genevois 
soumis un rapport concernant la 
proposition de loi de M. Lauriol. 
député (O.D-R.I. sur l'usage du 
français dans . les pratiques' com- 
merciales. l'affichage et la con- 
clusion de contrats dans les pays 


• Un dossier sur la réforme. — 
La Délégation générale a l'infor- 
mation (19. me de Cous tan tine. 
Paris-7*) vient de publier un dos- 
sier de travaiS sur les « propo- 
sitions de modernisation du sys- 
tème éducatif » présentées par le 
ministre de l’éducation. Ce docu- 
ment de trente pages décrit la 
situation de renseignement en 
France, donne quelques éléments 
de comparaison avec les pays 
étrangers, et expose les grandes 
lignes du projet de M. Haby. 


étrangère. Le gouvernement a 
donne son accord pour que cette 
proposition soit inscrite à l'ordre 
du jour de la prochaine session 

parlementaire. 

M. Marc Blancpain, sec refaire 
général de l’Alliance française, 
s'est inquiété des difficultés de la 
présence culturelle française aux 
Etats-Unis. Il a notamment 
insisté sur le fait qu'il fallait 
« donner aux Etats-Unis une 
image plus moderne de la langue 
française, qui n'est pos encore 
assez souvent considérée comme 
une langue technologique b. Du 
effort sera fait en particulier 
pour aider les professeurs qui 
enseignent le français dans les 
universités anjéricaines. alors que 
notre langue cède du terrain au 
profit de l’espAgnol île Monde 
du 10 janrier 1974) 

Des méthodes 

qui peuvent être exportées 

Mgr Pierre Ramondot. prési- 
dent du Comité catholique des 
amitiés françaises dans le monde, 
a suggéré une réflexion d'ensem- 
ble sur « la présence irancaise 
dans le monde par la radio. les 
revues, etc. v. M. Christian 
Chavanori. président de la sec- 
tion des finances au Conseil 
d'Etat, a évoqué les problèmes 
linguistiques que pose le déve- 
loppement du commerce extérieur 
français et jugé que les méthodes 
utilisées pour apprendre le fran- 
çais aux travailleurs immigrés 
pouvaient, être exportées à 
l'étranger. 

Le Haut Comité a conclu ses 
travaux en souhaitant que o le 
français ne soit pas seulement la 
langue des Précieuses ridicules. 
mais également la langue par 
laquelle on accède au monde 
moderne ». 


M. Jean -Pierre Soisson souhaite une révision 
de la politique du Conservatoire des arts etmétiers i 


i Le Conservatoire doit louer 
un rote fondamental dans la for- 
mation continue et l’accès des 
travaüleuTs aux enseignement s 
supérieurs» a déclaré M. Jean- 
Pierre Soisson. secrétaire d’Etat 
aux universités, au cours de sa 
visite au Conservatoire national 
des arts et métiers, jeudi 13 fé- 
vrier. Le CNAM, qui accueille a 
Paris et dans ses établissement? 
de province prés de cinquante 
mille elèves. pour b plupart sala- 
riés. qui suivent des cours du 
soir, doit «J'wroor dès celte 
année, selon M Soisson. dans ta 
définition d'une politique globale 
d'enseignement et de recherche 

Pour préserver le caractère 
original >• de rétablissement, le 
secrétaire d'Etat a annoncé que 
le Conservatoire garderai* son 
statut d'établissement public à 
caractère administratif, mais 
a avec une plus grande partici- 
pation du versonne! et des élevés 
aux prises de decisions \ à la 
façon des «^cnles d'ingénieurs. La 
révision du statut du CNAM est 
à l’etude depuis lufiu. La nomina- 
tion de M Laurent CiLtt. conseil- 
ler technique du secrétaire d'Etat 
aux universités à la direction du 
C-NAM depuis novembre 1974. 
accompagne cette opérai ion de 
•t dépoussiérage et de rénovation >•. 
selon l'expression du nouveau 
directeur 

A l'avenir, M. Soisson propose 
que les activités du Conservatoire 
soient finances comme doivent 
l’être les universités, en partie par 
une subvention générale de fonc- 
tionnement et. pour une propor- 
tion plus limitée. par une conven- 
tion avec l'Etat pour une poli- 
tique spécifique. Le secrétaire 
d'Etat 3 Invité le CNAM a pré- 
senter des « propor-i fions sur sa 
politique d'enseignement et de 
recherche assorties d’un plan de 
travail pour l'a venir ». En alten- 


JEUNESSE 


CONFLIT ENTRE LE MAIRE ET LA M. J. C. DE VIRY-CHATILLON (ESSONNE) 

Quand les différends se règlent au bulldozer... 


Un amas de poutres brisées. 
Un téléviseur béant. Des câ- 
bles et des enchevêtrés. Un 
projecteur à moitié, enfoui sous 
la ton» prés das.lxaces encore 
fraîches d'un bulldozer. Deux 
petits bâtiments en préfabri- 
qué. voilà tout ce qu'il reste de 
la Maison des jeunes et de le 
culture de Vîry- Châtîll on (Es- 
sonne). Un peu partout, ici et 
la. des pancartes et des bande- 
roles « Pour la liberté d'as- 
sociation et d'expression ». 
- Des crédits, des locaux pour 
la MJ-C. ». 

C'est à 5 heures du matin, 
vendredi 7 février, que ies 
bulldozers, sor l'ordre de 
M. Henri Longuet, maire de la 
commune, ont commence leur 
travail de démolition. Aussitôt 
prévenus par un ouvrier a llan t 
à son travail, des adhérents 
sont Intervenus et ont entre- 
pris d'occuper à tour de rôle, 
jour et nuit, les derniers petiis 
bâtiments encore debout. 

Coincée entre la porte et la 
mairie au centre de la ville. la 
bouillante MJ.C. de Viry- 
Châtfllon détonnait sur les jardins 
méticuleusement entretenus, les 
allées bien ordonnées, les arbres 
bien taillé» de la municipalité- Sa 
disparition physique n’est aujour- 
d’hui que le dernier acte d'un 
conflit qui l’oppose depuis des 
années à la mairie. 

Dés sa création en 1969. .a 
MJ.C. rencontra une grande 
popularité parmi les jeunes. les 
travailleurs et les mères de 
famille. Il fallut songer à amé- 
nager et rç&mpi à s'agrandir. 
C'était encore le temps où les rap- 
ports entre la municipalité et la 
MJ.C. étaient ce qu'un adhérent 
qualifie aujourd’hui de « nor- 
maux» : 1 Tl fallait lutter pour 
avoir quelque chose, mais, noua 
sommes quand même parvenus a 
obtenir de 2a mairie un deuxième 
bâtiment en préfabriqué et un 
petit pavillon appelé * Cor cm - 
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genc ». où on a pu aménager une 
-grande salle. » « En lait, il ne 
s'agissait là que de locaux provi- 
soires, explique M Jean-Jacques 
Mitterrand, directeur de la 
MJ.C Par la mite, la mairie prit 
prétexte d’un protêt de construc- 
tion d’un centre culturel f et non 
d’une MJ.C.) pour nous refuser 
toute installation ou crédit sup- 
plémentaire. » 

Entre-temps, la Maison des 
jeunes avait pris son essor. Scs 
adhérents ne se satisfaisaient plus 
des ateliers d'émaux, de poterie... 
et organisaient des activités exté- 
rieures â plus grande échelle. 
« Le premier accrochage avec la 
municipalité remonte à 1971. ra- 
conte M. Jacques Bertin. membre 
du conseil d’administration Nous 
avions décidé de célébrer le 
centenaire de la Commune. Nous 
avons monté une exposition, pro- 
jeté des films, et même construit 
une barricade à la M J.C. Mou- 
loudfi est renu chanter et nous 
avons décoré la salle des fêtes 
avec de» chapeaux rouges, des 
drapeaux noirs, mats aussi des 
drapeaux tricolores. Cela ■ n’a pas 
du tout plu à certaines personnes, 
et la municipalité a protesté . » 

La guerre d'usure 

A partir de cette époque, tou- 
tes les activités de la MJ.C. ont 
été crîtimxées. Des bruits ont 
commencé à circuler. > Ma lüle 
mirait aimé y aller s’amuser, dit 
no habitant du quartier, mais ü 
faut une carte du P JC. pour s’ins- 
crire. 9 « On lui a refusé l’en- 
trée 7 » « Non. elle est trop 
timide pour essayer. Mais elle a 
bien senti qu'elle ne .serait pas 
acceptée. » 

c Vous avez vu les füles et les 
garçons 7 72s ont des cheveux 
longs fusque-là. remarque le maire 
en-montrant sa taille, fis ont cher- 
ché un moment à prendre en 
vurm les sports; pensez que les 
associations se sont défendues! 
Elles n’aiment pas tous ces dro- 
gués » Des drogués! : à la 
MJ.C.. on lève les épaules en 
souriant II a*y a pas encore eu 
une seule histoire de drogue dans 
la ville, et même dans la région, 
alors?- « Quant à la * prise en 
maxn » des ' sports, c’est égale- 
ment faux. Nous avons voulu 
monter une section de karaté. Le 
marre nous a fait comprendre qttû 
serait préférable de ne rien en 

faire : le karaté étant pour s la 

guérilla de rue a 

Le 18 juin 1973. à ta surprise 
générale, au Heu de décider la 
construction de nouveaux locaux 
pour la MJ-Ct le conseil muni- 
cipal résille s à titre conserva- 
toire » le contrat de fin anceme n t 
du poste de directeur et la 
convention passée entre la ville 
de Tuy-Chatillon et la MJ.C. 
Pour devenir définitive, la rési- 
liation doit être ratifiée. Elle ne 
l'est toujours pas. 

Pour le maire, la MJ.C. n'existe 
plus depuis le 31 décembre 1974, 
date â laquelle les contrats ont 
expiré <c Nous prêtions les bâti- 
ments à la M JC. Celle-ci ne 
tassant plus partie de la com- 
mune. nous avons le droit d’en 
demander la démolition. » Les 
protestations des sept cents adhé- 
rents ou des trente-sept associa- 


tions réunies en comité de sou- 
tien à la M-J.C.. n'erapêchérent 
pas la visite de l'huissier le 1 
23 janvier Le 4 février. le maire 
fit couper le téléphone, l'eau. I 
l ‘électricité. le chauffage, pour/ 
déloger les adhérents qui n om ! 
jamais cessé leurs activités. 

L'agrandissement de la poste- 
motif avancé par le maire pour 
justifier la démolition, n'est en- 1 
bore qu’un projet. En réalité, la 
MJ.C. rentrait mal dans les pré- 
occupations de la municipalité. On . 
peut dire que cela fait plus de 
trente ans que M. Longuet est 
maire de Viry-Chàî'llon. C'est 
en 1940 qu'il pénétra, pour la; 
première fois, k l'hôtel de ville : 
Il est revenu, en 1953. après quel- . 
ques années d'absence à la fin • 
de la guerre. Depuis cette date. ( 
régulièrement, il a été réélu à . 
une forte majorité. 60 des voix 
et parfois plus. Il a même été j 
député seras l’étiquette centriste! 
de M. Lecanuet. et conseiller gé- | 
néral. Deux mandats qui lui ont 1 
été ravis par des représentants 
du parti communiste : M Pierre 
Juquln et Mme Geneviève Ro- _ 
driguez. \ 

Ce petit homme actif et éner - 1 
gique gère une municipalité j 
comme il mène son entreprise de j 
travaux publics. Car M. Longuet j 
est propriétaire d'une sablière et 
d'un important port privé : îe port 
* Longuet » Ce n'est pas sans 
fierté qu'U évoque les réalisations j 
de la munietpalitè- 

« Nous faisons beaucoup pour \ 
les jeunes : nous sommes la com- 
mune la plus sportive de France ». 
souligne M. Longuet. 

Si la MJ.C. s’était cantonnée 
aux ateliers de fabrication 
d’émaux, de poterie, aux sorties 
en plein air pour les plus Jeunes, 
à des projections de film de ciné- 
club. et n'avait pos cherché * 
atteindre ies adultes et ies per- 
sonnes âgées, tout aurait très bien 
été entre elle et M Longuet. Biais 
ses responsables ne conçoivent pas 
l’animation d’une MJ.C. de cette 
façon, a Une maison des jeunes se 
doit de rendre ses adhérente 
conscients et actifs, dit 
Mlle Michèle Jouet, vice-présidente 
de la MJ.C. Aussi nous n’arans 
pas hésité à montrer des docu- 
ments sur le Chili, à faire des 
débats sur l'avortement et projeter 
Histoires d’A. On a installé sur la 
place du marché un échafaud 
pour débattre sur la peine de 
mort.~ Une maison des jeunes doit 
être aussi une maison pour tous. 
Les contacts entre différentes 
générations sont essentiels. » [ 

Les « personnes du troisième | 
Sse » sont venues très nombreuses 
le 8 février après- midi, pour la ■ 
manifestation de soutien à b j 
MJ.C- Toutes étalent «stupè- j 
faites ». a Je n’arrtazis pas a ! 
croire mes yeux *. raconte «Cécile* 
une dame de quatre-vingt-six ans 
qui a tout de suite accouru en 
apprenant la nouvelle de la démo- 
lition de « sa » MJ.C. Malgré des 
difficultés pour marcher, malgré 
son âge. elle a tenu à prendre son 
tour pour occuper les derniers 
locaux encore debout. Car tout le 
monde â la MJ.C. attend de pied 
ferme le retour des bulldozers. 
Et ils reviendront, a dit le maire 

CHRISTIANE CHÛMBEAU. 


dant. pour « marquer l’mtrréi 
particulier qu'il porte au Conrer- 
ra;oire». le secrétaire d’Etat a 
Annoncé qu’il accordait au titre 
dn 19*5 une subvention excep- 
tionnelle supplémentaire de 
-Tftri non Trancs «dont 2 noiirm pour 
la recherche 1 . 

Les organisations syndicale? ri.: 
CNAM, que M. Soisson a reçues 
au cours de sa visite, font, remar- 
quer que ces crédits supplcmen- 
rhires ne repiéspntent que 0.47 *r 
du budget actuel dn Conservatoire, 
er s’inquiètent dp la procédure 
contractuelle dans rat:r:bi:tiOR 
des crédits d’epjr-ignemenr et de 
recherches .’ = Ce 'a s/n»;t:e ’rcs 
cantrTçtrmen! , preriser.t-el'es dans 
un communique, que )p» cou 
«/Mi présent eruiir de- programmes 
ne rentrant pas dans les rues 
politiques du gouvernement n’ob- 
tiendront pns les rrèdits indispen- 
sables à leur ionrt ! o'inement. n 


LA FRESQUE 

DU PROFESSEUR DE DESSIN 
(Suite) 


l'ne action diMTpIlii.iirr ricul 
«Têiie «agacée contre M Mau- 
rice Ras prn(p'»rrtr <lc ilcssln 
«lan< nn rnllê^e d 'enfin -uetn en r 
secondaire de Vîmes, pour avoir 
fait exécuter, en iuin 1974. par 
ses élèves de sixième des fresques 
à la rrale sur les murs île leur 
i-lnsxe 

M. Bas a rail été suspende le 
23 septembre IS74 sans qn'aucun 
erief lui ail été adressé officiel- 
lement. et M avait èlé réintégré 
â son poste il y a une quinzaine 
de Jnnrs la le Monde u du 
t" février 19751. 

Le Syndicat general de l'édu- 
cation nationale (S.G.E.V- 
r.F.O T.I, n n q n e I appartient 
M. Bas. estimant que u In pre- 
mière suspension était Illégale » 
puisque le ministère n'a pas uti- 
lisé les quatre mois de délai 
dont il disposait réglementaire- 
ment pour emcaçer une action 
disciplinaire, a annoncé qo'il 
venait d'euenger nu recours 
«levant Te rriltnnal administratif. 
Le syndicat déclare que «1 la pro- 
cédure disciplinaire qn| est en- 
gagée actuellement contre 
M. Bas est nolle et non avenue». 


Traditions d'Assas 


Pjur ta première lois depuis 
!K6. l' université do droit, cf'ero- 
norme et de sciences sociales de 
°srii a organisé, teudi 13 lévrier, 
uie séanse solennelle de remise 
ce codera! hooorif. causa a des 
urfcvsrsittires étrangers. 

il s'agissait d' honorer les pro- 
'eçseurs Roberto Ago (Rome). 
J. tipnn?;n ÜJlbrai'h t Harvard I 
9! John Gii'ssen 1 Bruxelles. J. 
tandis aoe les ambasiadeurs de 
Grec* e: d’Allemagne ledpraie 
rea'esersa-er.i dù.m aunes réci- 
p-enc ânes. Vif Miche! Srasuno- 
ooulos. présidera oe .'3 Rc oubli- 
que behernque et te profees-eur 
Konrad Zwe-oen. 4 crue occa- 
sion. :e se- ne universitaire Açsar 
avait p - h sor. air des grands 
iOur? : contrôle oins strict des 
entrées pat des vigiles universi- 
taires costume tr'eu pétrole et 
ganrs biancs, pime de tracts sur 
le seuil au oâfimenl. gardes re- 
p-jp'icams imoass-bies, -r/s hos- 
tiles tances par des étudiants 
d'exrème droite au passage du 
sec'ètaiie d’Etat au* universités, 
M Jean-Pierre Soie son. venu 
présider ta cetémo-ue. Dans le 
grand amohr.néctre où se près- 
sa>ent des centaines d’etudiants, 
tes uns goguenards, tes autres 
attentifs, la cérémonie a pu se 
dérouler sans autre incident que 

les évolutions impertinentes d’un 

pigeon venu établir ses quartiers 
d'hiver dans l'amphithéâtre et 
voietent au-dessus des tètes des 
professeurs en robe. 


Le président de rumversité de 
Paris II. M. Berthold Goldman, 
profita de la présence de 
M. Soisson pour se plaindre Que 

- l'université colle aux murs 
d une trop étroite demeure - er 
se tailla un beau succès en 
Qilirmant : » Las étudiants d'au- 
jourd’hui travaillent davantage et 
sont plus mûrs que nous ne 
l'étions. ■ Après l'éloge des ré- 
cipiendaires. M Soisson Intervint 
brièvement pour louer - la com- 
munauté scientifique - qui doit 

- précéder celte communauté 
mondiale que b France appelle 
de ses vœux 

Avant rarrivée de M. Soisson 
un incident avait illustré le Cli- 
mat que lonl régner ici certains 
grciupes d'exfrémedrorfe. 
L'UNE E (ex-Renouveau) ayant eu. 
il y a huit tours, son local sac- 
cage. voulut disposer sur le pas- 
sage du colêqe un panneau 
.•non/rsnf des photos du local 
dévasté et réclamant lu - liberté 
d'expression - Au bout de quel- 
ques secondes /es ahiches de 
l’ UNE f lurent arrachées pat dos 
étudiants d'extrême droite, ropè- 
rahon ayant heu devant tes 
vigiles passifs. Dès vendredi, un 
militant ifexir&me droite était 
surpris au moment où il tançait 
une bombe fumigène dans le 
local de rUNEF.~ A as sas, toutes 
les traditions sa maintiennent. 

Br F. 


NOUVELLES RÉACTIONS AU PROJET DE M. HABY 


• Le P.S.U. estime que «te 
discours iiu/rantsfe, libéral et 
moderniste de Haby ne saurai/ 
masquer l'essentiel dy projet de 
réforme de L'enseignement, une 
sélection à la fois plus précoce 
et plus feroce». Le P.S.U. appelle 
les intéresses — c jeunes en for- 
mation. travailleurs, personnels de 
l'éducation nationale, parents » — 
â « engager la bataille contre ces 
projets «• estimant que « c'est 
moins un débat sur l’école qu’un 
débat sur ta formation /Initiale 
eî permanente» qui est en jeu ». 

• La CG. T. estime que ce 
projet b perpétue et accentue à 
tous les 11 iveaux la sélection 
sociale ». D'autre part, selon la 


C.G.T.. il « ne comporte aucun 
. moyen nouveau, ni en postes 
' ni en crédits >. 

• L’Union nationale interuni- 
ventiaire lUNL droite) « exprime 
les plus expresses réserves à 
l’egard des dispositions instituant 
l'autonomie des établissements 
d’enseignement. Elle craint que 
cette autonomie n'ev trame, d'une 
part, une inégalité catastrophique 
de niveau entre tes différents éta- 
blissements. d’autre part, une po- 
litisation plus effrénée encore et 
la constitution de rentables ghet- 
tos politiques ?. D’autre part. 
l’UJVf a rappelle la nécessite d’ur. 
système d’examens fonctionnant 
sur le plan national ». 


f lundi, un numéro du NOUVEL OBSERVATEUR à ne pas manquer I 

La SEXOLOGIE 
et l'Affaire de Vint en nés. 


La bataille que livre l’université la plus libre d’Europe, 
celle de Vincennes, pour sa survie, connaît un accident 
de parcours du fait des réactions suscitées par rensei- 
gnement de la sexologie. 

Le Nouvel Observateur a raconté un des cours de la 
"science du sexe". Il a ainsi déclenché un débat national. 

Est-ce vivre dans le péché et T hypocrisie que de ne pas 
savoir? La France aujourd’hui se partage en deux camps. 
Le gouvernement, lui, n’a pas attendu pour exploiter la 
situation. Pourquoi Jean-Pierre Soisson était-il obligé de 
réagir ainsi? 

Qui a tort? Qui a raison? Vous pourrez en juger cette 
semaine en lisant un grand dossier du Nouvel Obser- 
vateur : 

Sexologie et l'affaire de Vincennes. 


Lundi, un numéro 
exceptionnel du 

orateur 


J 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


BIEN QUE LE FILM NE SOIT PAS INTERDIT 


A. LYON 


La faute d'un employé subalterne j Le secrétaire général des C.D.R. obtient la saisie 
et la responsabilité hiérarchique I d'une copie d'<II pleut toujours où c'est mouillé» 


Dans un jugement rendu ven- 
dredi 14 février, à propos d'une 

affaire de fraude sur des pro- 


penonnet est très fortement hié- 
rarchisé et dispose à la base de 
peu d'initiative, qu’il est donc 


M. Camille Bernard, vice-prési- à l'honneur et à la considération 


dent au tribunal de Paris, n'a 

ms fait, droit â la requête de 


duits alimentaires découverte en certain que la demoiselle Provost y, y ves Lancten qui en sa aua- 

1 ftfiO æl ■■ j* jaui nâ m Tbbé a MiA et et ex i fftrf rttvlva MindWMir va xr 4vii i_ i ‘ . **• 


mars 1973. au magasin Inno. rue 
de Passy, à Paris-16\ la diadème 
chambre correctionnelle de Paris 


a agi sur ordre supérieur ne pou- 
vant émaner que du chef du 
rayon Lubem Edmond ou même 


semble avoir remis en cause, en des supérieurs de celui-ci ». 


cas de faute professionnelle, le 

principe de la responsabilité per- 
sonnelle d'un employé subalterne 
quand 11 est soumis à une hiérar- 
chie. Le tribunal a. en effet, 
relaxé Mlle Madeleine Provost. 
vingt-trois ans. vendeuse au rayon 
charcuterie du magasin, qui. sur 
des emballages de choucroute, 
avait falsifié l'étiquette indiquant 
la date limite de fraîcheur ; alors 
que la directrice du magasin. 
Mme Gisèle Courtin. et le chef 
de rayon, M. Edmond Lubera. 
ont été condamnés respectivement 
à deux mois d'emprisonnement 
avec sursis et 8 000 F d'amende, 
à un mois d’emprisonnement et 
3 000 F d'amende. Les magistrats 
ordonnent, en outre, la publica- 
tion du jugement dans deux quo- 
tidiens et son affichage aux 
portes du magasin. 

Tout en notant la modicité du 
salaire de la vendeuse (.environ 
1000 F par moisi, le tribunal 
estime qu'a il parait peu pro- 
bable que ce soit celle-ci qui. de 
sa propre initiai ire et sans ordre 
supérieur, ait pris la décision de 
modifier et de falsifier la date 
limite du produit litigieux 

Il fait remarquer aussi que 
•f dans des magasins â grande 
surface du genre Inno-Passy, le 


Sur ce point, le Jugement sou- 
ligne que « le tribunal ne peut 
que stigmatiser au passage le 
procédé hélas fréquent qui çon - . 


siste à faire endosser par une fi 
employée modeste et subalterne 2i t *f° nr,e et - n ** ue,que lieu qu ' 


litë de secrétaire générai des 

comités pour la défense de la 
Républiques iCU-R.i. lui avait 
demandé en référé de faire saisir 
toutes les copies du film 11 pleut 
toujours où c'est mouillé, actuel- 
lement projeté à Paris, et d’en 
Interdire la diffusion sous quel- 


’es infractions commises en leur', 
faisant signer postérieurement 
une reconnaissance de faute per- 
sonnelle ». 


Le tribunal ajoute que r. s'agi s- 
sant de icute professionnelle, 
voire d'infraction a la réglemen- 
tation comme c'est le cas en 
l'espèce, la responsabilité pénale 


ce soit. 

Cette œuvre, ayant, pour sujet 
une campagne électorale pure- 
ment Imaginaire dans un village 
du Lot-et-Garonne, montre des 
militants d'un CJDJR. — soutenant 
un candidat de la majorité à la 
députation — frapper des parti- 
sans du candidat communiste. 

La décision du magistrat n'est 


doit en incomber au chef de cependant pas parfaitement rassu- 
ra j/on et au directeur du magasin rante quant aux menaces contre 


qui. par leurs fonctions et leurs \ 


de ses membres , au motif que, 
dans une œuvre d’imagination en 
relation étroite avec des événe- 
ments politiques, ü est prête à 
l’un de ses membres supposés, 
non identifiable avec un person- 
nage réel, des attitudes et actions 
répréhensibles (...). n appartien- 
dra au 'juge du fond d’apprécier 
■ri. dans les circonstances de 
l'espèce, le risque de confusion 
susceptible de se produire dans 
l'esprit du public entre la fiction 
et la réalité est de nature à 
occasionner un préjudice et d’en 
déterminer l’étendue <~). Pour 
permettre à l'association deman- 
deresse de conserver toutes preu- 
ves utiles en vue d'une action 
éventuelle au fond, il convient 
seulement d’ordonner la saisie 
d’un exemplaire d’une copie du 
film f-j. p 

En conséquence, an huissier est 


0» ancien inspecteur commercial assigne 
deux sociétés qui avaient fourni sur lui 
des informations compromettant son emiauehe 

De notre correspondant régional 

Lyon. — La première cham- dation ca l o m n i eu se, ««îf 

ta. d. t.u.»i * VfUSfâSAAf SP™ 


*"» “ ,r ;; " «* instruite du 7 juillet 

gxande instance de Lyon est ig73 ftu gg 1373, date A 

actuellement saisie dune jamjgile elle se termina: par Un 
affaire qui sera plaidé* le non -lieu. L’ordonnance rendue 
19 février et qui met en casas déclarait que « le» faits ne sont 
deux sociétés de renseigne- pas constitutif* du doit de dénon- 
«munerciaiix oui avaient dation calomnieuse, car fl* féont 


méats eommerdunix qui avaient 


foun» i dta .taptoT»*. a» 


infor mati ons sur un ancien ins- 
pecteur commercial, vainement 
an quête de travail depuis 
huit ans. 


ayant le pc 
fc'esfc-4-db 
officier de 
un maelstr 


avoir d’y donner suite s 
e. par exemple. & un 
jiofiee judiciaire ou a 


De 1963 à 1965. M. Pierre Bru- 


attributions. doivent veiller à ce déclare notamment : 
que de tels faits ne se produise vf [ „ , t n existe utle contestation 

P° 3 B - sérieuse sur le point de savoir 

Les magistrats considèreur en- ri le juge des référés peut 1— 1 
fin que Mlle Provost a été ordonner la saisie générale des 
« influencée dans son comporte- copies d'un film et interdire son 
vieil t par une contrainte fiièrar- exploitation à la demande d'une 
chique aux limites de la force association, pour atteinte portée 


qurtiu aua lumauca LUiikic UU LUI losw uvm un ....r, * rn 

les libertés d'expression, car elle chargé, d'une part de séquestrer neau avait ocraipedaxiS uneentre- 
dèclare notamment : cette unique copie, d’autre part P™e de 1 Ain le poste dinspecueur 


cette unique copie, d’autre part P™e de 1 Am_ ie Pwte 

« t...i il existe une contestation de transcrire dans un délai de commercial, n en fut licencie poux L’ordonnance ajoutait que le 

sérieuse sur le point de savoir deux mois les paroles échangées avoir refuse, .assure-t-il. ae se jgm d’atteinte à la vie privée 

ri le juge des référés peut 1...1 au cours de rémission de téwvl- prêter a certaines emgence& ce- n 'Ét3jt pas davantage constitué, 

ordonner la saisie générale des slon du 4 février contenant des pendant, U devait perdre en appeL « ne permettant de penser 

copies d'un film et interdire son extraits du film, la société TF 1 pois en cassation, J® que tes renseignements ont été 

exploitation à la demande d'une étant déclarée séquestre des ban- avait intente pour rupture aousive 0 jjfenus au moyen d'un appareil 


Le délit 

d'atteinte à la vie privée 


lie w«»iia un uu«u uv — . .. JÊ~ 

deu.N mots les paroles échangées avoir rofus^ assurât-il . üe ^se 
au cours de l’émission de télévri- prêter & certain» exigences. C é - 


dés durant cette période. 


majeure » (article 64 du code 
pénal», et il accuse le chef de 
rayon et !a directrice d’avoir 
« manqué à leurs obligations de 
contrôle et surveillance » et I 
d'avoir commis « des négligences \ 
graves que l'on assimile A ta ; 
>f mauvaise foi *. I 


de contrat 

Quoi qui! en soit, c'est vaine- 
ment, depuis Janvier 1966. qu’il 


permettant r écoute ou l'enregis- 
trement *. Quant & la diffamation, 
elle ne pouvait être retenue, la 


EN BREF. 


recherche un nouvel emploi Six prESCripü on étant acquise et * les 
cent vmgt-cmq fols ü devait poser ma rem*» 


sa candi datureàd» postes Pour et à une seule per- 

lesqueis il s estimait competent. smn £ â te j oi8m 


renseignement s ayant été remis 


Les suites de l'affaire Pierolli ^ P artir ^ 1 er mars 


M. SIMON - LORIÊRE 
PORTE PLAINTE 
EN DIFFAMATION 


LES MAGISTRATS ITALIENS 
FERONT LA GREVE DU ZÈLE 


<De noir* r.»rr»*sj.on£iant I 


(De notre correspondant.) 


Toulon. — Une nouvelle plainte 
en diffamation vient d’être dé- 
posée après la diffusion a Toulon, 
depuis le 12 février, de dix mille 
tracts mettant en cause des ma- 
gistrats et des personnalités de 
la ville à propos de l’affaire Jean 
Plerotti, le directeur d’un cabinet 
de prêts hypothécaires arrête le 
20 septembre 1974 pour escroque- 
ries ML Aymé rie Slmon-Lorière. 
député du Var iüD.R.i. s'est, 
en effet, joint le 14 février aux 
trois personnes qui avaient déjà 
déposé plainte : MM. Maurice 
Ærreckx, maire de Toulon i cen- 
triste! : René Guisiano. un de 
ses adjoints, et Bernard Laffont, 
suppléant de Al. Simon-Lorière 
•le Monde du 14 février) . La dif- 
fusion de ce tract a donné lieu à 
l'ouverture d'une information ju- 
diciaire décidée par le procureur 
de la République. 

L'instruction de l'affaire Pie- 
rotti proprement dite continue. 
Deux experts marseillais. 
MM. Benazeth et Guillou, ont été 
désignés par le magistrat Ins- 
tructeur. AL Jean Pouget. Mais 
la complexité de la comptabilité 
du cabinet Plerotti est telle — 
les experts ont dû louer un ordi- 
nateur — qu'on ne s'attend pas â 
ce que les résultats de l'expertise 
soient déposés avant plusieurs se- 
maines. 

Quant â cette affaire. le Comité 
de défense des prêteurs du cabi- 
net Pierotti s'étonne dans un 
communiqué du silence dont est 
entourée l'instruction et insiste 
pour que les responsables ••• quels 
qu’ils soient et quelle que *o:t 
leur position sociale » soient mis 
a la disposition de la justice. 


Paine — Les magistrats Ma- 
liens ne semblent pas craindre 
l'im pupillarité. Après. avoir ces.-è 
le ir.nail pendant deux jours 
pour appuyer leurs reitrndica- 
lions salariale* (•• te .Mande ■■ 
il n <> lêr rien, il- au mm veut 
maintenant une ereve du =ele. 
lîlle aura lieu Â partir du 
l' r nier* si le *ou lentement et 
le Parlement ne donnent pas 
>uttr il 'ici iu â leur ftem.itnle 
d'augmentation. 


• .Vf. Olivier, premier vice- 
président du tribunal de Pans. 
s'est prononcé le 14 février sur 
la reauète présentée en référé par 
M. Giuseppe Marguitti. le peintre 
milanais qui demandait la resti- 
tution de' son tableau Intitule 
[sparizione apres i avoir accrocha 
prir un coup d'audace sur un mur 
du musée du Jeu de paume. Le 
magistrat a ordonné la restitu- 
’ion de l'œuvre i ;oiï auteur en 
présence d'un huissier, mais il a 
mis les frais de l’instance à la 
charge du peintre en raison du 
caractère anormal des conditions 
dans lesquelles 11 avait emprunté 
sans autorisation les cimaises du 
musée national. 


On bien il ne reçut aucune re- n w y avoir diffama- 

est joint au dossier constitué par répondait /fen dtms ^ rens&çnanents sur 

un avocat d'Avignon, membre du i*iin solvabilité ou l honorabilité de. 

comité de soutien aux travailleurs .JS,™ ^uicitéK. rtou^ certaines personnes adressés par 

immigrés. AL Bichr. qui est de- U .L S JP leUre à letm clients par des socus- 

tenteur d’une carte d’êcudiant ïîîf tés Mtédalisées ». 

valable jusqu'à fin novembre 1975. 3Sl,JîîS2fti-?jtaSS,i^S 0 î5t Econduit au penal, AL Bnrneau 
déclare qu'U a été arrêté vendredi n ' avalt P lus Qn*une possibilité : 

7 fétTler. ainsi que quatre tra- 5^ LSSLSLIÎSSÎSP ‘" v o<luer l'article 1382 du code 

voi Heurs immigrés, par les poli- civ11 ' se,on let l uel : « Tout ** 

ciers de Châteaurenard (Bouches- c > ue ..?® s l’homme qiti cause à autrui un 


voiUeurs immigrés, par les poli- 
ciers de Châteaurenard (Bouches- 


S‘ue qi, le !'endSLS, a lamedi à «Œlî). n’incitaient pasT en 
21 heures, par trois inconnus qui Bnmeau une 


l'avaient ramené à Aix-en-Pro- 
vence en voiture. — ( Corresp. i 


Les membres de Tlssui-talion 
nationale des mas lirais iclnq 
mille ileuv i-ein> in.-crlts sur un 
total de kIk mille cinq cents» 
.ippli<iuer«nt donc scruputeu»e- 
nient toutes im formes de prw- 
crilure prélues par les codes 
j h r i d i n ti e s. Ils respecteront, 
d'autre part, les horaire» des 
fonctionnaires (g heures à 
14 heures) pour montrer que si 
la Justice fonctionne, on le doit 
en sninde partie â teurs sacri- 
fice» personnels. Mois tout le 
monde sait que La justice fouc- 
tionne mal en Italie et qu'une 
Brève de ce s*hfc '» paralysera 
entièrement. 


© Plu "lté pour i sêrô-i».-- poli- 
ciers ». ■ M Ben nu ni Bichr. ^tu- 
Jian: marocain de quatrième 
année de aciORces économiques â 
la faculté d'Aîx - en - Provence. 
:iticien élève de l’A.ole supérieure 
de commerce de Marseille, rient 
de déposer une plainte auprès du 


• Militant de l' Association 1 , consultées preienaeni que lama- 

pour ln défense des intérêt t des rahte est médiocre et que Pierre 
divorces hommes et de leurs Bruneau ne jouit pas a une b on ne 


corr. n“(n,iM.«T "Zr * n évoquer 1 article 13SZ au uoae 
’ t n n assigna donc le Contentieux 

avmrde AL Bntneau une ]vonnaifi e t j a Société commer- 

. «v.rt.0^ claie de recouvrements litigieux. 

H.° l L pa !SÏÏÜ y - ^ 11 n'e»tend pas établir, certes, que 

de c f . les fiches établies furent à l’oti- 

consultees prétendent que ta ma- ^ tainot-rinn 

ralitè est médiocre et que Pierre “S"î 


enfants mineurs. M. Robert 
Kieffer. économiste, quai-ante- 


réputatton. Certains vont même 
jusqu'à dire qu'U serait de mai i- 


„ d'emploi qu'il a essuyés depuis 

1966 - Mais il pense que le Beul fait 
Shap qu'un certain nombre de ces refus 

ZL.tniïnnœf aient été dus à de tels renseigne - 
fs mente mérite une réparation. 
'S&EFift Le débat à venir retiendra en 
smeis ae ta fcout ^ i> a ttention, et plus encore 

inn M Bru- le jugement .qui en sera l'aboutis- 
ÎKSm sement. n y a peu de chances. 
nnrfTmrHp cependant, pour qu'on apprenne â 


deux ans. est incarcéré depuis le baise fot (...! Sa réputation est 
10 février à ia maison d'arrêt de discutée ... A eu de nombreux de- 


Colmar. en exécution d'une peine; 
d'emprisonnement de dix jours, i 
a laouelle U a été condamné pour 


mêlés avec des industriels de. la 


région. * 

Fort de cette révélation, HL Bru- 


procureur d'Aix-en -Provence pour avoir refusé de payer 196 francs neau^ commença^ 


sévices policiers et détention 
abusive ». Un certificat médical 


de frais de justice reatifs à son 
divorce. 


civile visant les délits de denon été obtenues les informations dlf- 


RETJGTON 


Le Saint-Siège demande la non-parution d’un ouvrage 
d’experts catholiques sur les problèmes démographiques 


!,r uinutrmem oi ilè.»a|ipriiu^è 
p:if le courant de «auebe Mnsls- 
(rniure d^-mocratiqne. qui avait 
hoycotiè la ;rêre de* 5 et G Te- 
rrier. Celle-ci n'en fut p» moins 
suivie par près de üfl r V des ma- 
gistrats. suit beaucoup plus que 
prétu. In premier snccëe pouc 
les grêvisten : le parti socialiste 
a présenté une i<rop.i«it1on de 
loi qui leur donne eu grande 
partie -atlifjciion. Encore 
faudrait-il qu'elle soit approuvée 
par des parlementaires en laite 
depuis plusieurs nmlv .nec 
eia. — RS 


■ Le problème de la populaBon : une inter- 
pellation aux hommes de notre temps ». tel est 
Ve titre d'un ouvrage dont la parution prochaine 
provoque des remous an Vatican. 


Elaboré par un groupe de travail des Organi- 


sations internationales catholiques (OJ.C.) et un 
certain nombre d'experts catholiques, il s'agit 
d'un dossier qui avait été rassemblé en vue de 
l'Année internationale de la population (1974) et 
la Conférence internationale qui s'est tenue à 
Bucarest à cette occasion. ! 


fusées. Déjà, devant le juge, les 
deux sociétés en cause avalent 
invoqué le secret professionnel et 
refusé de faire connaître comment 
elles opéraient, quels étaient leurs 
informateurs. 

Devant la juridiction civile, elles 
seront encore plus à l’aise, et. déjà, 
dans ses conclusions, le Conten- 
tieux lyonnais demande reconven- 
tionnellement à M. Bruneau 
5000 F de dommages et intérêts. 
Invoquant le préjudice que ce der- 
nier lui aurait causé en faisant 
état de documents qui n'auraient 
jamais dus être connus, d'autres 
personnes que de l'employeur 
client de la société. 


M. PONIATOWSKI : 
voire exemple est préoccupant 


Un livre de plus sur un sujet 
qui a fait couler beaucoup d'encre 
l'année dernière et qui continue 
de soulever les passions, comme 
en témoigne ta publication 
récente du deuxieme rapport du 
Club de Rome : Stratégie pour 


Cea aboutit â une épreuve _ de attitude à leur niveau rtt été abus nrS^JutlP^dronf 


L'ffCi aoouiu a une épreuve ae utw &<*ae u xui ™ Drises (soutiendront mie M Rrn- 

jorcc plus qu'à une maturation de mn fiance ou présomption , Sf 5 ^ démontre* pas^'bîïxacH- 


morale de t'kumanitc » ou bien 
celle d' « entrer en dialogue per- 


explique le chanoine Moerman. 
La présomption, certains milieux 


tude des renseignements et pas 
davantage qu’ils furent à l'origine 


"Sîfî.Æ.Ï' ETÏ 4» ■■ rnaltauts. Il «k «SU- 


demain. Documente, bien fait, ce est possible de fonder une œuvre 
livre présente clairement et de l'ont m une >. Sans renier ses pro- 
fuçoo m^urée le problème sous pres convictions, et sans que la 


dant que !a compagnie d’assu- 
rances de la Société commerciale 


FAITS DIVERS 


quatre angles : économie, envi- 
ronnement et développement : 
santé: famille et éducation ; 
aspects juridiques et éthiques. Il 


cœur de toute ■ les différences, le fait non seulement de publier dan ' t q ue | a compagnie d'àssu- 
«n noyau commun sur lequel 3 un douler juge trop « neutre » rances de la Société commerciale 
est possible de fonder une œuvre îles allusions au magistère et les d e recouvrements litigieux a 
commune ». Sans renier ses pro- citations de Paul VJ se font trop refus é de couvrir les éventuels 
pres convictions, et sans que la rares) fous 1 égide n officielle frais d’un procès perdu, estimant 
morale soit le résultat d'un aes O. LC., mats aussi de faire que i e contrat passé avec sa 
compromis, celle-ci, en concluent appel â des moralistes comme le cliente se limite â des activités 
les auteurs, t dort entrer dans chanoine Pierre de Locht, désa- de renseignements commerciaux. 
une recherche pluraliste afin de voué naguère par l'êp'scopat belge d'études de marché, de recouvre- 


«spects juridiques et éthiques. Il une recherche pluraliste afin de voué naguère par l'êp'scopat belge 

aurait eu peu de retentissement deceler an sein des tfirergences pour ses positions en morale 

en dehors des milieux spécialisés ’êi râleurs morales reconnues sexuelle tle Monde du 5 décem- 

par 1rs uns et les autres, et qui bre 1972 1 ou i'ex-jêsuite P. Delooz. 


Contrairement aux premières informations 

L'EXPLOSION D'UN FOUR NE SERAIT PAS A L'ORIGINE DE L’INCENDIE 
A LA CENTRALE D'ENSISNEIM 


si le Saint-Siège n’avait pas 
essayé d'en arrêter la publ'ralion. 
puis la mise en vente. 

Ce livre ne défend au- une 
thèse — et c'est justemmi. ce 


rendent possible une conver- Le Saint-Siège avait pourtant 
pence sur certaines lignes de pro- depuis un an que les OXC. avaient 


lancine pierre ae Locnc, aesa- de renseignements commerciaux, 
>ue naguère par l'ep tscopat belge d'études de marché, de recouvre- 
jur ses positions en morale ment litigieux, mais ne saurait 
iL * ■ du 5 dteem- être étendu au-delà. Cette atti- 
■e 1972» ou i ex-Jesuite P Delooz. tude lui vaut d'ailleurs d'être elle 
Le Saint-Siège avait pourtant aussi citée à comparaître par sa 

mile nn on miA liw ni P oiraiavi» - x _ r 


propre cliente. 

grès de l'humanité. t-J La mo- l'intention de publier ce dossier, Dernier détail : M. Bnmeau a. 
raie est d'abord et avant tout et le président de celles-ci avait rians son dossier, une lettre dé 
une démarche actuelle : la re- même pris la précaution de le lui M. Michel Poniatowski, auquel il 
cherche que chaque époque, cita- soumettre !I y a quatre mois, avait adressé un mémoire expo- 
i tue génération, doit faire pour Puis, à la dernière minute, quand sont son affaire. M. Poniatowski 
comprendre ce qu'elle vit. la le livre était déjà imprimé et n’était pas encore rn»ws<t*T » de 

Wpii rSeii-itd&Q irti ’amTJæs avArrmloiro* nn nnin5r. n Ta lMnèAnlattv — i. ■_*_* j* - \ _ 


M. Bnmeau a. 


qu'on lui reproche au IV.tiean. une démarche actuelle : la re- 
Conune l'explique, dans son rntro- cherche que chaque époque, cha- 
duction au livre, le chanoine que génération, doit faire pour 


Contrairement 


Moerman, responsable du groupe comprendre ce qu'elle vit. la 


premiers un pistolet â peinture, soit à une I Population de la conférence des signification des réalités qu'elle certains exemplaires envoyés à la l'intérieur, mais le ministre de la 


renseignements recueillis, le fonc- cigurette allumée par mêgarde 


tionnement défectueux d'un four da:ts l'atelier de peinture du rez- 
de cuisson ne serait pas â l’or:- de-chaussee. 


glne de l’inccndie qui a provoqué, 
fe jeudi 13 février, lu mort de 
quatre détenu?: de in maison cen- 
trale d'Bnsishelm. dans le Haut- 
Rhin tic ilfoftde du 15 fer rien. 


Dans les deux cas. cvs sources 


OJ.C. qui a dirigé le groupe de affronte, les valeurs impliquées presse, une délégation du Saint- santé et de la pop ulat ion qu’U 
travail nommé par celle-ci : dans les choix qu'elle adopte ■». Siège au comité de coopération était alors, avait délà pris posï- 
"£.'OHPraÿe présente divers elê- Et la foi ? « Les valeurs chré- dess OJ.C.. qui s'est réuni demie- tlon sur les écoutes, les fichiers et 
ments d.' appréciai :on sur un pro- 


Et la foi ? « Les valeurs chré- des OJ.C.. qui s'est réuni demie- tlon sur les écoutes, les fichiers et 
tiennes ne seront présentées aux rement à Paris, composée de leurs dangers. Aussi avait-il rè- 
confrontations de la communauté Mgr Lucas Moreira Neves. évêque pondu à M. Bruneau, le 37 novem- 


de chaleur auraient provoqué l'in- Même encore insuffisamment confrontations de la communauté Mgr Lucas Moreira Neves. évêque 
fl.immation de moeurs de soi - ! étudie et dont l'examen devrait humaine qu’en se traduisant et auxiliaire de Sao-Paulo et secré- 
v.tnts. Le feu aurait rapidement I Permettre . ü ceux qui en ont la s’exprimant à travers des iusti- taire du Conseil des laïcs, et du 


permettre ù ceux qui en ont la 
responsabilité de tirer les conclu- 


ennammé des nutières olastioues responsaouuc ne nrer us conclu- ricanons numames. <ce qui sup- 

sions qui peuvent sembler sim- V^ ^ffitammcnl d* fai ^ 


fications humaines, 'ce qui sup- Père de Riedmatten. est venue. 


ia prison que Te pareil 3c 


Colmar : le sinistre serait dû soit 


(itmee toxique dégagée par cecte 
combustion se serait engouffrée 


â la projection d’une étincelle par ‘‘conduTT d^Xn « 

— aurait atteint, au deuxième étage. 


poser. » 

Au Vatican, nn aurait aimé que 
ces conclusions soient tirees expli- 
citement — le point névralgique 


avec quatre pages d' «i observa- 


la valeur de l'Evangile de Jésus- tiens ». signées par Mgr Giovanni 
Christ pour croire qu’il peut être Benelli. substitut à la secrêtat- 


l' ensemble des hom- 


_ ; un local d,tiR lequel se trouvaient 

- La poiiee uans le vietro. — c ^q détenus. En quittant la pièce. 
Les services de police ont réalisé, j d'eux aurait provoqué un : 
au mois de jan vier 1975. dans appel d . air> et i^nux soudain de i 


étant, évidemment, les aspects avoir besoin de la garantie d’une 
moraux de la question, traités autorité. » 


t du . m * k/, 0 ,?, 0 ^ f a 5 a , • fumée aurait asphj’xie ses cama- 

a279 opérations. 94 497 interpei- r a des. 


lations et 1566 vérifications 
d'identité, qui ont abouti à mettre 
â la diÊposition de la police judi- 
ciaire 219 personnes. Au mots de 
novembre, ce dernier chiffre ne 
s'élevait qu'à 166. Le préfet de 


Opération de contrôle 


dans les trois derniers chapitres 
du livre. Dana cette partie, et de 
façon très nuancée, les auteurs 
tentent de présenter toute ia 
complexité du jugement moral. 
Après avoir évoqué les nouveaux 

problèmes de population incon- 
nus jusqu'icL notamment la 


présent, à l'ensemble des hom- rerie d'Etat, pour essayer de reti- fout ce q, 

mes, par sa propre valeur, sans rer le livre du commerce. chacun ; 

avoir besoin de la garantie d’une Après une longue discussion, et compte. » 
autorité. » devant la crainte de représailles 

fcredlts coupés, etc.). les OXC. 

UïîP foniafrup ont accepté que toute mention 

une lemanve explicite de leur organisation soit * 

lia la ilprniÀfo hmro retirée du livre. Maïs, cela ne g# l'êtjyfu 

ae ld uerniere nuire parait pas avoir suffi au .Vatican, IL ZLjrft 

*. qui rtent de lalre javolr. p 0 r S «SiJS* 


bre 1973 : a votre exemple, qui 
démontré clairement les lacunes 
actuelles en matière de protection 
des citoyens, est en effet très pré- 
occupant et retient toute mon 
attention. Je suis trop attaché à 
tout ce qui garantit la liberté de 
chacun pour ne pas en tenir 


J.-M. Th. 


Une tentative 
de ia dernière heure 


une question écrite de M. Ray- 
mond Colibeau. conseiller de Pa- 


contrôle sur l’aéroport, 


thèses devant lesquelles le éhré- 


quarante-neuf personnes ont été » tien se trouve placé. 


L'autorité de l'Eglise n'est nul- 
lement contstée. Les auteurs du 
livre ont simplement choisi de 
ne pas •, tout dire » sur la morale 
catholique. » Us se rendent trop 
bien compte que le dernier mot 
n'esi pas encore dit. tant en 
matière de démographie et des 
sciences adjacentes qu’en droit 
naturel, ce qui rend impossible 


• Des inscriptions antisémites 
et l'étoile jaune ae David ont 
été peintes sur les portes des 
bureaux de trois enseignants 


voix du cardinal Villot-, secrétaire enseignants 

rt-Rfat nn’fi juifs _ de l' université des sciences 


d'Etat. qu’D demande le retrait 
pur et simple du livre. Les Edi- 


sociales de Toulouse. Ces ensei- 


riSos du " centurl^ lS£ Q* ^ ins- 

M André «îchaftpr cnptlons tracées le samedi 8 îe- 

O.LC?ont&rf n,PÆ t Sc?^ "ÜT. ?. ant . ** eftMêes que le 


O.IC.. ont déclaré que la décision 
finale incombe au chanoine 


lundi 10 et que personne ne les 
a prévenus. Le SGEN et le 


nimiu uuiiucAU. tuuniuici us * a- , — ... — — — - — y/ ... icnu ui.fiuw.i/w 

ris, estime que ces résultats interpellées, mais aucune arres- Celle de « s’efforcer a mi poser le dépassement d'un certain p la- 
1 talion n'a été opérée ét aucun sa morale à tous, en la consi- fond de spécificité chrétienne 


ffsràjsr 1 *” = sMB-su™mït zjgujti 

avec i eaiteur. au président de 1'ualverSté des 


« doivent être tenus pour encou- 
rageants ». 


ALAIN WOOD'OW. 


Objet suspect découvert. 


dérant comme seule universelle, dans les orientations. Toute autre 


•R Le Problème de ia population. 
Bxuetons du Centurion, 193 pw»es. 


sciences sociales de désapprouver 
les auteurs des Inscriptions et 
d'exprimer sa sympathie aux pro- 
fesseurs juifs. — fCOTTESp.) 
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aujourd’hui 


LE POIDS DES ARMES 


LA ILE AUX CHAMPS 


Réformé sans fracas 


LE RENARD ET SON PIÈGE 


L A première personne & lui faire 
la remarque (ut l’épiclère de 
son quartier ; « Les vacances 
n b voua ont pas réussi. Je vous al à 
peina reconnu. Vous êtes malade ? - 
- Non. répondît-il, un peu gêné. 
Nous sommes allés en Inde. Vous 
savez, là-bas, le climat et la nour- 
riture... » 

Il mentait mal et avait hâte de 
régler ses achats, mais la vieille 
insistait : « Voire femme, elle, se 
porte bien. Vous, vous êtes si 
maigre. • En quitlant la boutique, il 
ee Jura de ne plus y revenir. 

Pourtant c’était vrai, il n'était plus 
le même. En marchant 11 se sentait 
plus léger. Il avait l’Impression de 
nager dans ses vêtements. Il n’osait 
pi>iB wt regarder en passant deva* 1 
les vitrines. Quand II se vit, deux 
Jours plus lard, dans les glaces 
déformantes du supermarché, sa 
silhouette avait pris des formes 
réellement Inquiétantes. 

Dans les magasins, d’ailleurs, Il 
souffrit, mais il fallait bien acheter 
de quoi nourrir sa femme et sa fille. 
Son regard balayait les rayons d'ali- 
mentation. La faim au ventre, il 
dévorait des yeux les boites de fro- 
mage. les grappes de raisin et les 
bananes, les légumes verts ou rouges. 
Il salivait devant les pyramides des 
boites de conserve : cassoulet de 
Toulouse, choucroute alsacienne, 
bœuf bourguignon, petite pois fins, 
très fins, extra fins.- Et il se répétait : 
faim, très faim, j’ai faim. 

Un jour il prit une grave décision : 
ce soir. Je mange. Sa femme lui pré- 
para avec amour une salade niçoise. 
D’habitude il se contentait de croquer 


une pomme et de boire une lasse 
de thé brulanL Plus lard, dans la 
nuit, elle lui dît « Tu es de plus en 
plus léger. Je ne te sens presque 
pas >. 

Depuis deux mois il perdait ainsi 
chaque semaine quelques kilos. II 
notait maintenant son poids dans un 
agenda rempli de graphiques indi- 
quant pour chaque date le poids 
correspondant. C’àiait sa bible, et il 
en connaissait le commandement 
principal : - Tu dois tomber à 
60 kilos Pour un gaillard de 
1 m. 86, ce n’était pas une petite 
affaire. 

Malgré sa forte constitution. Il 
était parfois pris d’un étourdissement. 
Maître de lui. il se reposait Jusqu'à 
ce que te malaise soit passé. Dans 
ses moments de cafard, il entrevoyait 
pourtant le pire : la maladie. l'Infir- 
mité pour la vie. Sa mère lui répé- 
tait d’ailleurs : - Je ne veux plus te 
voir. Tu sens le mort. - 

Au centre de recrutement de Com- 
mercy. Il vécut sa dernière nuit d'an- 
goisse. ri eut du mal à s'endormir. 
Les conscrits ronflaient bruyamment 
tendis que les anciens, plus ou moins 
ivres, gueulaient La quille, demain 
c'est la quille I ». 

Lui sa sentait étranger. Complè- 
tement A tout. Etranger dans la 
société et dans sa peau. II était 
temps que tout cela finisse. 

Le lendemain matin, dés que le 
médecin militaire l’aperçut voûté 
hagard et inquiet il trancha sans 
l’ombre d’une hésitation : - Vous 
èles réformé / Au suivant— » 

JACQUES SANTOU. 


L E renard avait faim et le rut 
qui l’agitait depuis quelques 
Jours aiguisait encore son 
appétit Mais la nuit s'achevait 
sans qu'il ait trouvé une proie 
autre qu’un rauJot rejoignant son 
terrier Le froid étendu sur la 
campagne n’incitait guère les 
bétes à quitter leur gite. Tous 
ses sens en éveil, le fauve conti- 
nua pourtant d'explorer métho- 
diquement un territoire de c hasse 
qu'il connaissait admirablement, 
y étant né : le bois de Chante - 
caille, dont les ramures dénudées, 
aux tiges à peine renflées par. 
des points bourgeonneux, lais- 
saient entrevoir de larges pans 
d’un ciel brodé d'étoiles, les 
champs, les prairies étendues 
dans la plaine rafraîchie par 
des ruisseaux, des mares et un 
étang, des vignes hérissant sur 
des coteaux leurs souches et leurs 
piquets parallèles, que la clarté 
pâle de la lune allongeait en 
ombres étroites et raides, tes 
friches parsemées de buissons 
épineux, les taillis, les fossés, les 
talus propres aux défilements, 
aux affûts. Rien ne lui échappait 
des habitudes du « petit bétail » : 
ainsi nomme-t-on la volaille dans 
les campagnes. Il lui arrivait 
de s'aplatir derrière la haie 
d'un jardin potager toujours pro- 
che de la ferme et d’attendre la 
sortie des poules, des dindes, des 
oies, des canards. H les regardait 
s’éparpiller à la recherche de 
bestioles engourdies par le gel 
matinal, attendant qu’un oiseau 


Au fil de la semaine 


Q UATRE CENTS scientifiques oppellent lo population française 
à refuser l'Installation des centrales nucléaires. La liste des 
signataires, qui n'est pas close, s'ouvre sur les noms des 
principaux successeurs de deux savants, anciens professeurs ou 
Collège de France, Francis Perrin et Louis Leprince-Ringuet, qui 
se sont prononcés avec éclat l'un et l’outre pour le développement 
immédiat des centrales. Elle comprend des praticiens de toutes les 
sciences et de routes les spécialités imaginables, depuis tes physiciens 
nucléaires jusqu'aux chimistes, en passant par les agronomes, les 
toxicologues et les biologistes (I). 

Pour la première fois en Fronce un tel oppel n'est pos le fait 
soit de savants isolés, qui trouvaient aussitôt des contradicteurs parmi 
leurs pairs ou leurs maîtres de la même discipline, soit de person- 
nalités étrangères à lo physique nucléaire, qu'il était donc relati- 
vement aisé de récuser en mettant en cause leur compétence. Pour 
la première fois aussi, il sera impossible d'accuser la cabale et de 
crier à la manoeuvre politique, les outeurs de l'appel appartenant 
à toutes les tendances. 

On s'étonne donc que cette démarche, angoissée et pressante, 
si elle paraît devoir être largement entendue de la communauté 
scientifique, n'aut pas rencontré davantage d'écho dons l'opinion. 
Le débat, très large et ochorné, qui se déroule aux Etats-Unis à 
propos des centrales nucléaires et plus généralement au sujet de la 
pollution est presque mieux connu de ce côté de l'Atlantique que 
les discussions, les préoccupations et les hésitations des scientifiques 
français. Lo raison, qui vaut d'ailleurs pour bien d'autres affaires, 
en est que la radio, fa télévision et une bonne partie de la presse 
n'hésitent jamais en France à taire grand cos des difficultés et des 
conflits qui se ’ produisent à l'étranger et particulièrement en Amé- 
rique, mais qu'elies taisent avec soin, pour éviter de heurter le 
prodigieux chauvinisme national, les mêmes obstacles et les mêmes 
controverses dès lors qu'ils se présentent chez nous. 

Foin de ces scrupules ndicules : nés malins, les champions du 
système D que nous sommes trouveront bien un « truc », et de 
toute façon le gouvernement. l'ED.F. et quelques savants assurent 
qu'il n'y a aucun' autre moyen de s'en tirer, aucune outre source 
d! énergie concevable. Alors qu'on ne s'attarde pas en vaines récri- 
minations, qu'on agisse afin que rien ne vienne déranger notre cher 
confort. Lorsque les srgnata/res de J'oppeJ vont jusqu'à prétendre, 
preuves à l'appui que, « en dépit des affirmations officielles, une teiie 
politique n'assurera pas notre indépendance », cela ne suscite guère 
que des haussements d'épaules. 


Faudra-t-il donc, pour foroer la réflexion, recourir à l’humour 
noir que pratiquait II y a quelques mois le bulletin des atomistes 
américains ? Un article de cette austère publication (2) examinait la 
situation, à Los Angeles, la ville- la plus polluée d'Amérique. On y 
respire ce mélange de brouillard Cfog) et de fumée Csmoke) qui a 
engendré un néologisme (smog) et toit chaque année, de moi à 
octobre, outre quelques centaines de victimes, des dizaines de 
milliers de malades chroniques. Tout naturellement, l'Agence fédé- 
rale de protection de l'environnement, armée de toutes les lois 
votées dans, ce but par le Congrès des Etots-Unîs et en particulier 
des diverses « lois sur lû pureté de l # oir » iClean Air Acts, de 
1963, 1967 et 197GÎ, S'est intéressée per priorité à cette métropole 
meurtrière où vivent près de dix millions d'habitants. 

Après avoir épui5é tons les moyens en son pouvoir pour réduire 
la pollution dans la cuvette où est construite Los Angeles, l'Agence, 
désespérant de juguler le fléau, a émis le projet de réduire pendant 
tes mois d'été lo circulation automobile 80 %, pas moins. Ce 
fut un beau tollé. Non seulement te projet fut abandonné, mais 
bientôt la législation sur la pureté de l’air était assouplie Dar le 
gouvernement Nixon, les normes retenues étaient affaiblies, les 
défais d'application des . fais contre la pollution étalent allongés, des 
dérogations spéciales étaient admises pour les grandes cités. 

On en est là.- Alors, que foire, que proposer ? Le bulletin 
des atomistes a. trouvé la- solution. Il préconise 1e vote, par le 
Congrès, d'une « loi sur lo dégradation de l'environnement na- 
tional ’» par laquelle la cuvette de. Los Angeles serait constituée 
en « réserve noîiorwte » et protégée, non contre lo pollution, mais 
contre toute la législation sur la protection de l'environnement. 
Un conseil constitué par les dirigeants des industries pétrolière, 
électrique, de i 'automobile, de lo construction d'autoroutes, des 
publicités lumineuses et du lobby des marchands de saucisses et 
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par JEAN TA1LLEMAGRE 


domestique s’approche à bonne 
portée, afin qu’il n’ait pas te 
temps ae prendre l’envol en 
l’apercevant et alors, redressé 
d’un coup de reins, filant d’un 
galop si léger qu’il restait si- 
lencieux. semblant glisser sur le 
sol, U l’atteignait, le saisissait 
sans presque ralentir sa course 
entre ses mâchoires durement 
claquées, pour le dévorer à l'abri 
d’un buisson ou bien l'enfouir, 
quelques jours, sous un amas de 
feuilles mortes, car il préférait 
la viande faisandée. 


Cette nuit-lâ, la faim qui le 
tenaillait 1e poussa à rôder au- 
tour de la ferme des Marques tang. 
11 la savait bien garnie de vo- 
laille. ayant souvent suivi de 
son regard perçant ses allées 
et .venues, malheureusement sur- 
veillées aussi par un chien de 
garde méfiant à la voix sonore. 

Dans la maison, les lampes 
éteintes ne laissaient plus filtrer 
des rais de lumière sous le cham- 
branle des portes, à travers les 
interstices des fenêtres. Les 
hommes endormis, le chien dans 
la cuisine, rêvant, couché sur la 
plaque tiède de l’âtre où le feu 
couvait, amorti par des pelletées 
de cendre, étalent devenus sans 
danger. A pas prudents. 6e dissi- 


mulant de temps a autre derrière 
un buisson, un tronc d’arbre, 
scrutant, reniflant l’espace, il 
s'approcha du poulailler bâti à 
une trentaine de métrés de la 
maison afin que l’odeur acide, les 
rumeurs nocturnes qui s’en déga- 
gent, ne puissent incommoder les 
gens. Une large porte, grillagée 
par le haut pour laisser passer 
l’air et la lumière, fermait le bâti- 
ment. Tout près maintenant des 
murs, le renard entendait cette 
respiration brayante des oiseaux 
de basse-cour, faite de glousse- 
ments. de nasillements, de jalon- 
nements traversés par les cris 
brefs, métalliques, des coqs qui. 
tourmentés par leur sang brû- 
lant, ne se reposent Jamais com- 
plètemenL Lentement, il fit le 
tour de l’abri, cherchant en vain 
une crevasse à ras d’un des murs 
qu’il aurait pu approfondir : la 
porte elle-même n’avait pas de 
chatière, cette ouverture mobile 
découpée dans le bois permettant 
aux poules d’entrer et de sortir 
une à une. Déçu, il reculait, prêt 
à repartir en chasse, quand 11 
vit luire faiblement le crochet 
assurant la fermeture des van- 
taux. Alors, dressé sur r arrière- 
train. ses pattes de devant for- 
tement appuyées contre un bat- 
tant. d’un coup de museau U fit 
sauter la tige mobile à la pointe 
recourbée hors de son anneau. 


de frites serait chorgê de l'administrer. Ainsi les taux de dévelop- 
pement et d'expansion économique de la cuvette de Los Angeles 
sero»eni-ils considérablement accélérés : davantage d'autoroutes, de 
parcs à voitures fpris sur les jardins publics), de lotissements (pris 
sur les meilleures terres ogricolesl, de centres commerciaux, de 
baraques à frites, d'opportements en copropriété et d'aéroports (pris 
sur la mer). 

Tout cela, bien sur, va exiger une beaucoup plus grande 
consommation d’énergie, en pleine période de pénurie. Aucune 
difficulté : échoppant à toutes les réglementations sur l'environne- 
ment, Los Angeles pourra mettre en ploce, sans souci de sécurité, 
sons litiges devant les tribunaux, une foule de centrales nucléaires 
de tous modèles. 

On peut même foire un pas de plus et rassembler là toute 
l'industrie nucléaire, depuis le raffinage de l'uranium jusqu'au 
stockage des déchets radio-actifs. Quant aux accidents nucléaires, 
évidemment plus probables qu'a il leurs en raison de la concentration 
d'installations, ils seront mieux circonscrits dans la cuvette, en 
raison de sa topographie et de sa climatologie particulières, que 
dans toute autre région du pays. Autre avantage : le système 
permettra une foule d'expériences sur les conséquences génétiques 
de la pollution et des radiations, sur l'extinction d'espèces en voie 
de disparition telles que le condor de Californie, le puma, le cheval 
et l'écologiste. 

Le monde des affaires, qui recueillera des profits records, les 
élus et les autorités locales qui verront foisonner l'emploi, les admi- 
nistrations fiscales qui encaisseront des recettes accrues, l’agence 
de l'environnement qui sera retirée du champ de bataille, tous seront 
certainement d'accord. Et même les maniaques de l'environnement 
ne s'y opposeront pas, eux qui se plaignent toujours qu'on ne fait 
rien, puisqu'ils auront là. pour illustrer leurs sombres prédictions, 
un parfait exemple de tragédie écologique. C'est ce que le bulletin 
des atomistes nomme, pour conclure, la * Ics-angèlisation ». 


Humour noir, forcé, absurde ? Bien sûr. Mais, pour être 
entendu, faudra-t-il, en Fronce, en arriver là ? On pourrait, ici 
aussi, proposer d'ériger une grande ville et sa périphérie en 
« réserve nationale » où seraient concentrés fout le nucléaire, toutes 
(es centrales, toute l'industrie polfuonfe. toutes les nuisances et toutes 
les dégradations de l'environnement, par dérogation à toutes les 
lois et réglements. Quelle cité offrira les meilleures conditions 
climatiques et techniques pour être choisie et pour bénéficier du 
formidable essor économique, immobilier, automobile et commercial 
qui ne manquera pas d'en résulter P Grenoble peut-être, capitale 
des industries de pointe ? Ou bien Toulouse, qui se veut la cité 
des sciences ? Ou encore Nanfes, à qui les brouillards de la Loire 
et les pluies venues de l'océan donneraient des titres indiscutables ? 
A moins que. Clermont-Ferrand, dont la candidature trouverait, à 
coup sûr, d'éminents appuis dans les avenues du pouvoir, ne se 
mette sur les rangs... 

Les centrales sont-elles indispensables ou inutiles, sans danger 
ou redoutables ? En dehors d'une poignée de scientifiques, éga- 
lement péremptoires dans ('approbation ou dans ('opposition, nul 
ne peut le dire. On ne se hasardera pas, pour l'instant, à trancher 
un tel débat, tout simplement parce qu'il n'y a pas, pas encore, 
de débat. Le pouvoir a décidé, l'E.D.F. entreprend. Si l'on procède 
parfois sur le plan local à un simulacre de consultation, c'est sur 
la base d'un monologue satisfait et tous dossiers fermés, sans dis- 
cussion. C'est cela précisément que l'on ne peut admettre. 

L'opinion n’est pas, ne doit pas être, cet enfant qui interroge, 
qui demande pourquoi et que l'on se contente de renvoyer à ses 
jeux en répondant que c'est trop difficile â comprendre, qu'il est 
impassible de lui expliquer, que l'on fait pôur le mieux et qu'il 
verra plus tard, voire trop tard. L'appel des quatre cents scienti- 
fiques vise à secouer l'apathie du public et à contraindre les pou- 
voirs à s’expliauer enfin, â admettre la contradiction, □ accepter 
un libre dialogue avant que l'irréversible ne soit accompli. Nj 
l'urgence -ni le souci d'efficacité ne peuvent être invoqués pour 
éluder, comme on le fait actuellement, la confrontation entre ceux 
qui ont leur mot à dire sur cerre affaire grave. C'est une question 
de dignité. 

r 1 » Monde du 11 février 1915. page 32. 

i2j Article d'Henry S. Cote dans le Bulletin oj Atomic Scientist de 
septembre 1974. paru sous le titre a An Enviraumental DeetadaUûB- 
Prcserve » et reproduit en traduction française dans la revue Problèmes 
économiques, éditée par la Documentation p an ça lac. n° 1403 du 
!♦' Janvier 1975. 


puis, tout le corps reposé â terre, 
se tournant â demi, d’une pous- 
sée de ses reins, il entrebâilla 
l’huis, passa la téie. !a nuque 
enrre l'écartement, l'agrandit, par 
poussées précautionneuses, évi- 
tant de faire grincer les gonds, 
et parvint au seuil. Il resta figé 
uu instant, hunurnt l'odeur fétide 
des fientes répandues sous les 
perchoirs, mêlée à celle fade et 
moite des bêtes serrées les unes 
contre les autres. Chaque espèce, 
juchée ou couchée par terre, repo- 
sait à sa place habituelle. La lune, 
d travers le grillage de la porte, 
répandait une clarté laiteuse qui 
touchait, en premier, un jars et 
trois oies rescapés du sacrifice 
d’un Important troupeau converti 
en ces grandes provisions de mé- 
nage : confits et pâtés de foie 
gras faits l'hiver, car l'hiver leur 
est propice. On appelle les survi- 
vants « oies de semence ». crai- 
gnant qu'elles n’offrent, alertées, 
une résistance vigoureuse, le 
renard sauta au milieu du petit 
groupe, culbuta le jars et. couché 
dessus, pour éviter des coups de 
bec, plongea ses crocs dans la 
nuque flexible, l’étrangla Le car- 
nage commença. Bondissant à 
droite, à gauche, il se jetait sur 
une bête, l'égorgeant d'un coup de 
dents, la gueule pleine d’un sang 
qui l’excitait Bientôt cependant 
une rumeur d’épouvante emplit le 
champ de mort elle s’enflait sane 
cesse de battements d'ailes désor- 
donnés, de piaillements d’agonie. 
Le fauve comprit qu'il devait 
arrêter le massacre, le tumulte 
risquant de réveiller la maison- 
née, d'ameuter contre lui les 
hommes et le chien. Alors, dédai- 
gnant les volailles épargnées, qui 
s’étalent rassemblées, pantelantes, 
le long des murs, allant et venant, 
U traîna ses victimes dehors, les 
aligna, comme font les gardes 
après une battue pour exhiber un 
tableau de chasse. Parfois il 
levait la tête, regardait le ciel ; la 
nuit pâlissait une blancheur 
diffuse baignait la terre ; elle 
effacerait en s’épanouissant 
l'éclat assourdi de la lune ; les 
ombres disparaîtraient qui per- 
mettent des rapts furtifs et les 
dissimulations- B dut se hâter 
d'emporter les bêtes mortes, de 
les cacher sous des broussailles, 
“jais, bientôt, choisit les plus 
belles pour les entasser dans la 
fosse qui servait de garde-manger 
dans son terrier. 


Le lendemain, dès que le fac- 
teur eut annoncé de maison en 
maison l’hécatombe, ce fut une 
procession de voisines apitoyées 
ev curieuses venues consoler Ma- 
deleine Marques tan g. Antoine, le 
mari, refusa de leur parler. 

a La colère m'étouffe», dit-iL 
ZI ajouta : « J'ai mieux à faire 
que d’écouter des Jérémiades. » H 
avait, dans le hangar, posé une 
bassine de cuivre sur un trépied, 
allumé dessous un feu de rondins 
de hêtre qui brûlaient avec des 
flammes vives, colorées, pleines 
de langues vertes, rouges, bleues, 
et l'homme surveillait le bouil- 
lonnement de sa a lessive», un 
mélange boueux de cendres de 
bols et d’eau, recouvrant le piège 
à palettes acheté le matin même, 
tout graisseux, chez Saint-Marc, 
l’annurler-quincaillier du village. 
Des bulles visqueuses éclataient 
à la surface, que l’homme éco- 
rnait soigneusement avec la lon- 
gue cuiller d’ollvler qui servait à 
remuer les confitures en ébulli- 
tion. Quand D crut le traquenard 
à peu près dégraissé, n l’enleva 
de la bassine, le bouchonna à 
pleines poignées de paille, le 
rinça plusieurs fois au jet d’eau, 
l'essuya, puis, satisfait, l’accro- 
cha au clou de la planche à ou- 
tils : Il sécha l’après-mjdi. 

Antoine Marquestang piégea à 
l'heure du serein. Le temps était 
favorable. Nul souffle d'air pour 
éparpiller les feuilles, les herbes 
qui recouvriraient l'engin ; non 
plus de forte gelée â craindre 
pouvant durcir les ressorts ac- 
tionnant Je déclenchement des 
mâchoires d'acier; la pluie n’ef- 
facerait pas le fumet de l'appât. 
Connaissant la subtilité d'odo- 
rat des renards, capables de dé- 
couvrir parmi toutes les senteurs 
végétales et animales que la 
brise apporte celle de l'homme 
ayant manipulé un piège, Mar- 
questanc* prit toutes ses précau- 
tions. 

(Lire la suite page 13 J 
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ETRANGER 


Reflets du monde entier 



Bons baisers de la baie des Cochons 


« Par une soirée embaumée, alors Que le soleü jetait des j 
jeux sombres dans le ciel et sur l'eau, un homme nageait dans j 
la baie en compagnie de deux jeunes garçons.. Lorsqu'ils émer- j 
gèrent de Veau sur la plage, leurs silhouettes se découpant en , 
noir sur le ciel, on les entendit parler russe.- » 

Cette description lyrique du quotidien anglais THE Gü AU- 
DI AN s'applique à Playa-Larga, la nouvelle station balnéaire | 
créée par le gouvernement cubain dans la baie des Cochons, < 
surtout à l’intention des touristes des pays de l’Est européen 

« D'autres < centres touristiques > cuit été construits à 
quelques kilomètres de IA. dans les marais où les envahisseurs 
combattirent les troupes de Castro en 1961. (~) L’invasion 
manquée de la baie des Cochons est considérée ici comme un 
tournant de l 'histoire de la « révolution > castriste f.~) Comme 
« la première grande défaite de f impérialisme dans les deux 
» Amériques ». 

s Tout au long des routes qui mènent à Playa-Larga ou à 
Playa-Giron, là où les premiers envahisseurs débarquèrent, des 
peintures et des dessins stylisés évoquent les principaux combats. 
Plus de quatre-vingts dalles de pierre marquent les endroits 
où des défenseurs castristes furent tués. 

* A l’école d’apprentissage des marins et des pécheurs de 
Playa-Giron, une pancarte indique : « Bienvenue à Playa-Giron. 

» tombeau des agresseurs. * Un char incendié et Le moteur d'un 
aotan abattu sont exposés un peu plus loin. » 



L'avenir est au char à bœufs 

L'Institut des sciences de Bangalore, en Inde, étudie 
une amélioration du traditionnel char à bœufs « L’objectif. 
Indique la FAR EASTERN ECONOMIC REVIEW, est de 
doubler la capacité de transport pour la porter à deux 
tonnes en améliorant notamment le dessin des quatre 
roues. Ce qui augmenterait la vitesse du char et atté- 
nuerait Veffort du bœuf 


» Bien que I accent ait été mis récemment sur l'ex- 
pansion des moyens de transport mécanisés, il n'y a pas 
de doute que tes chars A boeufs continueront de louer 
un rôle significatif dans l'économie indienne pendant de 
nombreuses années, poursuit la revue. Il y a plus de 
25 millions de véhicules tractés par des animaux dans 
le pays. L'investissement total que représente les chars 
et les bœufs est estimé à 30 milliards de roupies > environ 
18 milliards de francs) et cette industrie fournit de rem- 
ploi à IM million de personnes. On pense que les chars 
à bœufs transportent environ 2.25 milliards de tonnes 
de marchandises tandis Que l'ensemble des transports 
ferroviaires n'en acheminent que 220 millions de tonnes. » 



Mauvais exemple 

lies singes comme les hommes ont besoin d'une éducation 
sexuelle. Chris et Suzie (huit ans>. couple de gorilles du zoo 
de Sac ram enta (Californie), ont été élevés ensemble dès leur 
plus tendre enfance. S'ils sont de merveilleux c amar ades ils 
n’ont malheureusement aucun élan amoureux l’un vers l'autre, 
rapporte la FRANKFURTER ALLGEM El NE ZEITUNG. qui 
écrit : 

a Etant donné que pour les singes et tes anthropoïdes 
l’apprentissage de modes de comportements joue un grand rôle, 
que ce soit pour l'accouplement ou pour l'amour maternel. 
Af. William Meeker, le directeur du zoo. suppose que le faible 
intérêt sexuel que se portent Chris et Suxie s’explique par un 
manque d’exemple. Les deux gorilles ronl donc être stimules et 
Instruits avec l’aide d’un film. Le film en question dure tragi- 
cinq minutes M W. Meeker veut te projeter auront de tou 
que ce sera nécessaire. Certains scientifiques doutent cependant 
qu’une telle entreprise soit couronnée de succès. 

» Chris et Suzze ont déjà regardé le film plusieurs foie.„ et 
montré un très mf intérêt pour l’appareil de projection et ses 
commutateurs. » 
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Un racket libre d'impôts 

Le journal des Jeunesses communistes soviétiques. 
KOMSOMOLSKAYA PRAVDA. s inquiète de l'augmen- 
tation du nombre des répétiteurs prive.- en □ RjS.S nui | 
formeraient une sorte de « racket .. multipliant un 
phénomène qui « détruit la politique sociale en matière \ 
d’éducation et est contraire aux principes d’une société 
socialiste égalitaire » 

Selon le journal, « des centaines de répétiteurs 
aident, à des tarifs variant entre 3 et 10 roubles V heure 
(de 18 à 60 F), les jeunes Soviétiques à se préparer au 
difficile concours d'entrée à l’universtté » 

Ces professeurs particuliers, poursuit le joumaL 
c vont jusqu’à se grouper en véritables coopératives. Ils 
louent des appartements au marché non et emploient 
des retraités pour répondre aux appels téléphoniques ! 
(~i Les escroqueries sont nombreuses : certains des \ 
répétiteurs sont démunis de titres universitaires : d’autrei 
disparaissent après avoir empoché un mois d’avance de 
leçons particulières _ s 

Plusieurs lecteurs du journal s'indignent, eus aussi ! 
que ces « parasitas, qui ont bénéficié d'un enseignement 1 
gratuit, considèrent leurs connaissances comme un capital j 
et réintroduisent en UJUî£. le système de l’entreprise \ 
privée, de surcroît sans payer d’impôts ». } 
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B IEN injustement, depuis la (in 
du dix-neuvième siècle, géo- 
graphes ou voyageurs de 
passage è Mogadiscio s'étendent 
avec complaisance sur l'air mélan- 
colique et léthargique de cette cité 
des rives occidentales de l'océan 
Indien. 

Ces propos contrastent avec ceux 
tenus par les auteurs qui écrivirent 
avant eux sur cette ville, dont la 
création remonte au neuvième siècle. 
Us sont en tout cas. en contradie- 
tior flagrante avec le message que 
portent les restes visibles' d'une civi- 
lisation qui présente des traits 
communs avec celles des peuples 
d'Arabie du Sud. ainsi qu'avec les 
derniers témoignages apparents de 
l'èooque coloniale Ils sonnent 
encore plus taux lorsqu'on constate 
l'aspect résolument moderniste que 
les dirigeants de l'actuelle Répu- 
blique de Somalie s'attachant à lui 
donner depuis plus de cinq années 
qu'ils ont confisque le pouvoir aux 
civils 

L ES voyageurs arabes à l'épo- 
que médiévale, et notamment 
le célèbre Ibn Batouta. réputé 
il es) vrai pour son enthousiasme, 
auraient dir-on. été impressionnés 
per l'étendue de la ville Et certains 
récits rapportent que. dans sa 
description du monde. Marco Polo 
avait présenté comme une île la 
côte de Magdochou ou de Mada- 
gascar. qu« tut ensuite portée comme 
une lie sur l'atlas de Martin Behaim, 
publié au quinzième siècle à Nurem- 
berg. Cette présentation du voyageur 
vénitien, qui persuada les Européens 
qu'il existait une Ile importante quel- 
que part à l'est de l'Afrique et 
incita le géographe et cosmographe 
allemand è faire figurer nie. alors 
Imaginaire, sur ses cartes, incitait 
récemment un professeur de lettres 
à écrire • Madagascar n’existe pas. 
C’est une invention du Vénitien 
Marco Polo - 

On cherche vainement trace de 
souvenirs réellement anciens, même 
au cœur de ce dédale de rues que 
constitue le quartier yéménlte dont 
le tracé évoque — en miniature, — 
celui de la basse casbah d'Alger. 
Même dans les ruelles où sont 
concentrés les commerçants Indo- 
pakistanais qui ont longtemps 
confisqué le monopole du négoce, 
activité à laquelle répugnaient les 
nomades somalis. planent l'anony- 
mat et l'oubli. Particuliérement ac- 
tifs dans tout l'océan Indien, les na- 
vigateurs portugais n'ont pourtant 
pas ignprë Mogadiscio En 1489. 
l'irascible et Drutal Vasco de Gama 
aurait envoyé quelques boulets sur 
les remparts dont la ville était alors 
entièremem entourée et quarte an- 
nées plus tard Tristan da Cunha. 
qui a donne son nom à une île de 
l'Atlantique austral, y aurait fait re- 
lâche 


Quelques beaux minarets Jalon- 
nent la ville, contribuant à lui dorv 
ner ce cachet moins caractéristique 
de l'Afrique noire que du Proche- 
Orient. Celui de la mosquée ?acr» 
Ed-Din remonte au treizième siècle. 
Celui de la mosquée Abd-EIAziz. 
d'architecture persane est. d'après 
la légende, miraculeusement sorti 
des flots de l’océan Indien, origine 
divine qui expliquerait sa perfection. 
Au cours du dix-neuvième siècle, le 
sultan de Zanzibar, dont les liens 
avec la région de Mascata et 
d'Oman étalent relativement étroite, 
impose sa suzeraineté â ce littoral, 
alors connu sous le nom de Bena- 
dir. avant d'en rétrocéder, une ving- 
taine d'années plus tard, en 1892. la 
suzeraineté à l'Italie. 

Ainsi, avant de devenir, en 1805, 
le siège officiel du commissariat gé- 
néral pour la Somalie italienne. Mo- 
gadlsclo abrita le uali Soliman Inda 
Uen, représentant personnel du sul- 
tan de Zanzibar. Son Altesse Sayid 
Ben Timour. Doté de pouvoirs mal 
définis, le uali était moins un véri- 
table gouverneur qu'une sorte de 
protecteur des intérêts commer- 
ciaux zanzibaritss II résidait dans 
le ravissant petit palais dit de la 
Garessa. que restaurèrent en 1933 les 
Italiens, pour y Installer bibliothèque 
et collections ethnologiques, et qui 
actuellement abrite le musée na- 
tional. 

F onctionnaire eu ministère de 

l'enseignement supérieur. 
Mlle Saïda Mohamed Ahmed 
qui a fait ses études de lettres à 
l'université de Besançon, explique 
avec beaucoup de volubilité et de 
charme, avec une légère pointe de 
militantisme également, mais sans 
exaltation excessive, comment le 
musée a pris réellement son essor 
- après fa révolution nationale de 
1959 - Ses commentaires sont pré- 
cieux. car toutes les inscriptions 
destinées à présenter les collections 
sont en langue samaii Mlle Saïda 
évoque l'origine de ses ancêtres, 
rappelant qu'il v a déjà plus de trois 
mille ans les sculpteurs égyptiens 
avaient reproduit dans les murs de 
Thèbes les nomades qui approvi- 
sionnaient les pharaons en aromates, 
notamment m myrrhe et en encens. 
Elle s'attarde devant les vieilles piè- 
ces d'artillerie de marine, portu- 
gaises et françaises, devant (es 
poignards à manche recourbé, les 
cimeterres aux fourreaux ciselés 
d'or et d'argent les sièges sculptés, 
les coffres, les narghilés, les brûle- 
parfum qui évoquent l*7Ie de Zan- 
zibar. l'archipel des Comores et les 
civilisations sud-arabiques d'Oman 
et de Mascate. 

Des poteries qui ressemblent inex- 
plicablement aux - Jersey - anglo- 
ncrmands témoignent de l'ancienneté 
des relations maritimes entre la 
câte orientale d'Afrique et les em- 
pereurs de Chine, è une époque où 
l'Europe n’avait pas encore émergé 
de la nuit médiévale Pendentifs. - 
agrafes, boucles d’oreilles, épingles 
de chignon, dont la facture rappelle 
celle des bijoux tunisiens. Yémé- 
nites ou persans, constituent l'une 
dos principales richesses de la Ga- 
ressa. Cependant, les collections 
ethnologiques permettent de se faire 
une idée de la vie quotidienne des 
tribus somalis. tandis que les tro- 
phées de chasse témoignent de ce 
que Mogadiscio fut comme Zanzi- 
bar. un important centre de commer- 
cialisation de l'Ivoire, à la fin du 
siècle dernier. 


Témoignage 

Le silence des services consulaires 


Mme Elias, de Senirs. nous 
écrit : 

Faisant un voyage en Espagne, 
mon riis Laurent s'est (ait voler 
â Maiaga toutes ses affaires, ses 
papiers et son passeport par un 
Allemand qui l’avait pris en 
« stop n Ceri se passait un 
samedi Le consulat français était 
ferme priur le week-end. l'appel 
téléphonique restant à ans réponse, 
mon fils a erré pendant ces aua- 
rant-huli heures sans logement, 
sans argent sans nourriture et 
sans pièces d'tdencicè La police 
espagnole l’a incarcéré à la pri- 
son de Maiaga. l'ayant trouvé 
endormi â quelques métrés du 
consulat. 

Ne pouvant recevoir de ses nou- 
velles ic'ètaJt pendant la grève 
des P.T.T.) et ne le voyant pas 
revenir à la date convenue. J'ai, 
à plusieurs reprises, téléphoné et 
rendu visite au service des affai- 
res consulaires au ministère des 
affaires étrangère? rt Paris, ou il 

m’était A chaque fois répondu 

qu'il ne se trouvait ni dans un 
hôpital ni dans une pnsun ■ ÿes 

servirez en seraient informé.'. 

Or une personne de mon entou- 
rage ayant une amie domiciliée 
en Espagne lui a fait part des mes 
soucis. Celle-ci a fait le a tour » 
des consulats français, retrouvant 
trace de mnn fils S Matera. où le 


consul avait sur son bureau la 
notification de i'Incairèration, 

Avertie immédiatement par 
cette amie, j'ai (et là en inver- 
sant les rôlee> fait part des évé- 
nements au service consulaire du 
minist'-re 

L'a mie en question, dés ce Jour, 
a essayé de voir mon fiJs et de 
lui parler, mais en vain Elle s'est 
fan répondre par les policiers es- 
pagnols qu’il était transféré a i 
Murcie par erreur j 

De ses deux prisons Laurent 
a demandé è voir les consuls, a 
même télégraphié avec réponses 
payées. U n'a jamais eu de ré- 
ponse ni de visite. 

Enfin mon amie, prévenant le 
consul à Maiaga du transfert de 

Laurent à Murcie, celui-ci s’est 
occupé de lui faire réintégrer la 
prison de Maj&ga et de le faire 
embarquer en avion à destina- 
tion de Paria après un mois d'in- 
carcération. mais aussi après un 
mois d'ansolsse pour une fa- 
mille 

Le sut de celte lettre est de 
signaler qu'à aucun moment a of- 
ficiellement » je n'ai eu de nou- 
velles de mon fils et que sans 
l'amie dévouée l'emprisonnement 
aurait duré plus longtemps en- 
core. ce qui est le cas pour d’au- 
tres Français que mon Ris a vus 
dnns les prisons d’Espagne 


S UR la période coloniale, les 
interlocuteurs sont générale- 
ment imprécis et peu diserts. 

Sur place, les documents, détruits 
ou rapatriés en Italie. font cruelle- 
ment défaut. Les témoignages man- 
quent sur une période ouverte en 
1892 avec rétablissement du pro- 
tectorat Italien et dosa le 1" Juil- 
let 1960 avec la proclamation, sous 
un même drapeau, de l'Indépen- 
dance de l'ancien Somsllland . bri- 
tannique et de l'ancienne Somalie 
Italienne. 

En 1935, Mogadiaciô était « m pl ein 
essor, te gouvernement fasciste 
ayant concentré Ici une partie im- 
portante dès troupes qu'il allait 
lancer è la conquête de l'empire 
d'Ethiopie En 1938. date qui cor- 
respond sensiblement à une nou- 
velle époque faste pour l'ancienne 
cité. Mogadiacio compte 50000 ha- 
bitants, dont 20 000 Italiens, 2 500 
Arabes et - 250 Indiens. L’hûtel 
Croce del Sud et les restaurants 
Stella d'Italïa et Torlno. sur la 
corso Regina - Helena ; les bars 
Littorio, impero. Topolino, et les 
Napoll sur' le corso Vîttorlo-Em ma- 
nuels-! II. attirent une clientèle 
étrangère nombreuse — civile et 
mHilaire — qui dépense volontiers 
des soldes et traitements supérieurs 
è ceux des Italiens restés en métro- 
pole. 

Dix ans plus tût. le 1« mars 
1928, devant un clergé triompha- 
liste et pléthorique, le prince de 
Piémont a assisté â l'inauguration 
de la cathédrale, dont les 
deux tours carrées dressent leur 
silhouette Insolite parmi les cylin- 
dres des minarets !i ne s'agit que 
d'une note latine parmi d'autres, 
les plus caractéristiques restant 
l'arc de triomphe du prince de Pié- 
mont unique arche de ciment dé- 
corée avec des faisceaux de lic- 
teurs, la campanile de l'ancienne 
Casa del Fascfo. sobre ensemble 
de briques qui abrita. Jusqu' A la 
prise du pouvoir par l'armée, 
l’ancienne Assemblée nationale, et 
la - porte de la mer -, monu- 
ment néo - romain sans aucuns 
grâce, destiné â rappeler que, 
dans l'esprit da Mussolini et de ses 
compagnons de combat, Mogadiscio 
devait devenir la • porte océene . 
de ta grande Afrique orientale. 

Le boulevard Ben Ko - Mussolini 
et l'avenue Duc - des - Abrozzes ont 
changé de nom. comme le boule- 
vard Halo-Bal bo et le rond-point 
Duchesse - d'Aoste, ou le camp 
militaire Général-An tonlno-dl-Borglo. 
Le Lfyods Triestlno n’a plus le mono- 
pole de la navigation avec l'Europe. 
Le chemin de fer A voie étroite . 
construit par les troupes italiennes 
de génie, et raflant notamment (a 
capitale A Afgoi. a été démonté par 
les troupes britanniques d'occupa- 
tion, qui ont emporté les rails 
au Kenya . 

En réalité, mis A par le front de 
mer. les habitations immaculées — 


petite cubes IrréguHémment posés 
sur le sable louve — qui ont valu 

~ à Mogadiscio d'étre' appelée -fa 

porte blmchg de rocèan Indien * r 
la ville lia . cesse de sa .transfor- 
. mer depuis bientôt «tx ans. Bien que 
'lés clients dè te' Croco ’dd Guü 
soient toujours réveillés à six heu- 
res par les clochas qui sonnent 
è la cathédrale voisine, , l’heure da 
la première messe quotidienne, c’est 
d'une nouvelle capitale dont ae dote 
progressivement la. République dé- 
mocratique dé Somalié 
Le . Palais du peuple, qui a 
accueilli en juin. 1874 les. chefs d'Etet 
membres de l'Organisation de l'imité 
africaine, a. été construit en ' un 

temps record, de même que l'hôtel 
Juba. â l’édification duquel ont 
contribué dés' milliers*. de travail- 
leurs votants! rea. dont la 'femme du 
chef -de. l’Etat, la' général Syad 
Barre. De vastes . boulevard* péri- 
phériques ont été - tracés, de nou- 
velles rues ont été ouvertes et 
l'éclairage public a été généralisé, 
’ danr une viUè * dont .la 'propreté 
exceptionnelle surprend tous les vf- 
_ aJ leurs. 

A l'extérieur de la cité, de nom- 
breux casernements ont été 
construits, dont l'état-major, 
visible de loin parce qu'il a 
été ceinturé de radars. Ecole* et 
lycées, grands ensembles, ont éga- 
lement' jailli du aol- depuis 1968. 
En ville môme, la République popu- 
laire- de Chine- a bflti un théâtre 
national qui est vraisemblablement 
le plus vaste de toute l'Afrique 
orientai e. Une société grenobloise 
procède actuellement aux travaux 
d'extension et de modernisation du 
port, qui sera longtemps resté une 
simple rade foraine Utilisant du 
ciment importé du Kenya, une équipe 
de techniciens français fabrique sur 
place les tétrapodes du brise-lames 
qui ' protégera les navires A quai 
' pendant la mousson. EL A proximité 
immédiate du Palais du peuple 
s'achève le mausolée dédié A la 
mémoire de Mohammed Abdallah 
Hassan, champion de la lutte 
anticolonialiste et de l'idée pan- 
somall, considéré Id comme un 
héros national, parce qu’il réussit 
A maintenir, en échec, pendant plus 
de vingt ans — de 1899 A 1920. — 
les colonnes britanniques lancées 
A. sa poursuite au SomalNand. 

Au petit peuple des chevriers et 
des Aniera, toujours maître des rues 
de Mogadledo. se mêlent déJA iea 
touristes soviétiques qui se dépla- 
cent sous te conduite de leurs pro- 
pres guides et les groupes de 
visiteurs étrangers, qu'il s'agisse de 
Chinois au de Français, par exem- 
ple. fei, plus qu'en aucune autre 
ville da Somalie,, prévaut .le senti- 
ment de transformation profonde 
d'une société traditionnelle dont les 
structures restèrent miraculeusement 
préservées pendant des siècles. 
PHILIPPE DECRAENJL 
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LE DESSIN DE LA SEMAINE 



L 'élection de Mme Thatcher f&hctnlsclurpoatj 


CONFITURE ET POLITIQUE ^ 


ARGARE7 THATCHER ve- 
nait de battre Edward 
Heeth bout ta direction du 
parti conservateur. En première 
page d’un quotidien, une photo 
nous la présentait, sortant un pa- 
nier 6 provisions du c offre de se 
voiture Notre première femme 
ambassadrice avait eu. elle aussi, 
les honneurs de la - une 
dans sa cuisina, cuiller en bois 
à la main Le oanier en osier, la 
culllei en dois, voilà qui rassure 
Ces temmea-ià. roui de mémo. <i 
leur reste un brin de féminité.. 
Ët Françoise Giroud ? Après l’In- 
terview oubliée le mots dernier 
dans ie Journal du dimanche, 
tous les doutes sont lovés : 
■ Cesr uns femme accomplie, 
\. % une vraie femme, qui sait taire 


de la confiture aux framboises 
sans écraser les fruits, qui adore 
la couture, qui aime la peinture 
et qui s’y connaît en vins. - Pas 
* r image-type de la lemme-pa- 
tron -, Dieu merci I 

Mais ce journaliste ne croyait 
P as ai bien dire. Faire de le 
confiture sans écraser le a fruits, 
ce talent très spécial ne devrait- 
il pas être requis de tous les 
membres de notre gouverne- 
ment ? Il ssrarf, te crois, éminem- 
ment utile 6 tous ceux qui 
s’aventurent en politique Comme 
Test d’ailleurs une autre techni- 
que Culinaire : celle qui consiste 
A taire une omelette sans casser 
les cauls. 

KATIE BREEN. 
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RADIO-TELEVISION 


Trois entretiens de Christian Chabanis 
avec le philosophe Gustave Thibon 


vu 


C ES plans fixes sur une cam- 
pagne géométrique : ces vignes 
alignées en escadrons, comme 
des croix dans un cimetière : cette 
apparition brutale d'un calvaire, 
poussé comme un cri à la croisée 
dss chemins ; ces allusions plus sen- 
sibles que visibles aux bourrasques 
du mistral sur une terre caillouteuse, 
aux moutonnements du Rhône der- 
rière une colline, aux murmures, aux 
parfums d‘un coin de terre coupé 
du monde, ouvert à tous vents, c’est 
une toile de fond pour un visage. 

Visage de paysan malois et 
consciencieux ; visage lissé par l’air 
pur, saisi de méfiance devant la 
caméra ; visage A raffût Avant l’ir- 
ruption de la parole. Ravageuse. 
Eblouissante. Parole de moine com- 
battent qui a vu Dieu. Et en témoigne. 

Voici donc, surpris chez lui par 


la caméra de Gérard Guillaume et 
interrogé par Christian Chabanis 
(dans la série « Un certain regard •. 
de feu le Service de la recherche), 
Gustave Thibon. l'ami de Simone 
Weili. le paysan touché par la grâce. 
pris à l’adolescence d'un désir de 
lectures, d'une faim de savoir tels 
qu’il dut — lut, fils de - rouges - — 
chercher asile A la bibliothèque de 
la cure : Thibon, le philosophe à 
l’ancienne mode, l’apôtre du retour 
à la terre auquel le gouvernement de 
Vichy fit des avances et propose — 
sans succès — un poste d'ambas- 
sadeur. Après la Libération. Il pour- 
suivit en paix, loin des autoroutes, 
dans sa ferme du Vaucluse, sa car- 
rière obscure de penseur solitaire. 

Un obsédé de Dieu. Un empêcheur 
de tourner en rond au sein d'un 
catholicisme ■ aux idées larges ». 


■ Un prêcheur virulent qui aurait pu. 
comme Diogène, hurler se3 convic- 
tions aux carrefours ou sur la place 
publique. Si ses inquiétudes spiri- 
tuelles s'étaient doublées d'impa- 
tlences politiques. S'il n ‘avait craint 
sans doute de troubler les rangs 
déjà formés pour déranger ici, tout 
de suite, les passants. 

Car si Thibon pratique — dans 
l'ordre spirituel — ta démesure et 
l'intransigeance, H prétend — dans 
l'ordre temporel — que - /"exception 
ne doit pas taire la guerre à la 
régie ». Traditionalisme de façade. 
Anarchie secrète. Jansénisme intel- 
lectuel. Attachement nostalgique à la 
stabilité du monde paysan : tout un 
courant de pensée (celui de Pascal, 
de Marit&n et de Bernanos) aboutit 
à Thibon. Un courant que l'on qua- 
lifie sans doute un peu vile de 
- conservateur ». 


Car si l'écrivain, te conférencier, 
n'a pas touiours su résister aux 
tentatives d'annexion de la droile, 
l'homme (à en croire ceux qui le 
connaissent) pousse aussi loin que 
possible le mépris du pouvoir, des 
richesses, des honneurs Ecoutez-le. 
Pendant trois lois quarante-cinq 
minutes, il parle en insoumis, sans 
faire de phrases, de la vie et de la 
mort. Il s'acharne à détendre pêle- 
mêle l'amour et le couple, la contem- 
plation et la marche à pied. 11 dit 
que ce n'esi pas facile. Qu'il 
faut lutter jour après jour, pour 
eni retenir envers et contre tous le 
petit feu qui brûle en chacun de 
nous. Un feu qui s'appelle la foi. 
par exemple ; à chacun de lui trouver 
un nom. 

ANNE REY. 


«Quand un voyageur revient du Pérou, on l'écoute... 


» 


r niBON est un témoin du 
spirituel sans bavures. 
dit Christian Chabanis, 
Journaliste, écrivain, philosophe. 
Contrairement à beaucoup de 
sorbonnards actuels, ce n'est pas 
un manipulateur de langages : il 
se met tout entier à antérieur 
des mots. Et lorsqu’il traduit rtn- 
visUtle. ü prononce des phrases à 
voits couper le souffle, des phra- 
ses dont on peut vivre toujours. 
Par exemple, celle-ci : « Autre- 


* fois, je croyais en Dieu, main- 
» tenant, je ne crois plus qu’en 
» Dieu, a J'étais au collige lorsque 
j’ai lu cela. J’ai été poussé à en 
lire davantage. Ainsi s'est engagé 
(par une reconnaissance, avant la 
connaissance ; un dialogue d'ami- 
tié gui dure encore flj. 

b Thibon fait de la vie quoti- 
dienne une branche de la méta- 
physique. Sa parole va plus loin 
qu'une affirmation intellectuelle : 


Humeur 


TOUS EN GRÈVE 



G ES comédiens poursuivent une 
grève sons grand effer pour 
protester contre la présence 
abusive du cinémo à la télévision. 
Cinq cents films déversés sur nos 
petits écrons. icelà continue de lais- 
ser rêveur. De quoi faire réfléchir, 
et, de même que l'ouvrier menacé 
dépose lo truelle, le comédien dé- 
pose son talent au vestiaire. Atti- 
tude normale, noble, courageuse, 
constestataire même et un peu 
surprenante ou sein d'une corpo- 
ration qui avale goulûment beau- 
coup de couleuvres et qui accepte 
en général tout sons broncher. 
Mais les grèves ne naissent 
qu'exceptianneilement de brimades 
morales, elles éclatent plus souvent 
quand on. brime le compte en 
banque. 

Chers comédiens, ’ toujours du 
panache, mois peu de culture. De 
la décision, mais peu de lucidité. 
Us ne se rendent donc pas compte 
que, depuis bien des années déjà, 
on ne crée plus rien dans aucun 
domaine, sur aucun plan, et que 
tout se dégrade lentement, sûre- 
ment, dans la pauvreté et la rapa- 
cité, fa médiocrité et fa rage de 
faire quand même des bénéfices. Ils 
voient que leur che r cinéma du 
passé représente une redoutable 
réserve de c programmes » pour 
lo télévision, mais ils ne voient donc 
pas dans quel état est leur cinéma 
actuel ? 


En réalité, -si les comédiens vou- 
laient être honnêtes avec eux- 
mêmes, ils devraient avant tout 
se mettre en grève illimitée contre 
le système actuel du cinéma, contre 
les producteurs,, contre les distri- 
buteurs. quf enfoncent de plus en 
plus profondément le cinémo dans 
les poubelles, en dessous du niveau 
mental zéro, en dessous de tout. 
Entra les iiîms de comique-troupeau 
criblés de gags éculés depuis Mack 
Sennett. les tentatives dëbilo-lor- 
voires et surtout les innombrables 
filme ts pornogrif formés pompeuse- 
ment classés « érotiques *, il n'y a 
place pour aucun autre film, et la 
majorité vbyeuse des spectateurs 
sait parfaitement qu'il n'y a pres- 
que - plis- jamais uir ■ film ■ français 
acceptable ou même simplement 

# regordoble - . La. température 

exacte de cette descente au tond 
de la cuvette est sans doute donnée 
par (e sinistre * Zig-Zig », sorti 
dans une quinzaine de salles pari- 
siennes. alors que ce minable bal- 
butiement aurait su des difficultés, 
voie! quelques années à peine, à 
se faire programmer dans une solle 
spécialisée de Sfrosbourg-Saint- 


• Jacques Chancél reçoit à 
« Radioscopie » Roland Bartbes 
(lundi IT février), le comédien 

S ua Weber (mardi 18 ), Dl- 
Panlne (mercredi 19). un 
groupe d Invitées de l’opération 
de France-Inter « Femmes & la 
barre » (vendredi 21). 


Denis. Mais nous en sommes là. et 
tout le monde semble trouver cela 
très bien, en particulier les distri- 
buteurs er les producteurs qui 
donnent choque semaine « leur » 
chance à un ou deux novices de la 
pellicule qui crachottent la petite 
ration de morno-pomo que tant de 
salles rédoment avec goinfrerie. 

Comment s'étonner qu'une bonne 
partie des spectateurs trouvent plus 
économique et plus distrayant de 
s'écrouler devant un poste de télé- 
vision pour y voir non pas toujours 
des chefs-d'ûîuvre, mais des reprises 
qui justement ne passent oas sou- 
vent dans les salles de cinéma, oas 
même dans les salles d'art e» 
d'essai P Comment empêcher un 
spectateur normalement constitué 
de rentrer chez lui pour ingurgiter, 
même en format réduit, un film 
oublié d'Aldrich. Duvrvier, Camé, 
Zinnemann ou Fleming plutôt que 
lo première « œuvre » de Louis 
Potiron ou de Georges Poireau ? En 
format réduit ? Et alors P Là encore, 
on s'efforce de tuer le cinémo par 
tous les moyens : à force de couper 
les salles en quatre pour faire dIus 
d'argent, les écrans de cinéma res- 
semblent de plus en plus à des 
écrans de télé, et les salles de ci- 
néma à des salons où l’on aurait 
invité quelques amis, autour d'un 
poste de télévision. 


Aux Etats-Unis, quand la télé- 
vision o mis le cinénrvj en donger, 
on d dû lancer à grands frais le 
cinémascope que personne n'avait 
osé exploiter, on a dû jeter sur le 
marché des films à lourde mise en 
scène, à grand spectacle. Si les 
producteurs f r a n ç o i s veulent 
concurrencer la télévision, qu'Oîten- 
dent-ils pour tourner- des films so- 
ciaux, politiques, révoltés en prise 
directe dans une époque pourtant 
fertile en scénarios surprenants, 
bref, un cinéma de vérité vraie aua 
la télévision ne peut pas se oer- 
metfre, mensonge oblige, de mon- 
trer ? Mais Tour concurrencer Cétte 
télévision prudente et puritaine, les 
producteurs n'ont trouvé que la 
fesse débile et le coït lugubre. A 
tel point qu'on en arrive à 5e lèli- 
citer qu'il, y ait à lo télé une 
censure dure. 

Inciter les comédiens à faire la 
grève centre ce cinéma actuel est 
sans doute une utopie, bien sûr. 
Et peut-érre une utopie ridicule 
dans un pays où . 75 % des comé- 
diens sont presaue constamment au 
chômage. Là encore, on encaisse 
la duré logique de la situation : 
que peut espérer en 1975 une lèune 
comédienne qui n’est pas disposée 
à se montrer intégralement nue 
toutes les dix minutes et encore 
moins à servir de mannequin à 
d~s minets hébétés qui oni Tou- 
jours l'air de faire en public leur 
première expérience d'hétéro- 
sexuels ? 

JACQUES STERNBERG. 


c’est une confidence, un aveu. Les 
vérités spirituelles, il les porte, il 
les vit. Là où d’autres se hissent 
péniblement, ü est allé d'un bond. 
Et quand un voyageur rement du 
Pérou, on l’écoute avec passion. 

» Le rôle de la phtlosophte est 
de nous guider sur les sentiers de 
la vie. T' ibon nous indique com- 
ment marcher avec une étoile 
au-dessus de la télé, e L'infini 
seul donne la clé de la mesure ». 
dit- ü en mystique, en homme qui 
embrasse par la pensée la totalité 
du réel, qui relie le mystère divin 
à la vie pr alloue C’est à cela 
que Von reconnaît les mystv/ues. 
A cette densité des mots incarnés. 

» C'est vrai que. comme chez 
Nietzsche, ü y a quelque chose 
de fixé dans sa pensée et que. 
lorsqu'il réfléchit aux conditions 
générales de la me matérielle, il 
cherche ce qut fait la stabilité 
d'une société. Cest viscéral : il 
est persuadé que les désordres se 


retournent fatalement contre ceux 
qut les provoquent. Que ce sont 
les soldats , et ïamais les capi- 
taines. qui paient les pots cassés. 
Mais lui. il ne craint pas de s’ex- 
poser. Etre de droite, au tond, 
c'est peut-être cela : se sentir 
depositaire de quelque chose de 
diflérent des autres, croire que 
l'on porte une charge trop lourde 
pour le commun des mortels. D'où 
son ironie, lorme aaressive de la 
pudeur. D’où ses silences. D'où 
cette solitude dont il s'entoure 
comme d'une particularité, comme 
la marque d'une distinction spé- 
ciale. Un paysan, bien sûr. Mais 
un paysan qui. livré à lui-mime. 
peut être aussi véhément que 
l'Evangile. 


(1) Christian Chabanis a consacré 
tout un ouvrage iparu aux éditions 
Beauchène) au personnage et & 
l'oeuvre de Gustave Thibon. 

A partir du dimanche 23 février, 
TP L à 22 heures. 


IA FEMME ET L’ENFANT 

O N penr être fier, à ls télévision. On a lait preuve d'une audace 
wcrojuble. Ou a bousculé les speakerine». Oo a rendu leurs jambes 
» ces sireues. On leur a die : « Allez, debout, circulez ! Installez- vous 
li. non. pas devant ce bouquet, près de ce rideau ! Vos mains ? Menez -les 
dans vos poches, non. sut vos hanches ! Regardez l'objectif ! Pensez à ce 
que vous dites ! Ayez l'air naturelles ! Ne bougeons plus, on tourne ! » 

Cela n's (air de rien, mais ce n'est pas tarife, pour qui a ctt formé 
à b vieille école dn sex-appeal, école dont les règles désuètes — elles 
datent des années 50. des débuts de l'O-R-T-F, — finisseur par devenir 
grotesques. Règles si ronttaignanta qu' Annick Bcauchamps. la présentatrice 
de b minute de b femme, multipliait à notre intention, il n'y a pas si 
longtemps encore. les petites moûts et les grandes fossettes. Sourires mouilles, 
regards coulissés, nca a'y manquait. A croire quelle essarait de nous ramper. 
Très à cheval sut b morale, ou plutôt sut 1a normale, certaines d 'entre 
nous le prenaient fort mal. Elles n’etatent pas celles que l’on croyait. Dans 
les studios de TF 1, on se l’est t.-no pour die. Plus de minauJeries, plus 
d'agaceries, on nous parle d'homme j homme, enfin. 

A note: qu’avec scs soixante secondes, cinq jours pat senuine, la 
femme, sur cerre chaîne, est beaucoup moins gâtée que i'eniant. Il a droit, 
lui, à tour le mercredi aprvs-midi. Sur 1* A 2, ■ Aujourd’hui Madame » 
l'emporte de peu sur ■ Aujourd’hui demain *. le magazine des jeunes. 
H y a plus grave. On nous a proposé lundi dernier un dossier sur l'infor- 
matique. C’était documenté, sérieux, (ouille, et cependant il y avau quelque 
chose quelque pan qui paraissait bizarre. Ou s'interrogeait. El si c'était... 
non— si, ne cherchez pas. c’étair bien cela : le commentaire cnit dit par 
une femme De l'entendre nous expliquer ce qu’il (allait penser des banques 
de données et des circuits intégrés, que voulez-vous, cela "surprenait. On 
n'a vj ii pas l'babirude. 

C’est mut de même vertigineux quand on y pense. Voyous, nous sommes 
en 197 5. en France, au pays des droits de l’homme, et on trouve normal 
que sur cent émissions réalisées pour ou sur les femmes (on en fait bien 
et plus qu’il n’en faut sut les animaux) il n’y en ait pas cinq, pas quatre, qui 
soient réalisées pat une femme. Et on trouve normal que l'ensemble des 
journaux télévisés n'emploient en tout et pour tout que deux rédactrices. 
Er on trouverait anormal de voir l’une d'elles présenter nn soir les infor- 
mations. C'est impensable. Un gamin de douze ans prendrait l'antenne à 
20 heures qn’an ne serait pas plus étonné, pour ne pas dire scandalisé. 

Et que bit -on pour éduquei l'opinion, pour obliger à reconnaître aux 
femmes, à la majorité do corps électoral, b dignité de citoyennes à paix 
entière? On choisit de nons raconter, à l’heure de b plus grande écoute, 
celle du feuilleton de 19 h. 45 sur TA 2. l'édifiante histoire d'une ■ Femme 
seule >. Hie finira, bonheur inespéré, récompense suprême, par épouser un 
sombre rrèrin le jour où sa propre fille, encan te 1 son toux, échappera à 
l'opprobre du célibat en convolant avec le papa récalcitrant du bébé qu'elle 
rient absolument à garder. Grandes orgues et bappy end. Nous voici plongés 
maintenant dans l'intimité d'une maman comblée, celle de Tvphelle et 
Totmeron. charmants bambins de six et onze ans. très espiègles, très désordre. 
Tonte son activité, outre les soins du ménage, consiste i partager ou i 
ramasser leurs ieux « lents jouets. Il lui arrive de lire, si : un magazine 
illustré on un roman policier. Cesr b sortir aînée de scs enfants et (‘calant 
chérie de son mari ; b cible rêvée de b Régie française de pnblicité ; 
l’image de ce qu'une femme peut, doit espérer de b vie. Un modèle i suivre 
et à envier. Voilà où oous en sommes, oui. 


V 


CLAUDE SARRAUTE. 


! 


LA GUERRE DES SONDAGES 


R.T.L. EN TÊTE 

M. PROUVOST QUITTERAIT LA STATION 


L ES statistiques el (es sonda- 
ges son! depuis longtemps 
les armes iavoriies des chaî- 
nes de radio el de télévision, fis 
prennenl la mesure des laveurs el 
de i'infldélilé du public Le dernier 
recensement aes audileurs de ra- 
dio a placé RT.L. en fêle. Son di- 
recteur d'antenne. Jean F3rran, 
commente ce résultaL D'aulre part 
la siluatlon favorable de la station 
devrait permeitre à M. Prouvosi. 
administrateur-délégué, de se reti- 
rer en mal procnain. Sa succession 
serait déjà ouverte. 

Les sondages d'opinion sont-ils 
néfastes 7 Lors de l'élection prési- 
dentielle. en mal dernier, on se 
souvient que M. Poher avait fait 
une démarche personnelle auprès- 
du directeur d'un journal quotidien 
pour qu’il s'abstienne de diffuser les 
résultats d’une enquête d'opinion 
l’avanl-veille du scrutin, afin de ne 
pas influencer l'électorat. 

La semaine dernière, un commu- 
niqué de la présidence de TF 1 
mettait en doute les résultats d'un 
sondage effectué pour le compte 
du quotidien bordelais Sud-Ouesr, 


qui donnait une assez nette préfé- 
rence des téléspectateurs pour 
Antenne 2 . » Les chillres relevés du 
13 au 36 tanvier. la plus récente 
période analysée, démontrent qu'à 
30 heures l'audience esi fou/ours 
Supérieure pour IT 1, el que pour 
les émissions de 20 h 30 l'audience 
es i supérieure pour TF 1 huit soirées 
sur quatorze. » 

De son côlé. le directeur du 
Centre d élude de supports de pu- 
blicité (C.E.S.P.I, organisme qui 
établit régulièrement des sondages 
pour les quatre stations de radio 
I Europe 1. France-Inter. R T L. et 
Radio-Monte-Carlo). Souligne que les 
résultats - ne peuvent être publiés 
qu'avec raccord formel de chaque 
station visée -, ai ce pour - protéger 
tes intérêts des supports de la 
presse ou de f audio-visuel, qui appa- 
raîtraient favorisés ». Une règle 
qui n'est guère observée. Un quo- 
tidien du matin puis un hebdoma- 
daire ont publié successivement ces 
résultats d'écoute. 

Le sondage dont parie le » Tout- 
radio - depuis une semaine (fe 
Monde du 2-3 février) a été effectué 


par le C E.S P sur les trois princi- 
pales stations de radiodiffusion 
pendant I année 1974 '(en trois * va- 
gues - de quatre mois). (Voir tableau 
ci-contre.i 

Au cours de la - troisième vague -, 
Radio-Monte-Carlo obtenait 7,1 V». 


S'il reste encore assez loin derrière 
ses rivaux, son taux d'écoute a 
cependant progressé de 42 °/o. La 
mise en. marche de son nouvel émet- 
teur de Roumoules. l'été dernier, 
n’est probablement pas sans rapport 
avec ce bond en avant. 


Le recul de Franc e-Iu 1er 


Station 

1™ vague 

2 • vague 

"' vague 

R.T.L 

. 22.1 

22.5 

27.1 

Europe 1 

24.3 

28.1 

25.6 

France-Inter 

22.4 

26.S 

19.1 


fjpUaL/CITE) 


TOURISME S.N.C.F. 

SPORT ET TOURISME 

RUGBY, TOURNOI DES CINQ NATIONS 
IRLANDE-FRANCE A DUBLIN 

par train, bateau et autocar 

Départ de PARIS te JEUDI 27 FÉVRIER par train (2* classe). 
Embarquemeni au HAVRE à bord du c SAINT-PATRICK ». Arrivée 
à ROSSLARE le 28 février à 13 heures» Départ en autocar pour 
GOREY, GLENDALOUGH, WICKLOW. Arrivée à DUBLIN dans la 
soirée. 

SAMEDI î 1 ^ MARS : Transfert ou stade (places debout réservées). 
DIMANCHE 2 MARS: Départ en autocar pour KILKENNY et 
ROSSLARE. Départ du bateau à 17 heures. 

- Arrivée à PARIS-SAINT-LAZARE le LUNDI 3 MARS, à 16 h. 30. 
PRIX dit départ de PARIS a partir de 590 F 

RENSEIGNEMENTS et LNSCRIPTlONS : TOURISME S.N.C.F.. Licence 17 A. 
IZ7. av. Champs-Elysées, lfl. bd des Cap uc) Des. MbJsdd de la Radio. 
116. av. du Président-Kennedy. Gares S N.C.F. de Parts. Gères R.E.R. de 
NANTERRE. SAINT-GERMAIN -EN -LA YE. VT NC ENTiTES. Ventes pur corres- 
pondance : BJ*. 130 75023- PARIS CEDEX 01. 


L'enseignement le plus spectacu- 
laire est le recul de la chaîne 
France-Inter Depuis 1968 au moins, 
la chaîne nationale dominait assez 
nettement les stations périphériques. 
Son audience n'avalt-elle pas atteint 
34 ®/o à une certaine époque ? 

Et voilà que, entre mai et novem- 
bre 1974, France-Inter aurait perdu 
quelque 1 500 000 auditeurs le matin 
(8 h. -9 h.j et 800000 l'après-midi. 
Précisons que les sondages n'ont pas 
élè réalisés pendant les jours de 
grève à l’O R T.F. Mais l'environne- 
ment créé par le recours Intensif au 
» service minimum - pendant une 
certaine période explique peut-être 
le - décrochage - de nombreux 
auditeurs. 

M. Jean Farran, directeur d’antenne 
à R.TJ-. lorsqu’on nnierroge sur te 
succès enregistré par la station qu'il 
dirige, refuse évidemment de confir- 
mer l'exactitude de ces chiffres, sans 
nier.' toutefois, les résultats globaux : 

» C'est sans triomphalisme exces- 
sif, mata avec satisfaction évidente, 
que nous avons pris connaissance du 
damier sondage du C.E.S.P. C'est la 


première lois. Je crois, que R.T.L. 
et Europe 7 devancent France-lnler. 

— A quoi attribuez-vous le progrès 
spectaculaire de R.T.L. 7 

— D'abord au lent travail de réno- 
vation de la station entrepris depuis 
dix-huit ans. Sans qu'il y paraisse 
peut-être, nous essayons de faire une 
radio très élaborée Deux lois par 
semaine, par exemple, nous réunis- 
sons dans ce bureau Anne-Mane 
Peysson, Philippe Bouvard et Michel 
Drucker pour harmoniser et diversi- 
ller las • invités » de leurs émis- 
sions respectives, éviter les - dou- 
blons -, efc. 

— Quel est le fil conducteur de 
vos programmes en dehors de 
l'Information 7 

— Le croisement d'un problème 
d’actualité et du « service de l’audi- 
teur ». Les résultats prouvent que 
nous sommas sur fa bonne voie. 

» Aussi, nous sourions lorsque 
nous apprenons, selon tel autre son- 
dage, qu’une majorité d" auditeurs 
préfèrent Europe 1 : ils préfèrent 
peut-être, mais lia écoutent R.T.L. I 


Opération Bordeaux 
— Pensez - vous que l’opAnUen- 

Lyon, ['automne dernier, a profité 
aussi â R.T.L 7 


— Certainement, c'est même la 
seconde explication de notre succès. 
Nous avons entrepris cette régiona- 
lisation itinérante par Lyon, dans le 
but de faire connaître la sfabon dans 
certaines des villes-frontières de notre 

zone d'écoute, là où R.T.L est reçu 
mais dans des conditions médiocres. 

» Ce genre d’opération coûte assez 
Cher (500 000 francs pour Lyon) mais 
provoque un regain d'intérêt pour la 
station dont » on » a vu las princi- 
paux animai aurç r les Informateurs, 
les voitures sillonne/ la ville pendant 
plusieurs jours, et qui laisse un reli- 
quat d’écoute. 


- Nous allons recommencer F ex- 
périence à Bordeaux, avant d'aller à 
Clermont-Ferrand pour ne pas lalra 
de jaloux 


Les bons résultats d'écoute obtenus 
par R.T.L peuvent créer un contexte 
favorable au changement, en m3l 
prochain, de radministrateur-dôlâguà. 
Il est probable, en effet, que M. Jean 
Prouvost, propriétaire du Figaro el 
directeur du groupe Paris-Match, 
renoncera aux fonctions qu'il assume 
depuis 1967 à RT.L 

La bataille pour la succession s'en- 
gage sous un arc de triomphe. 

CLAUDE DURIEUX. 


J 






RADIO-TELEVISION 


■ Ecouter , Voir 

• DRAMATIQUE: LES 
BACCHANTES. — Samedi 
15 février, France-Culture. 
20 h. 30. 

Les exégètes d’Euripide risquent de 
froncer les sourcils. La traduction qu'a 
faite Jean Thlbaudeau des Bacchantes, 
n’est pas une version grecque. Transpo- 
sition dans une langue parlée, cursive et 
riche, elle apporte à la tragédie les élé- 
ments poétiques qui ont permis au met- 
teur en scène José Pi vin de composer 
une œuvre vocale originale. Son Inter- 
prétation de la tragédie est exclusive- 
ment traduite par une « mise en voix » : 
des vols nues qui remplissent un espace 
stéréophonique, des voix qui s'affron- 
tent, qui s'esquivent. L'articulation est 
mesurée à ses effets vibratoires. Les 
Bacchantes sont jouées dans un nouvel 
hémicycle répondant à une mystérieuse 
architecture électronique. C'est aussi 
l'un des pouvoirs de la radio que de 
construire des lieux qui n’existent pas. 

• SÉRIE : LES GRANDES 
BATAILLES DU PASSÉ : 
LA MARNE, 1914. — Mardi 
18 février, FR 3, 20 h. 30. 

Champs de blé. Cest là. sur cette 
houle blonde, aujourd'hui mollement 
agitée par Je vent, que s'est déroulée, 
du 5 au 10 septembre 1914. la bataille 
de la Marne. Cette bataille, considérée 
officiellement par les Allemands non 
comme une défaite mais comme un 
simple retrait stratégique, fut pour les 
Français la première victoire, après un 
mois de reculs continus, d'échecs suc- 
cessifs. d'épuisements et de catastro- 
phes. Cette bataille sanglante (elle a 
coûté en quelques jours prés de douze 
mille hommes parmi lesquels le lieute- 
nant et poète Charles Péguy) fut la 
première, grâce au général en chef 
Gallieni et au général Joffre. à briser 
l'élan du Kaiser. Mais elle n'a pas 
marqué la fin de la guerre, comme on 
le crut d'abord. Le « pioupiou » en pan- 
talons rouges et gants blancs — cible 
ma gnifi que pour les Allemands en vert 


de gris, armés de mitrailleuses — devint 
le -x poilu o en bleu horizon des tran- 
chées. La bataille de la Marne fut 
le point de départ de cette « autre » 
guerre qui allait durer quatre ans dans 
un décor lunaire. Dnniel Castel le et 
Henri de Turenne ne se sont pas 
contentés des documents filmés de 
l'époque ; Lia ont fait, appel a des 
témoins célèbres d'archiduc Otto de 
Habsbourg. le colonel Jean de Lamaze. 
par exemple), ou anonymes «simples 
soldats de l’epoque i. à des historiens, des 
experts; Ils ont entièrement reconstitué 
des scènes, pour faire revivre, expliquer, 
éclairer les raisons sociologiques, éco- 
nomiques et politiques, les tenants et 
les aboutissants de cette bataille, de 
cette guerre. 

• REPORTAGE : SATEL- 
LITE. — Jeudi 20 février, 
TF 1. 21 h. 10. 

Us ont été qualifiés de « corrupteurs 
de la jeunesse, perturbateurs du repos 
public et ennemis de l’Etat n en 1594 
par le Parlement de Paris au. encore, 
d* « ennemis irréconciliables de tout ce 
Qui est le pouvoir » par Napoléon. Leur 
nom. dans toutes les langues euro- 
péennes. signifie -i astucieux, hypocrite, 
roublard, prévaricateur ». Us ont été 
alpinistes et mandarins, ils ont étudié 
la topographie de la Lune, inventé la 
lanterne magique et introduit en Europe 
la vanille et le parapluie. Us ont aussi 
donné à l'Eglise vingt-sept saints. 

Ce sont les jésuites. Moins de 30 000 au 
début de 1974, après avoir atteint un 
taux record de 36 038 en 1965. ce corps 
d'élite. « brigade légère » de l’Eglise, 
s'interroge actuellement sur son rôle, ses 
liens * spéciaux » avec le pape, sur son 
identité même. Elisabeth Antébi a eu 
la bonne idée d’aller à Rome, où se 
termine la trente-deuxième congréga- 
tion générale de la Compagnie de Jésus, 
pour interroger sur leur rôle actuel un 
certain nombre de jésuites de différents 
pays. Sans oublier des représentantes 
des congrégations féminines qui se 
réclament de la spiritualité ignatienne. 


Les films 

• LE LION, de Jack Car- 
diff. — Dimanche 16 février. 
Antenne 2, 14 h. 3D. 

L’amour tendre et dou- 
loureux d une fillette pour 
un lion élevé avec elle dans 
une réserve du Kenya. 
D'après un roman de Joseph 

Kessel Des Images belles et 

soignées. Mais où sont les 
sortilèges de l'Afrique? 

• LES MUTINÉS DU TÉMÉ- 
RAIRE, de Lewis Gilbert. - 
Dimanche 16 février, TF 1, 
17 h. 35. 

Lieutenant sur un navire 
de g uerre anglais, à la fin 
du xvm* siècle. Dirk Bo- 
garrie se montre cruel et 
inhuma in envers les marins 
qui se mutinent. On pense, 
évidemment, aux Révoltés 
du Boutny, mais là s’arrête 
la comparaison, car la réali- 
sation de Lewis Gilbert frise 
la médiocrité. 

• LE CRIME ÉTAIT PRES- 
QUE PARFAIT, d’Alfred Hitch- 
cock. — Dimanche 16 février, 
TF 1. 20 h. 35. 

Dans le décor unique d’un 
appartement londonien, un 
homme prépare un crime 
parfait contre sa femme 
mais la victime dérange le 
crime et le suspense devient 
encore plus passionnant. 

• LES FEUX DE L’ÉTÉ, de 
Martin Ritt. — Lundi 
17 février, FR 3, 20 h. 30. 

Arrivisme, sexualité, que- 
relle de générations, dans un 
univers sudiste imaginé par 
Faulkner et pesamment 
transposé par Martin Ritt. 
Les tics d'interprétation de 
Paul Newman et le caboti- 
nage volontaire d'Orson 
Welles. 


de la semaine ■ 

• LES CAMARADES, de 
Mario Manicelli. — Mardi 

18 février. Antenne- 2, 
20 h. 35. 

La chronique d'une grève 
dans une filature de Turin 
en 1905. comme beaucoup de 

cinéastes Italiens. MoniceUi 
sait Inscrire un problème 
social, une prise de cons- 
cience politique, à l'intérieur 

d'un film-spectacle, d’une 

intrigue romanesque. 
Conflits individuels et mou- 
vement de l’histoire ; réa- 
lisme et lyrisme : une très 

belle œuvre. 

• MIRAGE DE LA VIE, de 
Doeglas Si*. — Mercredi 

19 février, FR 3, 20 h. 30. 
Le grand mélodrame 

hollywoodien pris au sérieux 
par un réalisateur Inspiré. 
L’amitié de deux veuves, 
l’une Manche, l’autre noire, 
l’entraide, la réussite sociale, 
puis les relations difficiles 
avec les enfants. l’empreinte 
du racisme sur la vie affec- 
tive. Un romanesque très 
daté maïs dont la force émo- 
tionnelle est incontestable. 

• DOCTEUR FOLAMOUR, 
de Stanley Kubridk. — Jeudi 

20 février, FR 3, 20 fa. 30. 
Une fable grinçante et 

burlesque datant de {dus de 
dix ans et qui est toujours 
d’a c t u a 1 ï t é ! Comment 
l'obsession de l'auto-dèfense. 
la volonté de puissance et le 
fanatisme politique peuvent 
— c'est l’Amérique qui est 
en cause — déclencher la 
guerre nucléaire. Kubrlck 
provoque admirablement le 
rire nerveux de l’inquiétude. 

• LE CHOC DES MONDES, 
de Rodolph Moto. — Ven- 


dredi 21 février, TF 1, 

20 fa. 35. 

La terre étant vouée à une 
destruction prochaine par 
collision avec une autre pla- 
nète, quels échantillons 
d’humanité- faut -il -choisir 
pour s’en aller, â bord dtme 
fusée, perpétuer ailleurs 
l'espèce? Maté en est mal- 
heureusement resté à l'Ima- 
gerie de sclence-îicfclûn pour 

amateurs de spectacles Im- 
pressionnants. Dans le genre, , 
on a fait mieux depuis. 

• LA GRIFFE, de Franklin 
Schaffner. — Vendredi 

21 février. FR 3, 20 fa. 30. 

L’esprit de Hitchcock est 

souvent présent dans cette 
histoire d'agents secrets amé- 
ricains et soviétiques s’af- 
frontant dans les. Alpes au- 
trichiennes. Soupçons, an- 
goisse, perte d'identébê... le 
grand frisson ! C’est très bien 
fabriqué. 

• TUEURS DE DAMES. 
d'Alexander Mackendrick. — 
Vendredi 21 février. An- 
tonne 2, 22 h. 50. 

Une vieille dame excentri- 
que et cinq bandits déguisés 
en musiciens pour un hold-up 
â Londres. Un produit désuet 
de la comédie d’humour an- 
glais qui fut & la mode dans 
les années 50. A voir, à la 
rigueur, pour les acteurs, 
Kathle Johnson surtout. 

• LE -GRAND SAM. de 
Henry Hathaway. — Diman- 
che 23 février. Antenne 2, 
14 h. 30. 

L'Alaska des chercheurs 
d’or â la fin du dix-neuvième 
siècle. En pleine parodie — 
très réussie — du film d'aven- 
tures, John Wayne fait le 


' coup de poing & là fols pour 

- le plaisir et pour tes beaux 
yeux de Capucine. Une suc- 
cession d» bagarres-dons la 

- ' dernière. dans la "boue, est 
un grand morceau d’antho- 
logie 

• LES HÉROS SONT FAT4- 
• GUÉS «nrves Ctampi. — 

D im anche 23 février, TF - 1, 

17 h. 35. 

Un pOote français, lin an- 
cien nazi, et des épaves de 
, 1 a deuxième guerre mondiale 
' échoués âu Libéria, républi- 
que noire indépendante. Des 
Idées généreuses — contre le 
mythe «Je la guerre — et 
beaucoup «de discours empha- 

- tiques. Lé film aussi, après 
vingt ans, est fatigué. 

• LE MILLIARDAIRE, de 
George Cukar. — Dimanche 
23 -février. TF 1, 20 h. . 35. 

M&rUyn Manroc en gourde 
.délicieuse et rayonnante de 
féminité, Yves MSontand mal 
installé dans u personnage 
de comédie américaine, un 
scénario quelque peu Indi- 
gent, et quelques numéros 
musicaux bien réglés (par 
Jack Cale). George Cukar a 
dit que ce tilm n'avait pas 
eu beaucoup d’importance 
pour lui On ne peut que lui 
donner raison. 

• LA VACHE ET LE PRI- 
SONNIER, de Henri Veraeall. 
— Lundi 24 février. FR 3, 
20 fa. 30. 

Femandfti, prisonnier de 
guerre en Allemagne en 1343 
s’évade avec la complicité In- 
volontaire d'une vache qu'Q 
tient en laisse. Inspiré «Tune 
histoire /raie, c'est une co- 
médie semée d Imprévus et 
bien défendue par le popu- 
laire acteur. 



>• .. .- . 


i 


Samedi 15 février 


e CHAINE I : TF 1 


18 h. 40 Pour les petits : - Pierrot -. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Magazine auto-moto, de 

J. Bonnecarrère, prés. J.-P. ChapeL 

19 h. 45 La Vie des animaux, de F. Rossif. Les 

oiseaux africains. 

20 h. 35 Variétés : Les Z’Heuxeux Rois Z "Henri. 

de M. et G. Carpentier, prés. R. Pierre et 
J.-NL Thibault. 





c’est aussi un livre passionnant : 

/; ’ * chez votre libraire, 2 F'. 

>4LBiN /MICHEL 


21 h. 35 Série : Colditz. * Le Traître ». avec R. 

Wdguer. D. McCalium. E. Hardwlcke. 

Drame autour d'un Jeune officier polonais 
qui a trahi .ses compagnons d'incarcération 
*ous. pe:ne de voir sa femme et ses enjan t. 
emprwnni'.t a leur tour par la Gestapo. 

22 h. 25 • Reflets de la danse -, de M_ Roussin. 

RéaL V. Forgency. L'Ecole de danse de 
l’Opéra de Paris. 

Première diffusion le Z octobre 1974, 
chaîne lit. 

© CHAINE II (couleur) : A 2 

19 h. 45 Feuilleton : Typhelle et Touxteron. 

20 h. 35 Feuilleton : Les charmes de l'été, de 

Ch. Carrel et J. Patrick. RéaL R. Ma- 
coyer. Avec M Vlady, P. Guers. W 
Coryn <1) «La première heure-. 

Jean-Philippe Meamm est un jeune ado- 
lescent. Pendant les vacances. qWU passe 
dans une propriété familiale il cherche a 
découvrir le mprtère de la mort de sa mère. 

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction, de P. Belle- 

mare. 

22 h. 35 Variétés : Banc public, de P. Boutetiler 

et J. Artur. 

Avec François Beranger. Rufus. Xaxence 
Larriev. I flûtiste), le sculpteur Armait 

O CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Llle aux enfants. 


19 h. 40 Série ; Un homme, un événement. Avec 

le pilote d’essai du Mirage F 1 M 53. Guy 
Mi taux-Ma urovard. 

20 h. Courts métrages : « le Saut périlleux «. 

de W. Guery, et ■ le Diamant ». de P. 
Grimault. 

20 h. 35 Feuilleton : • Jack ». d’après le roman 

d’A. Daudet RéaL S. Hamn Adaptation 
de H. Jelinek. Avec E. Selena. C. Titre. 
S. Di Napoli 

L’ami de Jack. Vodou, s'échappe de la 
pension. Une évasion qui se termine en catas- 
trophe. 

21 h. 25 Musique : Festival mondial du jazz d'An- 

tibes-Juan-les-Pins 1974. réalisé par J.-C. 
Averty. 

Avec Dure Holland . ■ Q and A ». 


• FRANCE-CULTURE 


18 fi. 40, Allegro, de J. Chouduet Tout l'humour 
du monde ; 19 h. 50, Sciences humaines : La science et le 
Pouvoir, par E. Laurent; 

30 h. 20 CS.), (-A-). Emission dramatique « les Bac- 
chantes », de i. Thlbaubenu, d'après Euripide, avec L. Terri eff, 
Dionysos. A. Curry. M. Garrel, J. Oanno. N. Bonjeaud (réali- 
sation J. Plein) ; 22 h. 20 lS.). Micro-concert G.RJH., 
par m Chlon Musiques de feu ; 22 h. 50 CS.), Poèmes 
du monde, par A. Bosquet ; 23 h. 30 (S.), « Lieutenant KTié » 
(Prokoflev). 


• FRANCE-MUSIQUE 

IB h. 30 (SJ, Récital de piano : André Terrasse. « Sonate, 
cous 27. n® 2, en ut dlftw mineur » (Beethoven), « Ballade 
n- 4 en fa mineur » (Chopin) ; 19 h. 5, Jazz, s'il vous plaît ; 

20 h. (S.), Cette Minée-U... .1901 : ■ Jeux d'eau • (Ravel), 
« En Sega » (Slbetlus), • Pour le piano > (Debussy), par 
M. Tae lia ferra, , Knaben Wunderhom » (Mahler), « Concerto 
n* 2 en ut mineur • (Rachmanhwv) ; 21 h. 30 [SJ, Œuvre 
sélectionnée pour le Prix Italie Callban-Cannlbale ». ooéra- 
bulle (G. Mosslas), texte P. Rousseau et G Manias, avec 
la' participation «Involontaire» de Braburv. le vicomte de 
Celni, 6. Utchenbem, P. R et» mare, A.-M. SheUey, Shakes- 
peare et le concours de Bachtr Taure, Joseph Sage, haute- 
contre. P. Rousseau, tes voix de J. B rasant, m. Paulin, 
H. Poirier, L. Lemerrier, C de Sevnes. Orchestre de chambre 
at choral Berlioz, direction A. Girard. Chef de chœurs : 
J.-P. K roder. Ensemble sonore animé par J. Gafil (réalisation 
G. Godebert) ; 23 h. (SJ. Musique légère ; 24 h. (S.). La 
musique française au vingtième siècle : En compagnie de 
Marlus Constant U) ; 1 h. 30 (SJ, Sérénades. 


ÉMISSIONS CULTURELLES 

{Paria, 312 mètres). 

SAMEDI 13 FEVRIER 

9 h-, -Le désert en marche ; U h. 30, La légende 
des Niebelnngen i M h. 30. Regarde sur la science ; 
15 h. 30. Université radiophonique et télévisuelle 
Internationale ; 16 h. 30, Sentir, fleurer, riairer ; 
17 h. 40. Chronique de l 'UNESCO. 







?/r JV?v*/j 



Dimanche 16 février 


m CHAINE I : TF 1 


9 h. 15 Tous on forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

13 h. 15 Variétés : Le peiii rapporteur, de 

J. Martin et B. Lion. Réal. J.-P Man- 
quilieL 

14 h. 5 Sports et variétés : Les rendez-vous du 

dimanche, de M. Drucker. 

17 h. 35 Film : • les Mutinés du Temeraire de 
L. Gilbert Il962>. avec A Guinness. D. 
Bo garde. A. Quayle. 

Une. mutinerie en 1797 mir un navire de 
guerre angicU- doc; ‘.‘ofjic;c r eu -ccand se 
montre cnr» envers "équipage. 

Rappelle, sans arnrrr à !' égaler. V tvjebre 
film de Franck Lloyd. les Rqrolrû au Bonn. y. 

15 h. 10 Document. Cas de conscience s - IHcole 

de la responsabilité -, scénario M. Ducou- 
ret. Réal. J. Locquin. 

Un i-nrar:: en ace scolc.-t : •tein - c. 
cotera pour voir wi pire, poursuivi pour un 
délit grave. L'i'istirulrice en mise dan • le 
secret. Quelle e:re son aHi.utte face ii 

la police T Le delta: e*: conduit po- PU Oi'da.r 

19 h. 10 Jeu : Réponse à tout. 

]9 h. 30 Informations sportives : Droit an but. 

20 h. 35 Film : ■ Le crime était presque parlait -. 

d’A. Hitchkock (!954>. avec K Miliand 
G. Kelly. R. Cummings. 

Un ancien champion de tenue- me: or. 
. . point, arec L' truie tt'i.n tueur proie ^*1-. n tel. 

ri ne diabolique machination pour r .e de bar- 
ra 'scr de -*o jemuie rurhe e: :n."i:-:lr CV 
tiupeme bien cvii'î-t i; eu: le tor: rie :<>■!:' 
la Pleine année que Fenv«re cour 
22 h. 15 Pour le cinéma, de F. Rossif c: R. Chazal. 


• CHAINE I! (couleur) : A 2 

13 a 19 h. Le dimanche illustré, de P. Tchernia. 

13 h. 30 L’Album de famille de— Claude Dauphin. 

13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma. 

14 h. 30 Film : « le Lion ». de J. Cardiff il 962), 

avec W. Holden, T. Howard, Capucine, 
P. Franklin et le lion Zamba. 

Sto pere avant quitté sa mère — remonté 
d un conserratcur g? réserve de chas e au 
Kenya — la jeune Tinn s’es: «.-priai, d un 
lion qu’elle a clerc au bfbrTa- Le père 
revient pour r arracher «i fAr-i^u e. ce qui 
ne ra pas • an * conilit- ni douleurs. 

16 h. 10 Dimanche illustre (suite). 

Caméra au poing de Ch Z liber ; l'ire la 
lefe. de J. -J. B ’• •-.» . Jeu. Hypocritement 
lûtre, arec B r.urdi et Jfort Shuman. 

18 b. 45 Sports sur !'A 2. 

19 h. 30 â 21 h. 3>' Vn ri étés : Système 2. de 

G. Lu:: 

21 h. 30 i® 'Feuilleton : les Gens de Mogadar. 

d'E Barbier. Adupt. et réal. R. Mazoyer. 
ÀL-.J Nat. J. -Cl. Drouot. L. Chardonnet. 

Cinqhii me épisode W7l-I87à. Rodotpne. 
hie.se pendant la guerre de 1870. est trana- 
portr u Avignon, où Julia rient le rcirourer. 
Le médecin Int d,vourre u» abcès au poumon 

22 h. 15 Peinture : Zurbaran. de J. Berzosa. 

f.'hrloire d'un peintre du dix-ieplicme 
■iec ü frop longtemps meennnu. 

(D CHAINE Mi (couleur) : FR 3 

19 h. Série. Hawaï, police d'Etat : « Deux mai- 
sons et une double vie -, Réal. M. O'Her- 
lihy. 

fie Ti; Dca n. jeune cadre brilla n c. frin- 


gant, Barrg Dean, fun des associés du grand 
patron Peter Femtng. serait-il coupable ? 

20 h. Documentaire : « Que c'est dur d'être un 
pingouin », film japonais. Adapt franç. : 
A. Leroux. Texte dit par J.-L. Berger. 

• FRANCE-CULTURE 

t h. 2, Olsoues ; 7 h. 45, Emissions religieuses et philo* 
soohiaues ; Il h„ Regards sur la musique, par H. Barraud : 
« Debussy » (T) ; 12 h.. Ma non Iroppa de J. Ch auquel ; 
12 h. 45. Orchestre de Nlce-Cflte d'Azur, direction P. Mule : 
« Mariage secret ». ouverture (Clmarosa), • le Roi Arthur ». 
entrait, suite pour cordes (Purcell), * Symphonie n- 31. dite 
Parisienne . (M02art), . Songe d'une nuit d'il* .. eirtralt 
iMendelssohn) ; 

13 h. 45, Le monde insolite - : • L'hélei Drouot ». par 
M. Bailly ; 14 h. 15. « Hemanl ,. de Victor Hum, Interprété 
par les cornedlenvlrtmcsls i 16 h. 15, Malcolm de Chaiai, 
par B.-J. Violet ; 16 h. 45, Conférence de Carême depuis 
Notre-Dame de Paris par te Père Bro : Contre toute espé- 
rance i 17 H. 35. Orchestre philharmonique de la radiodiffusion, 
direction J. Pérlsson : « Symphonie en ut » (Wagner). ■ Sym- 
phonie n» 5 » (C. Nllsen) i IO h. 10, Le Point du sepliéme 
mur : Magazine de l'actualité parlée ; 19 h. 45, Disques : 
• Impromptu n- 2 en mi bémol maieur * (Schubert) : 

M h.. « L'Etoile ■. d'E. Chabrler, avec C. Tremblay, 

D. Barraud, J. Giraudaau, C Rossignol. « Fi&th-Ton-Kan » 
(Verlaine-Chabrier). avec Ch. I Martel, B. Pianîev, M. Philippe, 
Ch. Burtes. « Vaucochand et Cls !*> » (Verialne-Chabrier). 
avec J. Giraudeau. C. Tremblay. Orchestre tvrtaue O.R.T.F., 
direction R. Delaoe : 22 h. 30, Libre Parcours variétés, par 

E. Gritfauez : 23 h. 15. Tels qu'en eux-mêmes : Marcel 
Achard, 

O FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Nos disques sont les vôtres ; 9 h. (5.), Dimanche 
musical ; 10 h. 30 iS.t. Actualité du microsillon : Sélection 
1S74-1975 de l'Académie du disque français t 12 h. 35 (SJ, 
Du Danube é la Seine ; 


13 h. (SJ, Orchestre symphonique Alsace, direct. R. Albin, 
avec F.-J. Th loi lier, planiste s « Carnaval, opua 92 * (Dvorak). 
« Turendot pour orchestre » (Bnsoni), « Concerto pour piano 
et orchestre » (Binon!) ; U h. 30 (SJ. La tribune des critiques 
de disques : « quintette pour deux violons, un alto et deux violon- 
celles » (Schubert) ; 16 h. 15 (S.). Voyage autour d'un concert 
(Bach. Schubert, Schumann] » Vers 17 h. (S.), Orchestra sym- 
phonique de Francfort, dlr. E. Inbat : « Symphonie Lobgesano » 
( Mende! ssotm), « Symphonie de chambre » (Schoenberg) Vers 
IB h. 35, Voyage autour d'un concert (2) j 19 h. 35 (S.), Le 
monde des jazz : Les nouvelles éditions de Hua chantés 
et orchestraux ; 


— 1~ u zji OS uciiioi 


en sol maieur » (Haydn J / « Concerto en si bémol mal eut 
(Wtoart), avec D. Oistrakh ,- » Suite provençale » (Mllhaud 
21 "• f 5 *®- ï ' Nouveaux talents, premiers sillons : J, Bailla 
avec J. Skowran. vièle rebec et percussions. E- et G. Robe 
luth et guitare. R. Jacob et J. Bowman i 22 II 30, 1 
grandes vo«f humaines : Hommage au ténor Max Loren 
23 h.. Novateurs d'hier et d'au lourd' hui : 24 h., La semai 
musicale è Radio-France ; 1 h. 30 (S.), Sérénades. 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

DIMANCHE 16 FEVRIE R 
FRANCE-CULTURE 


3 h. 43. Horizon ; 8 tu. Orthodoxie et chris- 
tianisme oriental ; 8 h. 30, Service religieux 
protestant ; 9 h. 18, Ecoute Israél -, 9 tu 48, 
Divers aspects de la pensée contemporaine 
b La Grande Loge de France » ; 10 lu. Messe. 

TPI 


□ u narre. 
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Lundi 17 février 

TELE - LUXEMBOURG 20 .i . 
O ‘Haro BSfiHt .-A-crot ; 2! h.. Si- .. c 
jfcri't, 111m de L. ShODteff. 

TELE - MONTE - CARLO . 2- h. 
Aivene Lupin : 21 b- ro.-eiilr aS-*a- 
.•■itf. Hlm de Ph Condroy-r . ZI h .ô. 
Prcllr.it do têlévlrlod 
TELEVISION BELGE . 2U h là. A 
tous do choisir: 2 U h. 3j. Ke r . (i!m 
de K. Loarh : 22 h. 20. Entretien 
TELEVISION' SL' 2 SSE ROMANDE : 
2H h. 13. Vu p.»r: 21 h. Cotip dou- 
hlr : 21 h. 25. Lu rnis au rhspUr» : 
21 b. 35. Son? (a loup-. 

Mardi 18 février 

TELE- LDXEMBO CRG ■ 2P h. 
Daniel Boone ; 21 h.. Mc--; m. v:\ 
film ce D. Tesrarl. 

TELE - MONTE - CARLO . 20 h.. 
Daniel Bùone ; 21 h., le Dir.cuc du 
L'uîorf. film de J. Le»!? : 22 h. lü. 
Spécial FcstHiil. 


LES TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


TELEVISION BELGE : 21» h 15. 
Le.i rues de Sun-Fraai , t.v:o : 21 h.. 
Dofslnr : L>*' mère? > -et 1 bat a Ires 
TELEVISION SCISSE ROMANDE 
?» n lft. M.i»:res ci valets : ?l h i-à. 
Plateau llbnr : L-nfaot. tpei-tateur 
a part en livré . 22 ta. «S. Woody Her- 
man 

Mercredi 19 février 

TELE - LUXEMBOURG . 2»' h.. 
V. •'Murp.i ;m> traie.» . 21 u.. l'ivicîîca 
impériales, rilm de R PoUi»r 
TELE - MONTE - CARLO 2»> h.. 
.Mandrin : 21 h.. Un no:r îh» 'a place, 
(üsi de M Eol^rt.rd 
TELEVISION BELGE 2» h IS. L-- 
club dfi artiste^ : 2t h 30. Le point 
de !» médecine : un hôpital pour 

-.tr::ni3. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE ■ 
21» h.. Un lonr. une heure : 20 h (à. 
SpHCiul cinéma 

Jeudi 30 février 

TELE - LUXEMBOURG ■ 2f< h., 

C.-nt illieî» A marier : 21 h. iu.-o.'- 
T'vfrt pi’ii».-. Iilni de M Mou,»y. 

TELE - MONTE - CARLO 2n h.. 
L^ -nvîihls.'euni : 21 h. :e I’:n 

il». 111 m de S Kln-ilK ; 
22 h. ûu. Spécial Festival. 

TELEVISION BELGE 2»» h. |j. 
Contaetp . ?» h. 20. la Septième 
Aube, film de L. Gilbert . 22 h. Le 
••arrOuPél ans iCIilges. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
211 h , Un Jour, une heure ; 20 h. 15. 
Temps présent : 21 h 30, Arsène 
Lupin. 


Vendredi 21 lévrier 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h.. 

Médecine d'aujourd'hui ; 21 h„ Bob 
ie flambeur, film de J.-P Melville. 

TELE - MONTE - CARLO 20 h.. 
Mannl.i : 21 h- S-'mîrcmx. déesse de 
nen film de P ZcgJlo ; 22 n. 3i», 
Spécial Festival 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
Transit : De Ouagadougou & Abid- 
jan . 21 h. la, voulez -voua Jouer?: 
22 h. 3n. Dessins animés. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
2ji h. 15. Folie douce, film de J.-J. 
Bri-'jiTie et m. L:iéaycues : 22 h. 10 . 
Apol.nn Husaaèle. d‘I. Stravinski. 

Samedi 22 février 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h.. 
Chapeau melon ci houes de eule ; 


21 h.. Attila, fléau de Dieu. Hlm de 
P Franelscl. 

TELEVISION - MONTE - CARLO : 
211 h.. Le eheral de fer; 21 h_ je* 
Parisiennes, fUm de J. Poltrenaud 
TELEVISION BELGE : 20 h. 15. Le 
Jardin extraordinaire : 2n h. 45 
dramatique . Jccquou le Croquanl 
TELEVISION SUISSE ROMANDE i 
20 h S. A , voe lettres : 2Q b. 30 
Escale â Ramai nmù ii>t : 21 h. 3b' 
Sam Cad»». 


TELE - LUXEMBOURG 20 
Jaaoa Klns - 21 h.. Ça. cest Pt 
fil m d e R. Quîoe. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 
Chapeau melon et houes de ci 
21 h_ L’ènigmattque M. D. rilm 
S. Reynolds. 


TELEVISION BELGE : 20 h. 2». 
Beux et deux font cœur, comédie de 
R. Hante et L. Darbon ; 22 h. Z“. 
Hommage à René Thomas. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
J? h- 65, le Yd du phaenLz, film de 
R. Aldrieh ; 21 h. 35. Entretiens : 
Michéle J oz- Roland ; 32 b_ Musique. 

Lundi 24 février 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h- 

O'Hara aeent secret ; 21 Aux 

q uatre vents, film de S. Rostotakl. 

TELE - MONTE - CARLO : 3) 
Arsène Lupin , 21 h., Eternel conffrL 
rilm de G. Lsmpln. 

TELEVISION BELGE . 20 h. 15. SI 
vous saviez ; 20 h. 35. dramatique : 
le Cercle étroit ; 21 h. 55. Les Idées 
claires, avec lé professeur de Rom 
■ TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15. Hors série ; 21 b„ Coup 
double : 21 b. 35, La voix au chapi- 
tre : 31 h. 55. soua la loupa. 
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RADIO-TELEVISION 


CHAINE 


Lundi 17 février 

TF 1 


12 h. 30 Variétés : Midi première. 

14 h. 30 Série : - Le soleil se lève à l’eat .. de 
. „ T F - (troisième épisode*. 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits: Le manège enchante. 

18 h. 50 Pour les jeunes : L'EU» aux enfants. 

*Sh irlS i lV ^ t ** FR ~ 3 - une émission te Chris- 
(f"!' *" J**™* Parties : < La lace 
„ . . rt £? oMe **€ Casimir t et « Bonjour Sésame ». 

19 ta 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : «■ Chéri Bibï ». 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : - la Grande Roue 

de Guillaume Hanoteau, avec J. Mau- 
„„ w _ ciatr. V. Jannot. S. Green, B. Amane. 

22 h. 10 (•) Musique sur la une : Reine Grânoli. 

pianiste. Production J. Muller, réalisation 
Y. CoursoiL 

9 CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui. Madame. 

Le bénévolat. 

15 h. 30 Série : Mission impossible : ■ Au plus 

ftf fyHnt p p 

16 h. 20 Les après-midi d'A. Jammot. - Hier. 

aujourd'hui, demain ». 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des ?«**>«*», 
18 h. 40 Le livre du jour : rencontre avec Robert 
Sabatier. 

18 h. 56 Jeu : De s chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Thyphelle et Touzleron. 


20 b. 35 Dramatique : ■ l'Ortie », de P. Savatier. 

RéaL R. Jvnhane. Avec M. Sologne. 
P. Savatier, C. Feuteun. 

Mademoiselle Pierre. Agée de plus de 
soixante ans. est une tnstitutnee irrépro- 
chable et crainte par tous les habt:anU du 
iW liage. A 2a veille de sa mort, chacun 
s'interroge rar l’héritage Qu'elle pourrait 
laisser. 

22 h. 5 Le magazine du spectacle, de P. Giannoli. 
animé par B. Deutscb et J. MarqueL 
Les multiples visages d'E. Feulüère , Ro- 
bert Hirsch ; * Colette en tique de cinéma » ; 
te Magic Citons ; les affiches du ctn&ma ; 
festival dv. café-theâtre à Rennes ■; inter - 
ckv d'A. Bobb e-Grtltet 


FRANCE-CULTURE 


?3 h. 15, Libre parcours récital. par F. Ma lotira, au 
meure te la Gslli-Mantpamàve, avec Art. Amortc. guitare, 
ff.. Takahashi, Ilüte. A. Dambrlne, ano, F. LodOofl. violoncelle. 


CHAINE 


(couleur) : FR 3 


19 h. 


Pour les jeunes : Osmond's Brothers. Invi- 
tation au ski et Loco et Motive. 

19 h. Tribune libre : Les démocrates sociaux. 

mouvement de la gauche réformatrice. 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 

20 h. 35 Prestige du cinéma s » les Feux de l'ale ». 

de M. Ritt f 195? i, avec P. Newman. 
J. Woodward, A. Franciosa. O. Weücs, 
L. Reemick. 

Un ouvrier agricole ambitieux devient le 
(mu droit d’un riche propriétaire déçu par 
son /ils. tire sans volonté. Passions et vio- 
lence dans une petite rtUe du sud des 
Etats-Unis D'après Faulkner _ bien malmene 
par Martin Altt. 


7 n. 2, Disaues ; 7 h. 50. Echec au hasard : B h.. Les. 
cnemire de la connaissance : Reuards. sur la science, par 
AA. Rouzé : Les mécanismes sensoriels chez l'homme, avec 
Y. Galilref. Quoi de neuf en astrophysique, par le professeur 
Omni» i 9 h. 7, Ln lundis de l'histoire, par J. de Gotf : 
• te Comovoi I, de C. Gafsnebet ; 11 h., Insmimenls rares ; 
il n. 30. Un quan d'heure avec... le Père Roger Rlou ; 

11 h. 45 (•), Entrellen avec Jan MvrUal, par A. Maihieu 111; 

12 h.. Evénement s-musique, magazine hebdomadaire ; 
72 h. 45. Panorama culturel ; 

13 h. 30, Les après-midi de France-Culture ; 13 h. 35 (+), La 
vie entre In lignes. Maurice Clgvet ; « Pourpre de Jvdc-e • ; 
14 h. 15. Musique ailleurs, par M. Cadieu La Mongolie 

extérieure ; 15 h. 2, Carte blanche : ■ Erreur sur la per- 
sonne >, 'de 5. Perel, avec R. Partv, G. J or. G. Brunei (réali- 
sation Ph. G ulnardl : ftf h,. Oossfer : Les Sraflnrens : 17 h. 45. 
Un livre, des voix ; • Elles étaient quatre >. de P. Goma 
(réalisation A. Dave) s 18 n. <•), Reflexion faite, par E. 
Lanzac ; 19 h. 50, La fenêtre ouverte ; le h. 55, Disques : 
« Cinq quatrains valaisans » (MilheucH. par l’ensemble vocal 
Ph. Caïnard i 

20 h. (S.), Musique du vingtième siècle. I97J, ê Sarrcbruck. 
concert par le London Slntonietta, direct. D. Atherton : ■ Eln 
Eteldlchein > (SchSnberg). Richard Dehmei (première en Aile- 
magne} ; Rlcercar and Doubles sur ■ Too Manv a Well > 
(M. Davies), * Berceuse Elégiaaue ■ (Busonil, « Des Mannes 
Wlegellled am Sarge selner Mutter • tSchBnberu) (première 
en Allemagne}. « Ritomeili pour trombone, Inslrumems A vent 
et Iftslruments A percussion * (A. Hoddinott) (première en 
Allemagne], avec D. Wîck. trombone, « Weihnachtsmuslk » 
(SchGnberg) (première en Allemagne), « Eiseme Brigade » 
(Schbnberg) i première en Allemagne). * Concerto de chambre 
pour treize Instruments » (G. Lfgeli) ; 21 h. 30, IndlcaiH futur. 
Dix ans de recnerche a IMNSERM : La neurologie ; 22 n.. 
Black and blue ; 22 h. 45, Piste rouge, par L. Bérimonr ; 


9 FRANCE-MUSiQUE 


7 h. (S.). Petites porcs musicales; 7 n. -sa ts.). Actualité 
du disque ; B n. 35 (5.1, Au programme celle semaine ; 
10 II. Que savons-nous de... La vie musicale parisienne sous 
le 5econd Empire, par A. Paris; 11 h. 30 (S.). Interprètes 
d'hier ei d'aujourd'hui : Le quatuor Michèle Mar gond, le 
planiste J. Kalicnsîdn 12 n.. Folk-sonos ; 12 II 37. Nos 
disoues sont les vôtres ,- 

13 II 30. Les Intégrales : Les concertos de Jallvet ; 

14 h. 30 (5.), Sonorités d'autrefois : Partira < Berdiegen ■ 
(J. Druzecky). « Te Dcum ». extraits (A. Reicha) : 

15 h. 30 (5.). Musique de chambre : « Octuor en la moteur » 
(Schubert) ; 16 h. 30 (S.), Musique A découvrir : ■ Cantate, 
le cerf enchanté » (Bartok), • Concerto pour violon Cf 
orchestre • (R. Louchcur), soliste D. Erllh ; 17 n. 30 (5.), Les 
secrets de l'orchestre : • Svmpnonlc en ré maicur » tChcru- 
bini), ■ Symphonie n u 2 en ré maicur » (Beethoven) ; 
18 h. 30 (S ). Le club des iazz ,- 19 h. S, Invitation au concert ; 
lu h. 20 (S.), Musique légère ; 19 h. 40 (5.1, En musique 
avec... Mécaniques musicales, mouvements d'horlogerie, caril- 
lons (l) : Hommage à Ravel ; 

20 h. X, Musique ancienne. Concert a Salnt-COré (Lot), par 
r Ensemble Capdla Cracevlensïs, avec le concours do 
U. Redvch - Vasina, soprano, E. Klosowska, mezzo - soprano, 
E. Saslsdck. ténor, A. &zvbcivsk.i, baryton, direct. S. Galon ski : 
> In te Domine soornvl • IW. Z. Sramolul), ■ Deux psaumes » 
(M. Gomolka). . Dense » (T. j. Lublina), « Vidennt omîtes 
linus terrae » (M. Zldcnskl), • Suite ■ (AL SPisak), » Complo- 
lorium » (G. G. Gorszyckl) ; 22 II (S.), Correspondance : Ch» 
pin ; 23 h. (S.), Reprises symphoniques : « Hymne, variations 
et rondo • (J. Martinon), « JérAmr-Bosch symphonie » (S. 
Nigg) ; 24 n.. Mono cantablle (Gluck, Telcmonn, Hayon, Verdi. 
aa. Berfhomieu) ; I h. 30 (S,). Nocturnaies. 


Mardi 18 février 


9 CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18. h. 40 Pour les petits : Le manège enchanté. 

18 h. 50 Pour les jeunes : L'iis aux enfanta. 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 50 Feuilleton : ■ Chéri Bibï ». 

20 h, 35 Les animaux du monde, de Fr. de La 

Grange. Ces aniiuansr en péril: Des et 

archipels. 

21 h. Jeu: Le blanc et le noir. 

21 h. 45 Emission littéraire : Best-Seller. ProcL 
Feraiot et Ch. Collange, réaL R. Sangla. 

L'Arc ht pei du Goulag, de Soljénitsyne, 
replacé dans la tradition des écrivains russes ; 
la fascination pour les récits de camps de 
concentration. Cent mille exemplaires déjà 
vendue du petit guide : e En cas de licen- 
ciements. çue faire r », etc. 

9 CHAINE II (couleur) : A 2 

13 h. 45 Magazine régional. 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, Madame. 

La presse féminine donne-t-eUe une idée 
exacte de" la femme T 

15 h. 30 Série : Mission impossible. » Jouvence ». 

16 h. 30 Les après-midi d'A. Jammot : « Hier, 

aujourd'hui, demain ». 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants» 
•18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Tjphelle et Tourleron. 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d'A. Jammot : 

• les C amara des », film de M. Monicelli 
(1863), avec M. Mastroianni. R. Salvatori, 
A. Girardot, B. Blier, F, Périer. 

Une grève dans une filature de Turin 
' 'en 1905. Le caractère fnhtimofn de la condi- 
tion. ouvrière en Italie, les idées socialistes 
du début du siècle, un conflit dramatique. 


un échec, un espoir. Un grand füm social 
pour grand publie. 

Débat : • Cent ans de combat social ». 

Participants non communiques. 

9 CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Osmond's Brothers. Invi- 
tation au ski et Loco et Motive. 

19 h. 40 Tribune libre : Les libres penseurs. 

20 h. Connaissance : La vie sauvage. d'Yvan 

Tors (cinquième partiel. 

Les hippopotames. 

20 h. 30 (★) Les grandes batailles du passé, de 

H. de Turenne et D. Costelle : La Marne, 
1914. réai. J. Dupont 

La première grande victoire française de 
la guerre de 1914 après un mois catastro- 
phique. 

Témoignages : L'archiduc Otto te Habs- 
bourg, prétendant au trône d'Autriche : 
Jacques Chartenet, historien , colonel Mar- 
cel Dugué, Mae Carhy conservateur du 
Musée de l’armée ; coUmel Jean de Lamare. 
professeur à f Ecole te guerre; Gug Tra- 
periat. vice-président des Arquebusiers de 
France , Marc Ferro, historien ; colonel 
Pierre Barbou président des Soldais de la 
Marne; Eugène TeUier, gui a vu mourir 
Péguy ; Georges Lclaurain, qui a pris un des 
« taxis de la Marne » ; Eugène Masoué et 
Georges Dupont, anciens combattants fran- 
çais ; général comte von Hulsen. qui était 
aspirant dans un régiment de la garde impé- 
riale ; professeur Karl Ferdinand Wcmcr. 
directeur de l'Institut historique allemand 
à Paris. 

21 h. 30 Documentaire : Nourrir le monde, adapt 

française de J.-C. Albert-Weil et Ch. de 
Saint-Maurice. 

• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques ; 7 h. 45, En bref; 8 h.. Les chemins 

de la connaissance : Le désert en marche (Famines et 


civilisations, avec R. Dumont! : a h. 32, Sentir, fleurer, flairer 
(l'art du parfumeur) ; 8 h. 50, Université radiophonique 
internationale : Les origines de l' Impressionniste ; 9 II 7, 
La matinée de la musique, par C Samuel ; Il h. 2, Musique 
de chambre : Musique des Pays-Bas i 11 II 30, Le texte et 
la marge; Il h. 45, Entretien avec Jean Mvrdet; 12 h.. 
Extraits symphoniques d'opéras : < Cèphale et Procris • 
(Gluck), « les Erynnies » (Massenet). Orchestre lyrique de 
la radiodiffusion, direction F. La usa no ; 12 II 45, Panorama 
Culturel : 

13 h. 30, Les après-midi de France-Culiure ; 13 h. 25. 
Le vie entre les lignes. Maurice Clavel : * Pourpre de 
Judée » ; U II, Actualité ; 14 h. 15, Clefs pour l'Opéra ; 
14 h. 45, Concert, par M. Cadieu ; 15 h.. Bilan, par J. 
Paugam : Jacques Chancel ; 16 h.. Dossier : Des nouvelles 
de la planète ; 17 h, 49, Un livre, des voix : ■ Mort au 
Canada », de Driss Oiralbi (réalisation J -J. Vie me) ; 18 h. 30, 
Réflexion faite ; 19 h, 50, « Partit» pour guitare • (Dodgson) ; 

20 h.. Dialogues. Emission enrepg&trée en public, par R. 
Plllaudïn : ■ Maladie et société », avec Michel Bosquet et 
Serge Karsenty ; 21 h. 20 (•). Atelier de création r Les sociétés 
indiennes d’Amérique du Sud, par J.^t. Lebet et A. Oit; 
23 h. 10, Court-circuit. Table ronde : Naissance de l'Etat 
dans les sociétés primitives, avec P. Clastres, F. Boit, F- 
Guattorl, P. Gaucher. 


14 h. 40 (S.), En musique avec... Mécaniaucs musicales, 
mouvements d'horlogerie, carillons : Automates ei limonaires ; 

20 h. 30 (S.). En direct de l'Auditorium 104. Orchestre 
Philharmonique de la radiodiffusion, direction P.-M. Le Conte, 
avec R. Athanassova, planiste : • Arborescences » IA. Tlsnfcl ; 
création • Concerto n» l en mi bémol ma leur pour piano et 
orchestre • (Liszt) ; * Suite n» 2 pour orchestre » (Bariole) ; 
23 h. (S.), Double audition : La musique pour piano de 
Bartok. • Sonate » (1926) ; 24 h. (S.), La musique et ses 
classiques; I il 30 (S.), Nocfumales. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 II, Petites pages musicales ; 7 h. 40 (S.), Actualité 
du disque ; 8 II 35 (S.|. Au programme celte semaine ; 
10 h.. Que savons-nous de.- La via musicale parisienne sous 
le Second Empire ; 11 h. 30 (5.), Interprètes d'hier et d'au- 
iourd'hui ; 12 h. (S.), Musique légère : Musiques de films ; 
12 h. V. Nos disques sont les vôtres ; 

13 h. 30, Les intégrales : Les concertos de Joli ver ; 
14 h. 30 (S.), Musique autour d'un davier : • Trio pour 
piano, violon et violoncelle * (Haydn), « Concerto pour deux 
pianos » (D. Miiheud). par G. joyet et J. Robin r 15 h. 30, 
Aux sources des musiques : Inde (Raga RaseswarL Pahadï 
□hum) ; 16 h. (S.), Musique d'un tour; 17 h. (S-), Retour 
au concert dasslque : Concert romantique : « Ouverture 
solennelle 18)2 • (Tchalkovski), • KonzertstDck en f# mineur » 
(Weber), « Svmphanle en ut majeur, la Grande • (Schubertl s 
18 h. 30, Le dub des iazz ; 19 h. 20 (S.l, La comédie musicale 
américaine : « The Fantactlcks », de K. Schmidt et J. Jones ; 


HORAIRE DES INFORMATIONS A LA RADIO 

FRANCE-INTER : à chaque heure juste. 1 8 h. 30, 

12 b- 30 et 18 h. 30 ; bulletin complet à 5 b^ S b. 3<L 
fi h„ 6 b. 30, 7 11, 7 h. 30, 8 11, 9 h-, 13 b., 19 11, 
20 h- tous les quarts d’heure, de 5 h. 15 à 8 11 45 : 
Inter-emploi, i 5 h- 30, 6 h. 15 et 7 h. 25 ; Inter- 
soir, à 22 h- et Inter -dernière, à 23 h. 

FRANCE-CULTURE, FRANCE-MUSIQUE : 7 h. 
(colt.) ; 7 h. 30 (cuit. -mus.) ; 8 h. 36 (colL-mus.); 
9 h. (cuit.) ; 12 h. 30 (cuit— mus.) ; 17 b. 25 (cuit.) ; 
19 h. (mus.) ; 19 h. 30 (colt.) ; 19 h. 55 (culL.- 
mus.). Le dimanche, 19 h. 10. Magazine (cuit.). 

EUROPE 1 : toutes les demi-heures de S b. à 
S h.; 1 S II 51, Vive lu vie; bulletin complet à 

13 h. (le dimanche à 12 h. 30) et 19 h. ; Flasbea 
toutes les heures ; Europe- Panorama à 23 h. ; 
Europe dernière à 1 h. 

LUXEMBOURG : toutes les demi-heures de 
5 h. 30 à 9 ta. ; bulletin complet à 13 ta. et U ta. 30 ; 
Flastaes toutes les heures; fLT.L.-dlge&t à 22 ta. 

RADIO-MONTE-CARLO : tous les quarts d’heure 
de 5 ta. à 7 ta. ; toutes les demi-heures de 7 h. à 
9 h. ; bulletin complet à 12 ta. 45 et 18 h. 45 ; 
journal A 20 ta. ; Flastaes toutes les heures. 

BlJ 3.C. : en français à 6 h. 38 , 7 11 . 39, 12 h. 15, 
19 h. et 21 ta. 


Mercredi 19 février 


9 CHAINE 1 : TF 1 


12 h. 

13 h. 



20 h. 


22 h. 


30 Variétés : Midi mercredi. 

30 Pour les jeunes : Les visiteurs du mer- 
credi. de Ch. Izard. 

Un nouveau feuilleton : Eléphant Boy. 

20 Le 61 des jours. 

40 Pour les petits : Le manege e n c h a n te. 

50 Pour les jeunes : LU© aux enfants. 

40 Une minuta pour les femmes. 

45 Feuilleton : Aurore et Victorien, de 
M. Toesca, réalisation J.-P. Carrère, avec 
V. Jannot et J. Buron. 

Quinze otu avant la Révolution, l'histoire 
d'un amour fou. qui tourne à la mésalliance, 
entre la fiUe d'un aristocrate auvergnat et 
son régisseur. L'héroïne. Aurore, découvre 
la force protectrice du prolétaire Victorien. 

35 (•) Dramatique : • les Evènements de 
Broute ». de L. Scascia, F. Carti, B. Bene- 
detti et N. Badaluppo. RéaL F. VancinL 
avec L Garrani, M. Jrtigîmio, T. Seclzo, 
A.-M. Chio. 

Encouragés d la révolte par t'approche tes 
trompes te Garibaldi, les taabtiants cthm 
pauvre vidage sicilien s’aj franchissent d ans 
Ut violence du long de la bourgeoisie. La 
répression viendra du tara» droit de leur 
héros, chargé de mater l'insurrection et de 
ràtabUr 2a légalité. 

25 Emission médicale : Suicide, production 
P. Desgraupes, L Barrère. E. Lalou. 

Première partie : Urgence et réanimation. 


9 CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, Madame. 

Un curé d’aujourd'hui. 

15 h. 30 Série : D akta ri. « La tarentule ». 

16 h. 20 Les après-midi d'A. Jammot : « Hier, 

aujourd'hui, demain ». 

18 h. 45 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Typhelle et Tourteran. 

20 h. 35 Série : Kajafc. - Coup de théâtre ». 

21 h. 30 Magazine d’actualités : Le point sur l'A Z 

22 h. 20 Magazine sportif, par R- Chapatte. 

Portrait du boxeur Jean .W a tco. 

9 CHAINE ill (couleur) : FR 3 

- 19 h. Pour les jeunes : Osmond's Brothers. Invi- 
tation au ski et Loco et Motive. 

19 h. 40 Tribune libre : Le parti co mm u n i s te 

français. 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 

20 11 30 Histoire du cinéma : cycle Douglas Sirk. 

«Mirage de la vie» (1959 1. avec 
L. Turner, J. Gavin. J. Moore, S. Dee. 
S. Kohner. 

Deux veuves américaines, une blanche et 
une noire, vivent, travaillent ensemble, élè- 
vent leurs petites filles. Elles connaissent 
la réussite, mais (es en/anti, devenues 
grandes, se montrent ingrates et provoquent 
des drames. Un paroxysme de sentiments et 
de passions. La très grande classe du mélo 
américain. 


9 FRANCE-CULTURE 


7 h. Z. Disques ; 7 h. 50, Echec au hasard ; B h.. Les 
chemins de la connaissance : Le désert en marche (l'homme 
en péril! i B h. 32, Sentir, fleurer, flairer (l’Odeur de sain- 
teté) ; B h. 5D, Université radiophonique : Un grand problème 
économique : la pollution î 9 n. 7. La matinée des sciences 
el techniques, par G. Charbonnier ; II h. Z. Renaissance des 
orgues de France ; 11 h. 30. Le livre, ouverture sur te 
vie Rencontre avec trois auteurs : J. Held, H. Plrotte, 
Ch. Grenier; 11 h. 45, Entretien avec Jean Myrdal ; 12 h.. 
Les tournois du royaume de la musique : 12 h. 45. Panorama 
culturel ; 

13 h. 30, Les après-midi ne France-Culture ; 13 h. 35, 
La vie entre les lignes. Maurice Ciavel : < Pourpre de 
Judée » ; U h. 5. Dossier ; 14 n. 15, Musique et stienœs 

humaines ; 14 h. 45. Musique, par M. Cadieu ; 15 h. 2, « Varia- 

tions Goidberg ». de D. Kuhn, avec P. Mazzotti [réel. C. Ro- 
land-Manuel] ; 16 h-. Actualité : Les Chiliens en France ; 
17 h. 45, Un Ihrre, des voix : « Le sanatorium ». de 
B. Schulz tréal. Ph. Gulnard) ; la h. 30, Réflexion faite; 
19 h, 50, Disques : < Divertissement » (J. Frençaix) s 

20 h.. Musique oe Chambre (programme non précisé) ; 
21 h.. Dits et écrits sur la musique : « Les quatuors de Bee- 
thoven », de J. de Kerman ; 21 h. 20. La science en marche, 
par F. Le Donnais : La chimie n'est plus une cuisine, avec 

P. Lazro ; 21 h. 50. Musique de noire temps : avec R. Koe- 

rlng; 23 h.. Aux quatre vents : Comment voyez-vous l'An- 
gleterre ; 23 h. 45, Voix alternées, avec M. Difrane. M.-C. Banc- 
quart et P. Dalle Nosare. 

9 FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (S ), Petites pages musicales ; 7 h. 40 (S.), Actualité 
du disque ; 8 h. 35 IS.l. Au programme cette semaine ; 

10 h.. Que savons-nous de_ la vie musicale parisienne sous 


le Second Empire ; Il h. 30 IS.l, Interprètes d'hier et d'au- 
lourd'hul ; 12 h. (S.), Déleunerconcert ; 12 h. 37, Nos dis- 
ques sont tes vfltres ; 

13 h. 30, Les intégrâtes : Les concertos de Jolivet ; 14 h. 30 
(5.), Capitales de Fart : Vienne (Bach, Mozart, Haydn); Vers 

16 h. (S.), Musique de chambre française de 1872 a nos tours ; 

17 h.. Les leunes Français son) musiciens, avec AA. Bœgner, 
pianiste :•« Arabesque » (Schumann), « Deux pièces posthumes 
en mi bémol maieur el mi bémol mineur » (Schubertl. • Im- 
promptu. Nocturnes n°* 5 et 7, Fantaisie-Impromptu * icnopln), 
« Etude : pour les agrémente » (Debussy); « Suite en plein air • 
(Bartok) ; « Rondeau en ut maieur » (F. Kuhlau) ; 18 h. 30, 
Le dub des Iazz ; 19 h. 5, Invitation au concert ; 19 h. 20 (S-). 
Musique légère ; 19 h. 40 (S.), En musique avec_ Mécaniques 
musicales, mouvements d’horlogerie, carillons ; 

30 h. 30 (S.), Soirée lyrique : « Arabe! La » (R. Strauss}, 
avec S. Nlmsgem, Montserrat-Caballé, O. Mlliïakovic, K. Moll, 
O. Domlnguez, R. Kotto, J. Scovotlî, C Galla. R. Borgalo, 
L. Falcone, L. Mon réale. Orchestre symphonique et chœurs 
de la RAI. direct. W. Rentier! » 23 h. 10. Musique française 
méconnue. Œuvres pour orchestre â cardes (P. Mari, G. Mas- 
sias. A. Lemaland) ; 24 h. f Musique et poésie : Bernard 
Noël (Couperin, Campra, Bach, F.-B. Mâche, H. Pousse© r, 
T. Takemitsu) ; 1 h- 30. Nocturnales. 


MÉTÉOROLOGIE 

FRANCE-CULTURE : 9 b. 5. 12 ta. 30, 19ta-30 
et 83 ta- 55. 

FRANCE- ENTER ; (météo marine) : 8 ta. 28 et 
IA ta. 50. 


Jeudi 20 février 


CHAINE I : TF 1 

30 Variétés : Midi première. 

20 Le £1 de* jours. 

40 Pour les petits : Le manège e nc ha nte . 

50 Pour les jeunes : LHe aux enfants . 

40 Une wwwwt» potzr las femmes. 

45 Feuilleton : Aurore et Victorien. 

35 Série : Jo Gaillard. » Cargaison dange- 
reuse. » mal. Christian -Jaque, avec B. 

. . Fresson, -D-. Briand. L Garrani. P. Pré- 

jean. . 

Le capitaine au grand cœur accepte ae 
transporter de Séle au Canada une cargaison 
atomique. Tous les membres de son équipage 
ne sont pas d’aocord. 

21 h. 20 (■*> Magazine de reportage : - Satellite ». 

prod. J.-F. ChauveL 
Deux ane de guerre au Vietnam, te* je- 
nrftcz aujourd’hui. Les petites et les moyen- 
nes entreprises en difficulté. 

22 h. 15 Basket-ball x CÜ.C-BudapesL 


• CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

Les .tdêepectateimr ont vu les couectvma 
de haute couture. ... _ 

15 h. 30 Série : Mission Impossible. « La Prin- 


16 h. 20 Les après-midi d’A. Jammot - Hier* 
jouxdînil. d emain ». . 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des «niants. 
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18 b. 45 Feuilleton : TypheDe Tourteren. 

20 h. 35 DramatiQUe : * La. Bexiha », roman. Aoapi. 
et dialogues d^H. Spade. RéaL Ph. Jou- 
lla. Avec B. Brunoy, ML GarreL 1 C. Bros* 
. set» -F. Ulysse, I* Conte, P. Rousseau, 

J p ftfjiy 

La Serti te, une vieille bigote d'un petit 
volage de montagne, a prédit le t^ffurdu 
Christ trots jours après sa mort. Or. trois 
fours, heure pour heure, apres son aeees. 


un inconnu apparat! . déchaînant les passion, i 
et les craintes les plus folles. 

Philippe Joulia a tourné ce conte réaliste 
d Bvnnevai, en Savoie, dans un paysage 
sauvage de bout du monde. 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Osmond's brolhers. 
Invitation an slri et Loco et Motive. 

19 h. 40 Tribune libre : Les musulmans. 

20 h. Jeu Altitude 10 000. d’A. Jérôme et 

P. Yignal. 

20 h. 30 Un film— uz> auteur : » Docteur FoLa- 
monr ». de S. Kubrick 11963'. avec G. 
Scott, P. Sellera, St. Hayden. K. Wynn, 
SL Plckens. 

Un général américain paranoïaque déclen- 
ché. en pleine paix, l'opération d'alerte — 
irréversible — qui doit conduire au bombar- 
dement atomique de l’UJtJSÆ. Une œuvre 
de * politique-fiction * justement célébré. 
A ne pas manquer. 


9 FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Dtsaws ; 7 h. 45, En bref ; 8 h„ Les chemins 
de la connaissance : Le (Maeri en marche (Les chemina de 
notre science) ; 8 II 32, Sentir, fleurer, flairer ; B h. 50, 
Université radlôphonioue : Les prix Nobel de sciences 1974 
(pltysiologte et médecine) : 9 h. 7. Matinée de la IIHérature, 
par R. Vrigny i H h. 2, Musique de chambra : < Sonate mur 
violon et piano no } « (Fauré), par J. Fournier et G. Doyen ; 
Il h. 30. L'èente des parents : 11 h. 43, Entretien avec Jan 
Myrdal l 12 A, Orchestre Nice-Cote d'Ann-, direction P. Mule : 
« Quatrième svnwhenle » (Beethoven) ; 12 h. 45, Panorama 
culturel ; 

13 h. 38, Les après-midi Oe France-Culture ; 13 h. 50, 
La vie entre les lignes. Maurice Clavel : « Le jardin u 
DïemÜah »; 14 IL 5, Deux cents minutes r Une troisième 
guerre martiale est -elle possible’ 17 h. fi, Un livre, des 
voix ; « Voyage dé l'autre côte », de J.-M. Le Clézto (réel. 
G Godebartl ; 18 h. 30, Réflexion faite ; te n. 50, Disques ; 
■ Trois onztmettes - (Monteverdi). Vivace de la * Sonate pi la 
maieur » (PorèdiSi), Mf ■*. VeyrwvLaerofx, claveçtn ; 

20 h., • Le prince sans histoire », d'E. Pakravan, avec 
.j. Mauvais. J. Topart, Ph. Coypai, V. Meufca (réel. 
R. Audair); 21 ta 30. Biologie et médecine, par les pro- 
fesseurs R- Debré et M. Lamy : La rééducation des enfants 
handicapés, avec le professeur Vendre; 21 h. 50. Livre d'or ; 


22 h. 40. Caté-thèâire. par V. Taquet : ■ L'opossum ». de 
F. Egrel a Rennes ; 23 h. 25, Les noctambules, par Maill : 
Les routiers. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. (S.). Petites nages musicales ; 7 h. 40 (5.), Actualité 
du disque ; 8 h. 35 (5.), Au programme cette semaine ; 
10 h.. Que savons-nous de... La vie musicale parisienne sous 
le second Empire 11 h. 30 (5.), Interprètes d'hier et d'au- 
iourd'hui ; 12 h. (S.), Déjeuner-concert ; 12 h. 37. Nos disques 
sont les vèlres ; 

14 h. 30 (5.), Les grandes af II en es du lyrique : • La 
Bohcme . iPuecInil. avec M. Frenl. L. Pavarotti, Orchestre 
philharmonique de Berlin, direct, H. von Karaien ; 16 h. 20. 
Danse, balte), musique : Le ballet dans r opéra Italien (Bel- 


h'nJ-Oonïzcfti ) ,- 76 h. 50 (5.). Formes musicales. Canon, Toccata, 
Variations (Poche! bel, C. Saixas, F. 5or. Schumann] ; 17 h. 30 
(S.), Calendrier musical du passé : « Concerta pour piano 
n» 3 » (TchaTkovakJ), par W. Haas, « Deux éplgrammes do 
Clément Marat », par G. Souzav, • Six burlesques pour piano 
a quatre mains * (M. Reger), « Quatre pièces sacrées » 
(extraits) (Verdi), « Raymonda » (Glezounov) ; 18 h. 30 (S.l. 
Le club des iazz ; 19 h. 5, invitation au concert ; 19 h. 20 
S.), Gospel sonos; 19 h. 40 (5.), En musique avec— Méca- 
niques musicales, mouvements d'horlogerie, carillons ; 

20 h. 30 (S.), En direct de l'Auditorium loi : Orchestre de 
chambre de la radiodiffusion, direct. A. Girard, avec le concours 
de T. Dussaut, pianiste : « Symphonie n» 23 en ré maieur » 
IM. Haydn), » Concerto en sot maieur » (Joseph Haydn), 
■ Huit bagatelles » (A. Tehereonine), < Idvtla » (Janacek) ; 
23 h. 45 (S.), Clarté dans la nul! ; 23 h.. Le monde des iazz : 
L'œuvre de CharDe Parker ; JA h. (S.). La musique et sas 
classiques ; 1 h. X, Pop-musle. 


Les émissions régulières de radio 


Du lundi au vendredi 

FRANCE-INTER : S ta.. Varié lés et 
Information n : 7 h. 45, Les deux véri- 
tés ; 11 ta. 30, Inter femmes ; 12 ta. 10, 
Et dire que pendant « temps- là ; 
12 ta, 45, Le Jeu des ) 000 tiaoce ; 
H 11. Le magazine de Pierre Bou- 
le li 1 er ; 14 ta. 30. Ere et Liliane : 

10 b.. MwdcnlTl ; 17 b., Radioscopie ; 
IB ta. S. Public: 20 ta. 10. Pas de 
panique : 22 ta. 10. Cool : 23 ta.. Le 
pop-club de José ^rtur : 1 ta. Au- 
jourd'hui, c'est demain : 2 b., studio 
de nui t. 

EUROPE 1 : à ta.. Musique et nou- 
velles : 9 ta. 15. Mélodie-parade : 

11 ta. 45. Déjeuner-sbow : 12 ta. 30, 
C.QJ’D. ; 14 ta. 30. Forum ; 15 ta.. 
Télé compagnie . 1E b. 30, Mozlta ; 
18 b.. Cinq de 6 i 7: 19 ta. 45. 
Radio 2. 

R.T.L. : 5 h. 30. M. Faîtières ; 
B ta. 20. A.-M. Pcysson : u ta. 30. 
Case trésor : 13 h. 15. Ph. Bouvard ; 
14 b.. La responsabilité sexuelle : 
là h„ Méctie Grégoire : la h. 30, 
RTJL.. c'est vous! 19 h., Hit-Parade ; 
21 h.. Pue te restante : 22 h., E.TL. 


dlgest ; 22 h. 10, Les' routiers sont 

yjpiüp&s. 

RADIO-MONTE-CARLO 7 5 ta. 30, 
J. Sacre ; 7 b.. F. Gérard ; 0 b. 30. 
SI la chanson m'était contée ; 
10 h. 30. CosmopoUtaln ; 12 ta, A 
vous de jouer; 12 ta. 25, Quitte ou 
double ; 14 ta. 10. Le cceor et la rai- 
son : ifi h.. Cherchez le disque : 
17 ta. Tari : 19 h_ Hit - Parade ; 

20 b.. Tobu-Babut ; 21 ta. 5. Flash - 
baefc ; 22 h. 45. Les routière sont 
sympas. 

SUD - RADIO ; 6 11, Léw-tôl : 
8 b. 35, Erisslmo : U ta. Jeux ; 
14 ta. 30. Pénélope ; 17 ta.. Tonus : 

19 h. 30. Variétés : 21 ta. Rencon- 
tres i 22 ta. Carrefour de nuit. 

Du sa medi 22 février... 
FRANCE-INTER : 9 ta 10, Le ma- 
-gnzlne de Pierre Bou tailler : 14 ta 5, 
L'oreille en coin, de P. Codou et 
J. Oaretto: 18 h. 5, Top inter; 

20 ta là. La tribune de l'histoire : 
a Centenaire de François Guizot » ; 

21 ta lô, La musique est à tous ; 

22 ta 15, Histoires d'opérettes ; 23 ta. 
Au rythme du monde. 


EUROPE 1 : 13 h. 30, Gault et 
Millau : 14 ta 30. Musdcorozna : 

16 ta 30, mt-Pazadc ; 19 ta 30, 

Radio 3. 

R.TJL : s ta. 30. J.-F. Imtncta ; 
9 ta 20, Stop ou encore ; 15 ta. Cent 
questions derrière un miroir; 16 ta. 
Super-club: 22 ta 10. Bernard Sctau. 

—au dimanche 23 février 

FRANCE-INTER ; 8 ta 30, Diman- 
che A I» campagne : 9 ta 30 à 12 ta, 
14 ta 5 à IB h. L'oreille en coin ; 

20 ta 15, Le manque et la plume ; 

21 ta 15. La musique est A voua ; 

22 ta 10, Jaza parade; 23 ta. 81 an 
rentrait. 

EUROPE I î 9 ta 30. Pile ou SBce 
(jeu) ; 11 ta 30, La musique 4 
pope; 13 h„ concerto pour 6 tsan- 
tdstoxs ; 14 ta 30, La grande balade ; 
16 ta. Hit-Parade ; 19 ta 45. Reritn 2 ; 

23 ta 30, Séquence Jaza. 

R-TJ*. : 13 ta 15, Et pourquoi ne 
té dirait-on pas ? 14 ta. Les courses : 
16 ta. Double-Hit ; 19 ta. B. Schu ; 
21 h„ Grand orchestre. 


* 25 :*' 


J 








Page 12 — LE MONDE — 16-17 février 1975 - 


mmm 41 ^ 


lii'îlii 



RADIOTELEVISION 


Vendredi 21 février 


9 CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 Le £1 des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège enchanté. 

13 h. 50 Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

19 h. 40 Une minute poux les femmes. 

39 h. 45 Feuilleton’: Aurore ei Victorien. 

20 h. 35 La caméra du vendredi : L'avenir du 

futur. Film : - le Choc des mondes ». de 
R. Mate (1931), avec R. Derr. B. Bush. 
F. Hanson. 

La rencontre de la planète Beau s arec 2a 
Terre provoque fie gigantesques raa-de-marée, 
de terrifiants tremblements de terre, et la 
destruction de New-York sous les eaux 
déchaînées. 

21 h. 35 La caméra du vendredi (suite) : Débat. 

On choc entre deux planètes est -il possi- 
ble. ? L'aria de Faut Pellas (maître de recher- 
che au CJfJljS.i. d’Hubert Ree res (astro- 
physicien). de Georges Dubg. professeur au 
Collège de France. drAndré Akaun ( socio- 
logue) et de Bernard Clatel- 

9 CHAINE II (couleur) : A 2 

34 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

La rie dans les hôpitaux psychiatriques. 

35 h. 30 Série : Mission impossible : « le Marché ». 

36 h. 20 Les après-midi d'Â. Jammot. » Hier, au- 

jourd'hui. demain ». 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 


de 


18 h. 55 Jeu : Des chiffres ci des lettres. 

20 h. 35 Variétés : Bouvard en libellé. 

Adamo et Michel Colombier. 

21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, 

' B. Pivot. Le# Staliniens. 

Participent à L'émision : Dominique De- 
santi. auteur de l’ouvrage les Staliniens: 
Jean Ellenstcin. historien ; Dimitri Pantne, 
écrivain. Arec la participation de Max Gallo. 

22 ta. 50 Ciné-club : ■ Tueurs de dames », film 

d’A. Mackendriek iI955i. Avec K. John- 
son. A. Guinness. C. Parker, P. Sellers, 
HL Lom. D. Green. 

Une vieille dame, tris anglaise, loue une 
chambre a cinq musiciens, qui sont en 
réalité des gangsters préparant un hold-up 
cl sc serrent d’elle. Mais elle aura le dernier 
mot. L'humour noir essoufflé de la comédie 
anglaise des années 50. 

9 CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Osmond's brothors. Invi- 

tation au »ki et Loco et Motive. 

39 h. 40 Tribune libre : La CF.T.C. 

20 b. Voir le détail des émissions régionales. 
20 h. 30 Westerns, films policiers, aventures : 

■ la Griffe ». de F.-J. Schaeffer (1967). 
Avec Y. Brynner. Br. EklancL A. Diffring, 
Cl. Revill. 

Un agent secret américain est attiré en 
Autriche par des agents secrets soviétiques 
qui le /ont tomber dans un piège diabolique. 
Le suspense. digne d'Hitchcock , rirai en 
haleine jusqu’au bout. 


9 FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Disques ; 7 h. 45. En 6r*l ; 7 h- ïï 

hasard : 8 h- Les chemins de la wonaWsancn. ^ 
désert en marche iLe vlnghrtlWiénie i»r) ; B h. 3Z. 
Sentir, fleurer, flairer; 8 h. 50, Unlvorsltt ' 
Tehekov et la femme russe : Catherine Tolstoï î JM h. 7, L» 
art* d» spectacle per C Jordan . : Tî h-L ÏÏ’iïTname* 
muïioua : Martddssohn ; Il h. X, Le texte et ta marge. , 
«Ta EnîXr^U Jean Mvrdalî 12 H-Wrire^ 
phonique Nord-Picardie, direct. E. C osma : « Verteftara concer- 
tanres » (Ginastera) » 12 h. 45, Panorama r cultural . 

13 h. 30. Les après-midi de Frartee-CUllura î 13 h. » t-j* 
vie entre les Hures. Maurice Clrnl s « *-* ™£$T 

lah • ; M h.. Actualité; 14 h. 1S, La miWteB» W » ■* «g- 
subie ; 14 h. 45, Ensemble polyphéntHue de la radjqd UfUSlon , 

direct. Ch. Ravier; 15 h. 7, Bizarre; 14 tu, Reporta» ; 
17 h. M. Actualité ; 17 h. 45. Un livre, das vote : • Le 
sourire de Jonas ou Nhiburic et Chérubin* irèaL j.-p. 
Colas! i 18 h. 30, Réflexion farte ; l* h. X. Draute* ; « Varia- 
tions pour violoncelle et piano * (Martlnu) ; 

M h.. Rencontre avec Pierre Etaix et Annla Fratalllnl. par 
P. Galbeau ; 21 h.. Entretien avec Max Deutsch, par M. Fleu- 
ret 1T) ; 21 h. 20, Les grand os avenues de la science 
moderne, par le professeur P. Auuer ; 2V It. 50. Ba i*on 
temps l'Opéra ; 22 h 35. Art, création, méthode. Bar G. Char- 
bonnier J 23 h.. Folklore, par F. Verni! la t ; Une wee dans 
la région de Ktrrpié (Pologne) ; 73 h. 25. Musique et sciences 
humaines, par J.-M. Damlan. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Petites panes musicales : Mélodies d'Amérique i 
7 h. 40 (S.). Actualité du disque ; 8 h. 35. Incognito Heu 
repris a U h. 30, » h. 25, 23 h.) : 8 h. 40 (5-). Au pro- 
gramme cette semaine - 10 h.. Que savons-nous de-. La vie 
musicale parti le rira sous le Second Empire ; 11 h. X (SJ, 
Interprètes d'hier et d'aujourd'hui ; 12 h. (S.), Musique aux 
Champs-Elysées; 12 II 37, Nos dîsoues sont les vôtres; 


13 h. 30, Lee Intégra Ira ; ^rafa^ 

* 14 11 35 (SJ. Des noies sur te wHart , la. tw ta Jr buy - 

ment* du 'monde ; » n. 

m rAAttrio bout daux ptamt «T oiuMsn » . cjwomjnij# bvig 
V. LClsfcovs gt V, LalseK, « 5l«o*éetta *.■ uanaert), .« Ktorique 
pour cMHira : 'it orchestre » T 7 ^ J 

< u voyage de M. Hr ovccK » M***?|ff ' 
man, A. Vbteva. owliWtr»: do 

direct. V.-Neunwm; » t u » .(& ?,. U e» « ****». 

» h. 5, invitation ou conrart i 1». ta. r » (SJ. Musique 
légère- j n h « CS.). En tmirti w tvefe, Mteamwea 
musicales, mou v ementv cmortooem^_ canBorgL 
20 h, 30, En direct de -BMMhBactats, -FranoMAusIaua 
reçoit : - Quatuor S cordés h° J éfi ré malaur » (K. Datemcl, 

« Quintette en ta mineur pour plana o» antea*: (C- Frank), 
avec O. Decain et tes waWT Vh.m» ! «Owcarto an ut 
ma leur pour alto et orchestra 8 contre* « (Tqlemann), avec 
Santiago ; « Cinq pièces pour outatette .è. vWt* CW. Eskj,. 
par la Quintette A vgnt du S wlweal r tan k (première audition) ; 

« S y mphon ie pour contes an ré mineur n» 7» (Mondetraolvn), 
par r Ensemble 13 de Badsn-Badeft, (UreeL .AK, fteWtert; 

24 h. (S.), La musique et ses classiques ; 1 h.3ft.Noc- 
tumales. . - : • • 



l ' 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A IÂ TÉLÉVISION l 

PREMIERS CHAINE ; T éditions complètes à 
13 30 b et en flo 4e Mixte (vexe £3. lu). 

DEUXIEME CHAINE S éditions' complètes ± 
20 b. et eo tld de soirée frère "ÉJ te) 

TROISIEME CHAÎNE : tlasb *18 tL SB et 
19 b. 55 ; IralleUxi en' fin de soirée Cvçrs a b. 38), 
ACTC ALITES REGIONALES : 1S bu 29 (SUT ' ira 
trois chaînes}. 


Samedi 22 février 


• CHAINE I : TF 1 


12 h. 30 Variétés : Midi première. 

13 ta. 45 Philalélie-Club. de J. Ca urat 

14 h. 35 Samedi est à vous. 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège enchanté. 

18 h. 50 Pour les jeunes: Magazine auto-molo, de 

J. Bonnecarrère, prés. J.-P. ChapeL 

19 h. 45 La vie des animaux, de F. RossiL 

20 h. 35 Variétés : Les Z 'Heureux: rois Z Henri, 

de G. et M. Carpentier, prés. R. Pierre et 
J.-M. Thibault 

21 h. 35 Série : Coldila. ■ Coiruption », réalisation 

P. Gregeen, avec R. Wagner, D. McCaUuni, 
E. Hardwicfce. 

Une érosion mûrement méditée à la /arrur 
d'une rage de dent. 

22 h. 30 Variétés : C'est pas sérieux de C. Angladc. 

9 CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 0? à 19 h. : Les après-midi de M. Lancelot. 

Bandes dessinées . 14 h. 20 en direct : le 
• Magic Circus ; 14 II. 40 Vinritc d'un attire 
monde.' * Wirolat Flamcl »; Série : * L'hom- 
me qui ratait trois milliards s: Pop mu - 
.tic ; * Au bonheur des dames », eAlex Har- 
rey Band Slade h ; 18 h. La mr moire courte ; 
Philippe Soupault. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19 h. 45 Feuilleton ; Typhelle et Tourieron. 

20 ta. 35 Série : Les charmes de l'ete, de Ch. 

Carrel et J. Patrick, réal. R. Mazoyer, 
avec M. Vlad 5 ’. P. Guers, W. Coryn. 

Une jeune femme en blanc qui rôde autour 
du domaine du Point-du-Jour intrigue Jean- 
Philippe. Où habite-t-elle ? Qui est-elle 7 

21 h. 35 Jeu: Pièces à conviction, de P. Bellemarc. 

22 h. 35 Variétés: Banc public, de J. Arthur et 

P. Bouleiiler, avec P. Guimard. 

9 CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Osmond's Brothers, Ini- 
tiation au ski et Loco el Motive. 

19 h. 40 Série: Un homme, un événement. Ha- 

ro un Tazieff. 

20 h. Courts métrages : ■ le Volet ». de C. Vil- 

lardebo. et ■ le Jeu des preuves ». de 
L. Béraud. 

20 h. 35 Feuilleton : «Jack», d'après le roman 

d'A. Daudet. RéaL S. Hanin. adapt. de 
H. Jelinek, avec E. Seiena. C Titre et 
S. Di NapolL 

Jack a rc! miré ta mure, afots îc présence 
de d'Argenton dons la maison lui rend, la 
i-if dlf/ialc. 

21 h. 25 Musique : Festival mondial du jazz 

d’ Antibes - Juan-les-Pins 1974. réalisé par 
J.-C. Averty. 

Johnny O lis et le blues. 


9 FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques; fl h.. Les chemins de la connaissance : 
Les liens de la vie, par H. Portnoy ; I h. 32, L'ange de feu 11), 
par G Mettra ; 9 h. 7. Le mondo contemporain, de J. de 
Beer el F. Crémleux ; 11 lu. La musique prend la parole, 
par D. Jameux ; 12 h.. Le tiers-monde fl part entière, par 
G. G an ne : La terre africaine et ses religions ; 12 h. 45, 
Panorama culturel de la France ; 

13 h. X. Présence des aria, par F. Le Torgat > 14 h. 30, 
Emission spéciale : L Europe, par E. Laurent. Avec la Parti- 
cipation oe mm. W. Brandi H. Apei, ministre des finances, 
M. Markman, président des Syndicats ; M. H. KttEngcr, 
commissaire des Communautés a Bruxelles, M. Cl. Chevsson, 
vice-président de la Commission dus Cammunaulés européennes, 
Interviewés A Bruxelles ; M. D. Healey. chancelier de PEchl- 
auier. M. E. Poweil. députe conservateur, leader de le 
tendance anti-Marché commun, Intervilevés * Londres i M. G. 
Thom, premier ministre du Luxembourg ; M. M. Jobert A 
Paris. Débat entre R. Barlis el J. Attali : 16 h. 25, Orches- 
tre svmpnonlaue d’Alsace, direct. R. Albin : • Iberla » 
(Albenlz). ■ Trois valses romantiques » (ClubrierJ ; 17 h. 10. 
En soliste : A. Van de Wiele, clavecin ; 17 h. X, Cinéma- 
gazlna, par Ph. Esnault ; 18 h. 15. Prédication de Carême 
en réalise réformée de l'Annonciation A Paris; 18 h. 40, 
Alieare. de J. Chounuet : Tout l'humour du monde ; 19 h. 50, 
Etranger mon ami. par D. Arban ; 

20 h. 20 ISJ, Nouveau répertoire dramatique, par L. 
Attoun ; « La sclérose », de M. de Loen {réel. J. -J. Vleme) ; 
22 h. 20 (SJ. Micro-concerl G. RAS., par M. Ch Ion : Musiques 
d’eau : Vers 22 h. 50 (SJ, Poêles d'hier et d’aulourd'hul sur 
les ondes : Poésie de l'Insulaire (Edouard Maunick) ; 23 h. M 
(5J, « Symphonie n» 1 » (HoneggerJ. 

9 FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Petites pages musicales ; 7 h. 40 (SJ, Actualités 
d’hier : « Sonate pour piano » (J. Barrequél, avec C. Helffer, 


■ WInds » (M. Constant) ; fl h. JS (SJ. Mielque è ta un* : 
leu ; 10 h. (SJ, Pour Itemateur dé' stéréophonie : « Alborado 
del gradoso • (Ravel), < L'amour sorcier » (de Faite), arec 
N. Mistral, soprano; 10 h. 35 (SJ, L'événement stéréopho- 
nique n h. (SJ, Orchestre symphontnoe et de chambra de 
ta radiodiffusion sarrolse; 12 h. (SJ, Variétés actualité; 
12 h. 37. Sortilèges du fiametico; . 

13 lu (SJ, Studio il? : à.Matefla », extrait d* « Iberla »■ 
(Aibanlr}, • Fantasia Betlca * (de Faite) ; 14. Jl » (SJ, 
Musique de chambre : « Sonate pour violon et violoncelle * 
(Ravel), par J.-J. Kantorow e) Ph. Militer, ■ Musique pour 
la nuit de Noël » (Schoentxrg) ; 15 h. (S.), Récital d’orgue ; 
15 h. X (SJ, Orchestre de Nke<ota d*A2ur, dir. P. Muta : 
• Karagüewz ■ (Mlhalovlci). » Quiet City » (Copland). » Pre- 
mière symphonie en ut mineur » (Mendelssotm) ; li h. X (S.), 
Cuivres en fête (Veinenovsky, Vivaldi» Tetemann, Stravinski, 
JoUvet, F.-B. Mâche) ; 17 h. X (SJ, Un mritre de l'art 
lyrique : Donlzstti, < L'éllxïr d’amour. ». « Quatuor de Gemma 
dï Vergy », ■ Linda de Chamonïx »; 18 h.. Magazine musi- 
cal; U h. X fSJ, En direct du studio IBS.- Récital public 
de piano. Gvorw Setaofc : * Variations sur le nom de Bach » 
(Liszt), « Sonate en si mineur » (Liszt], ■ Quinze chants pay- 
sans > (Bartok). «Suite de danses * (Bartok) i 19 h. 5, ■ Jazz 
s'il vous plaît » ; 

X h. (SJ, Cette année-tfl— 1902 : « Poudrés d’or », valse 
(Satie), par A. Cüxkriinï, « Mélodies, opus 85 » (Fauré), par 
B. kruvsen. * Huit pièces brèves » (Fauré), par J: Doyen; 
21 h. X (SJ, 'Festival de la Cflte languedocienne. Concert 
donné é Béziers par l’Orchestre Nlco-Cflle d*Azur, les Cho- 
rales « A azur taie • de' Colmar et ou Panthéon de Paris, 
avec le concours de : G. Hartmann, J. Brest», sopranos. 
I. Stengei, alto. M. Piouemat, baryton, M. Moerion, organiste, 
direct. Pol Mule : « Gloria » (Vivaldi), « Cantate de la 
Vigne », texte de B. Jourdan et A. Calme! (R. Calmel). 

« Séquences pour un rituel pour un orchestre à cordes » 
(A. Tisné) ; 23 h„ Musique légère ; 24 h. (SJ, La musique 
française au vingtième siècle : En compagnie do Marins 
Constant ilh.30 (SJ. Sérénades. 


! 

j 
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Dimanche 23 février 


9 CHAINE I : TF 1 


9 h. 15 Tons en forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

13 h. 20 Variétés : Le petit rapporteur, de J. Mar- 

tin et B. Lion. Prés. J. Martin. 

14 h. 45 Sports et variétés : Les rendez-vous du 

dimanche, de M. Drucker. 

17 h. 45 Film : ■ les Héros sont fatigués », d*Y. 
Ciaxnpi (1955). Avec Y. Montand, C. Jur- 
gens, M. Félix J. Servais, G. (jury. 

Dana la capitale d'un Etat a/ncam mythi- 
que. deux anciens pilotes de guerre tentent 
le ■ £tros coup * qui leur permettra de repartir 
à zéro. Un collaborateur en rupture de ban 
et sa compagne se mettent en trarers de 
leur route. Yves ifontand affronte Curd 
Jurgen». 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
D DI ANC HE 23 FEVRIER 
FRANCE - CULTURE 

7 h. 45, Horizon ; 8 h. Orthodoxie et chris- 
tianisme oriental ; S b. 30, Service religieux 
protestant, sons la présidence de ni. le pasteur 
L'Bplatenler ; 9 h. 18, Ecoute Israël : 9 h. 40. 
Divers aspects de la pensée contemporaine : 
« L'Union rationaliste n ; H h. Messe en règllse 
Salnt-Sévertn â Farta. 

T F 1 

9 h. 15, A Bible ouverte : 9 h. 30. Chrétiens 
orientaux : poésie américaine : 10 B- PTésence 
protestante: transmission de l'Evangile ; 10 b. 30, 
Le jour du Seigneur : Le livre des psaumes (2) ; 
Il II.. Messe en la chapelle de l’école Sainte- 
Geneviève à Versailles. 


19 h. 30 Informations sportives : Droit au but. 

20 h. 35 Film : « la Milliardaire ». de G. Cukor 

U960I. Avec M. Monroe, Y. Montand, T. 
Randall. F. Vaughan. 

Un uiiMidrdinre interprèle Incognito son 
propre rôle dans une revue soîlriiîue de 
music-hall. Epris de la vedette de la troupe. 
« l'épousera après orolr fait, non saut mal. 
la preuve de son identité. Une comédie 
musicale centrée sur le couple à haute ten- 
sion Monroe-Montand. 

22 ta. 20 (*> Un certain regard : « Gustave Thi- 
\ bon • dialogue avec Christian Chabanis. 
Réal Gérard Guillaume 
Produit par feu le service de la recherche, 
le témoignage d'un paysan qui a ru Dieu 
et qui /'exprime pour tous, en mots terribles 
et clairs. 

9 CHAINE II {couleur) : A 2 

13 à 19 h. Le dimanche illustré, de P. Tchernia. 

13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma. 

14 h. 10 Film ; ■ le Grand Sam », de H. Hatha- 

way H960I. Avec J. Wayoe. S. G ranger, 
E. Kovacs, Fabian et Capucine. 

Joli n Wayne. chercheur d'or en Alaska en 
1S90, ramène de Seattle une entraîneuse qui 
doit épouser son associé et s’éprend d’ci'le. 
Une parodie du film d'aremures où l’on sc 
bagarre joyeusement et de plus en plus fort, 
jusqu'au spectacle burlesque. 

16 h. 10 Le dimanche illustré (suite). 

Cornera an poing, de Ch. Zuber : Des 
singes dans l'eau chaude; Vire la /«■«•. de 
J.-J. Bloch . Jeu : Le défi. 

18 h. 45 Sports sur l'A 2. 

19 h. 30 â 21 h. 30 Variétés : Système 2 , de 

G. Lux 

21 h. 20 <•> Feuilleton : - les Gens de Mogador », 

d'E. Barbier. Adapt. et réal R. Mazoyer. 


Avec M.-J. Nat, J.-CL ■ Drouot, M.-F. Pi- 
sier. 

Sixième épisode. — Après la mort de son 
mari. Julta a pria seule la direction de 
Mogador. Ses enfants arrivent à l'dge 
d'homme mais connaissent des déceptions 
sentimentales, fleuri quitte définitivement 
l S d?? alne ' Frédéric, plus heureux, rencontre 
Ludivlne Pegnssac. 

22 h. 25 Musique : Arc an a. de M. Le Roux - La 
musique et son temps ». RéaL P. Desfans. 

Dans la confusion de l'époque actuelle — 
comme dans la plupart des périodes de crise, 
--c’esi vers les autres civilisations que se 
tournent les créateurs fascinés par le a formes 
dort qui défient le temps. Dans certains 
.jeux privilégiés, toutes les hautes musiques 
du monde retrouvent une mystérieuse corres- 
pondance. 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Série : Hawaï, police d'Etat. * Double 

chantage ». RéaL Michael 0*HerIihy. 

Jack Gulleg. officier aigri, prépare un coup 
contre les sacs de courrier bancaire de la 
base militaire et enlève un savant. 

20 h. Musique : Toute la lyre, de Ph. Gé- 

rard. Georges Auzïc. Réal. R. HoIIinger. 

Amitiés et souvenirs... 

® FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques ; 7 h. 45, Emissions religieuses et philo- 
sophMues ; H h.. Regards sur la musique, par H_ Barraud : 

• Debussy » ; 12 h.. Ma non tropoo. de J. Chouauei ; 12 h. 45, 
Orchestre symphonique Nord- Picardie : * le Mariage secret » 
(Cimarosal, « Troisième symphonie an ré maieur . (Schubert), 

• Concerto en la maieur pour clarinette et orchestre * (Mozart), 
avec G. Voisin ; 

13 h. 45 (e; Le monde Insolite : Deux Américains fl 


Paris, par E. Dtatflnr 14 h, 15, Lé mariage », de Gogol, 
Interprété par les comédiens-trancals : 1& h. 12, Souvenirs, de 
J. de Beer, par B.-J. Violet ; 16 b. 45, Conférence de Carême 
depuis Notre-Dame de Paris par le Père Bro : Contre toute 
espérance ; 17 h. 35, Orchestre philharmonique qg |* radiodiffu- 
sion. direct. J.-B. Pommier, avec le ccncows de G. Taechfno, 
Piano r « Les Préludes » (Liszt), • Concerta en la mineur 
pour Piano ef orchestre » (Schumann), c Symphonie no 2 
en ré maieur » (Beethoven) ; 19 h. 10. Le point du septième 
four : Magazine de l'actualité parlée; 19 h. 45, Disques; 

X h. (SJ, * Manfred », de Schumann, avec J. Ctiamonln, 
A. Salvetti, A. Meurent, G. Abdoun, J.-M. F rameau. 5. Mel- 
degg, E. Hïrt, adapt. et récitant F. GoWbecfc ; 21 h.. Chartes- 
Louis Philippe pamphlétaire, pr J. RoUIn Weisz ; 22 h., Escale 
de l’esprfl ; 22 il. X, Libre parcours, variétés, par E. Grili- 
ouezt 23 _h. 15, Tels qu'en euk-mémes : Marcel A chant. 

9 FRANCE-MUSIQUE 

. 7 h.. Nos disques sont les vôtres ; 9 h. (SJ. Dimanche 
musical ; 10 h. 30 (SJ, Actualité du microsillon : 12 h. 35 (SJ, 
Du Danube é . la Seine ; 

13 h. (SJ, Orchestre symphonique, direction R. Albin : 
« les Animaux modèles • (Poulenc), « la Lutte de Jacob 
avec l'Anse » (A. Tansman). « Concerto pour orchestre n» 1 » 
(G. Petrassl), « Symphonie n* 3, opus 44 » (Prokoftev) ; 
14 h. X (SJ,. La tribune des critiques de disques : « Concerto 
pour violoncelle et or che s tre en ré maieur » (Haydn) ; 15 h. 
(SJ. Voyage autour d'un concert : Musiciens russes; Vers 
17 h. (SJ, Orchestre symphonique de la B.B.C., direction P. 
Boutez, avec le concours de : E. Lush, J. -R. Kars, pianistes, 
J. Holland, xylophonlste, T. Enrv. marlmba : « Petrouchka » 
(Slrevinskl). * Sept Hsï-KaT » (Messlaen), * l'Oiseau de (eu » 
(Stravinski); 18 h. (SJ, Voyage autour d'un concert ; 19 h. 35 
(SJ. Jazz vivant : l'Orchestre de Sonny Roi II ns ; 

M h. M (S.1, Grandes rééditions classiques • • Concerto 
Italien on la maieur . (Bach), par Z. Ruzïckova, clavecin. 
« Quatuor en ut maieur » (Haydn), « Concert en si bémol 
maieur n» 1 pour violon et orchestre » (Mozart), • Escales » 
(J. Ibert) ; 71 h. 45 (SJ, Nouveaux talents, premiers sillons : 
Thérèse Dussaut, pianiste (Haydn, Mouravleff, Tchereoinne) ; 
22 h. 30, Les grandes voix humaines : Hommage au ténor 
Max Lorenz; 13 h.. Novateurs d’hier et d’aulourd'hul : J. 
Cor rBoo, Scar-latii, G. Russel. Kami ; 24 h., La semaine musi- 
cale fl Radio-France ; 1 h. X (S.), Sérénades. 


Lundi 24 février 


Wur 
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9 CHAINE I : TFT 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

14 h. 25 Scriû : Le soleil so lève â l'est 
18 ta. 20 Le fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petite : Fïlopai ei PaiafiL 

18 ta. 50 Pour les jeunes : LTle aux enfants. 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Victorien. 

20 h. 35 Face à face : Ce soir chez vous avec 

J.-O. Ctaattard et F. Moreuil 

21 h. 50 Variétés : A bout portant, de J. Wetzell, 

J. et F. Gall. réalisation J. Boudou : 
F. Lemarque. 

9 CHAINE II (couleur) : A 2 

14 ta. 30 Magazine : Aujourd’hui. Madame. 

15 b. 30 Série : Mission impossible. » Au plus 

offrant ». 

18 h. 20 Les après-midi d'A. Jammot.» Hier, au- 
jourd'hui, demain ». 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

3 9 ta. 45 Feuilleton : Typhelle et Tourteron. 

20 h. 35 Dramatique : ■ Voyage d'un âne dans les 

Cévemms ». d'après R.-L. Stevenson. 
Adapt. et dial. IM. Paz. Réal J. Kerdb- 
bron. Avec J. Mitchell. P- Harrington. 
M. Rouze, J. Schmitt. 

Afin de se duKreuv, en l'absence de la 
femme qu'ii aime, reerfrain ecozsais Ste- 
venson décide de partir e l'aventure sur les 
routes des Cérames. Son compignon de 
voyage est une ânessc. Moce»' me. 

21 h. 50 Documentaire : Le monde des plantes. 

de M. Dominik. ■ Les algues de Brala- 
gae », Réal. E, Kneuse. 

Une promenade dans le monde régéUl, d 
la recherche des grandes dynasties de» plan- 
tes. 

9 CHAINE lli (couleur) : FR 3 

18 h. Pour les jeunes : La fameuse invasion de 
la Sicile par les ours. Ini t iation au ski, 
Loco et Motive. 


19 h. 40 Tribune libre : l'Armée, avec MM. Char- 

les Hernu. Alexandre Sanguinetti et !o 
lieutenant Rozier. 

20 h. Voir le délai! des émissions régionales. 

20 h. 33 Prestige du cinéma : » la Vache et le 

prisonnier ». d'H. Vemeuil (1959). Avec 
Fernandel. R. Havard. A. Rémy. B. M us- 
son. 

En 1943. un prisonnier de guerre français 
traiatllam dans une ferme allemande s'érode, 
irnant une vache en laisse, et franchit 
J 00 hiloinè'.rec jusqu'à la frontière. 

9 FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Dlsauos ; 7 n. X, Echec àü hasard ; 8 h.. Les 
chemins de la connaissance : Regards sur la science, par 
M. Rouzfe : Les mécanismes sensoriels chez l’homme, arec 
Y. Ga litre;. Entretien avec le professeur E. Namer -, 9 h. 7, 
Les lundis de l’histoire, oai □. Rlchei ; 11 h.. Instruments 
rares ; 11 ta M, Un quart d'heure avec— Sernard Pierre i 
11 h. 45 (•). Entretien av»c.. . Georges Simenon El), par 
E. Laurent ; 12 n.. Evènements-musique, magazine hebdoma 
daire ; 12 h. 45, Panorama cuhurel ; 

13 ta X, Les apres -midi de France-Culture ; 13 n.- 35, La 
vie entre tes lignes. Maurice Cravet : • Le lardln de Djeml 
lah • ; 14 h. 15 (•), Air d'une ville, par Ch. Latigrar : Bourgas ; 
14 h. 45. Concori. par M. Cadieu ; 15 h. 2, « Le banquet des 
méduses. Récits-éclairs Innoten liras ». par R. do Obaldte, 
avec M. Vitow, M. Rayer. M. Blois fréat. A. Lemaître) ; 
16 ta. Dossier : 17 h. 45. Un livre, des voix : • L'homme 
soleil » (réal. J.-P Coiaal ; TB h. X. Réflexion faite, par 
E. Lanzac ; >9 n. 50, La fenêtre ouverte ; 1* ta 53, Disques : 

20 h. (SJ. Prestige de la musique ; Récital de la canta- 
trice Elly Amelfng : Mozart. Fauré, Schubert (au plana 
D. Baldwin] ,- 21 h. X, indicatif (utur, par C Durant : L'après- 
divurcc ; 22 h.. Black and hlue ; 22 ta 45, Piste rouge, oar L. 
Bèrimont ; 23 h. 15, Libre parcours récital, par F. Matettra : 
Trio Jean-Pierre Armengaud. 


9 FRANCE-MUSIQUE 

7 h. ISJ. Petites M8ri musicales s 7 h. 40 ISJ, Actualité 
du disque : 8 h. 35 i5J. Au programme cette semaine : 

10 h.. Gue savons-nous de .. Boetv, par N. Dufourcq ; 

11 ta X (SJ, Interprètes d’hier et d’oulourd'huî ; (7 h.. 
Folk serais ; 12 h. 37. Nos disques sam les vôtres : 13 h. X. 
Les intégrales . Chopin ; 

14 h. X (9.1, Sonorités d’autretois : « Roman ■ (Faurel). 
avec J. Bottent, récitant : 15 ta X (SJ, Musioue de 


chambre : • Dix étuaes Pour saxophone, alto et piano » 
(Ch. Koechlin). • Musique nocturne ■ (A. Lemeland), . Petit 
quatuor pour saxophone» (J. Français); li h. X (SJ, 
Musique é découvrir : « Chants et danses de la Traviaia » 
iVlDfdlszl, • Slnfoma sacra » (Panutrick) ; vers 17 h. X (SJ, 
Les secrets de t’orçhesire : « Roméo et Juliette * (Berlioz), 
c «traits i Berlioz i avec Cta Ludwig ei m. Sénéchal ; 1» h. X 
**-*• fi 1 * f® 3 . * a2z ; w h. 5. Invitation au concert i 
19 h. 20 (SJ. Musique légère ; 19 h. 40 (SJ, En musique 
avec... ; 

X h. X (SJ. Musique ancienne. Concert organisé par la 


Société de musique d’autrefois en l’hétel de Sully, avec 
le concours de S. Kuliken. violon baroque. W. Kulikan, viole de 
gambe, R. Kohnen. claveciniste : « Sonate opus 1 n» 3 en 
la maieur pour vhuon baroque, viole de gambe et clavecin » 
(Haendel) ; «Suite n» S en fa maieur pour viole de gambe, 
viole baroque al clavecin » (Ch. Dïeupart) s . Première Suite 
do Pièces pour viole en mi mineur » (Couperin) ; « Ci no uléma 
concert de pièces de clervectn et confira» » (Rameau) ; 
22 h. (SJ, Hors gravure : Georges Mlgot ; 23 h„ Musique fran- 
çaise ; 24 h. (SJ, Renaissance de la musique de chambre ; 
Alban Berg ; 1 h. 30 (SJ. Nodurnalea. 


LES ÉMISSIONS RÉGIONALES 


Tops les jours 

TELEVISION mur l'ensemble des 
chaînes i 19 b. 20 - 19 b. 40 isauX 
dl manchet. 

FRANCE- INTER (ondes, moyen- 
nes i : 6 h. 20 - 6 h. 30 : 7 b. 13 - 
1 ta. 45 ; 12 h. 10 - 12 h. 43': IS ta. S - 

19 h. Le dimanche : 12 b. 30 - 
12 b. 43 (saur Clermont -Ferrand et 
Montpellier. 12 ta. - 13 h. 43 1. Emis- 
sions particulières de 13 ta. 30 h 
14 b. 20 à Rennes. Brest. Lorient. 

FRANCE -CULTURE : Strasbourg. 
7 h. - 7 b. 20 : 12 11. - 13 b. 30 (sauf, 
le dimanche) Grenoble, 7 h. 20 - 
7 h. 45 taaur le dimanche) 12 ta. - 
12 b. 45 (sauf le dimanche i, 19 h. 30- 

20 h. c sauf (e dlmanchel. Besançon. 
12 h. - 15 n. 45 iBauf le dimanche). 

. Magazines télévisés - 
de FR 3 

ALSACE. — Samedi 15. 18 h. 25 : 
Lacta d’or p setaolle. Lundi 17, 20 h. : 
Est-Sports. Mercredi 19. 20 h, : Les 
Inuaisrée. Vendredi 21, 20 ta. : Les 
anima us en mver. Samedi 22, 


18 ta. 25 : Sérénade X. Lundi 24. 
20 ta. : Est-Sports. 

AQUITAINE. — Lundi 17. 20 ta. : 
Toulouse, nlié du destin. Mer- 
credi 19. 20 ta. : L’état actuel de 
l’aménagement de la côte d’Aqui- 
taine. Vendredi 21, 20 h. : Sports 25. 
Lun di 2 4. 20 ta : Festival de Royan. 

BOURGOGNE, FRANCHE - COMTE. 
Lundi 17, 20 ta. : Score 9. Mer- 
credi 19. 20 ta. : La communauté 
urbaine du Creusât. Montceau. Mont- 
ctaanlD, Vendredi 21. 20 ta. : Film 
fantastique Avortas. Lundi 24. 
20 ta. : Score 5 

BRETAGNE. PAYS DE LOIRE. — 
Lundi 17. 20 ta. : Sports dans l’Ouest. 
Mercredi 19. 20 h. : Deuxième Festi- 
val international du calè-théÂtre. 
Vendredi 21, 20 ta. : Lu et approuvé. 
Samedi 22, 18 h 25 : Brefs o riva. 
Lundi 24. 20 ta. : Sports dans l’Ouest. 

LORRAINE. CHAMPAGNE. - 
Lundi 17. 30 h. : Est-Sports. Mer- 
credi 19. 20 ta. : 3 y 3_. regard neuf. 
La chasse aux mercredis Ven- 
dredi 21. 20 ta. : Les animaux en 
Hiver. Lundi 24, 20 ta. : Est -Sn o rts, 
MIDI - PYRENEES, LANGUEDOC. 
— Lundi 17. 20 ta. : Toulouse, cité 
du destin. Mercredi 19. 20 h. : Vivre 
l 1 hiver en montagne. Vendredi 21, 


20 b. : S porta 25. Lundi 24. 20 b. : 
Festival de Royan. Lundi 24. 20 ta. : 
S ports- Méditerranée, 
NORD-PICARDIE. — Lundi 17, 
20 b. : Rencontre Ulle-Lena. Mer- 
credi 19. 20 ta. : Dominantes :« l’nl- 
location logement ». Vendredi 21, 
20 b. : Cafés- théâtres à Lille. 
Lundi 24, 20 ta. : Sports. 
FOrrOU-CHARETîTES. LIMOUSIN. 

— Lundi 17, 20 ta. : Toulouse, cité 
du destin. Mercredi 19. 20 b. : La 
pollution. Vendredi 21, 20 h. : 
Sports 25. Lundi 24. 20 ta. ; FeaUval 

de Royan 

REGION' PARISIENNE, NORMAN- 
DIE - CENTRE. — Lundi 17. 20 b, : 
Clap 3/3*. Mercredi 10. 20 ta. : Quand 
bébé nage. Vendredi 3L 20 h. ; For- 
mule 3, L undi 24. 20 ta. : Clap 3/3-. 
PROVENCE, COTE D’AZUR-CORSE. 

— Lundi 17, 20 ta. : Sports-Méditer- 
ranée. Mercredi 19. 20 ta. : Autour de 
Fos. Vendredi 21, 20 ta. : Des bateaux 
et des hommes. Lundi 24, 20 ta. : 
Sports- Méditerranée, 

RHONE - ALPES, AUVERGNE. — 
Lundi- 17, 20 ta, : Score 5. -Mer- 
credi 13. 20 ta. : Face & la presse... 
le cardinal Renard. Vendredi 21. 
20 b. : Film fantastique Avortaz. 
Lundi 24. 20 h. : Score 5. 
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Science et destin — Africaines — Projets — « la » GRIF 



O UVRONS cette revue comme 
s'ouvre la Nouvelle Revue des Deux 
Mondes : par une méditation de 
Malraux sur la science — la biologie 
surtout, qui éclipse l'histoire. — et sur 
je destin humain, à propos de la Puis- 
sance et la Fragilité, du professeur Jean 
Hamburger : « Quelle étrange aventure 
que celle du mythe de la science ! < ~l 
Pourquoi la science n'ajouterait -elle pas 
lè ses) grands desseins celui d’une tor- 
matum méthodique de l'homme? < _ J 
A vouloir trouver l’homme, on nstjue de 
créer de s esclaves ? A ne pas le cher- 
cher. on les crée sûrement. t.^j L'homme 
doit Être fondé à nouveau. « La médecine 
» et la biologie ». écrit l’auteur de la 
» Puissance et la Fragilité. * créera! de 
» l'homme une image renouvelée et tnat- 
» tendue * qui nous montre ce qui eût 
déconcerté au plus haut point le scien- 
tisme du XIX * siècle : l'espoir de trou- 
ver dans sa discipline le prochain mythe 
de l'homme. 

b Sinon, Ü nous restera Fhonneur 
d'avoir conquis la Lune, pour aller nous 
y suicider. > 


S OUS une couverture violette comme 
la mer d'Homère, ap parait la Rerue 
française d'études politiques médi- 
terranéennes (1). La Méditerranée est 
redevenue un centre. - brûlant, dans 
tous les sens du mot La nouvelle revue 
s’en fait la vigie L'espace qu’elle em- 
brasse est vaste et divers : Afrique du 
Nord et Europe du Sud. rive d'Asie ; 
et sur ces terres mêmes, comme sur la 
mer mobile, les présences étrangères les 
plus lointaines, sous toutes leurs for- 
mes : économiques, politiques, stratégi- 
ques. Le premier numéro parcourt l'ac- 
tualité la plus immédiate : Portugal 
Espagne en attente. Italie Incertaine, 
Chypre, Grèce- etc, et ouvre ses dos- 
siers mensuels avec l’Algérie Le pro- 
chain cahier traitera Justement de ces 
« présences » puissantes et Inquiétantes 
dans l'espace méditerranéen ; le sui- 
vant. de la pollution. Ü nous rappellera 
que, de ce berceau, de ce creuset, de 
cette source universelle, nous sommes en 
passe de faire une décharge publique, la 
poubelle de deux continents. 

La Revue française d'études politiques 
méditerranéennes s'élance déjà sur le» 
traces, de ses aînées : sa symétrique, spé- 
cialisée à un seul continent, la Revue 
française d’études politiques afri- 
caines U), qui publie dans son dernier 
numéro la suite d'un important ensemble 
sur l'enseignement en Afrique, et 


l'Afrique littéraire et artistique (1). dont 
nous avons plu» d'une fols signalé 
l'extrême intérêt et la qualité de la pré- 
sentation ; le dernier cahier est parti- 
culièrement riche, avec notamment 
l'etude sur le peintre Nasser Kfamyr et 
sa « quête » d'un art populaire . les 
« motifs juifs de la littérature nègre » ; 
le texte de Léopold Sedar Sengbor 

Et c'est lui encore, comme poète et 
comme politique, également Illustres, 
qui présente une autre revue nouvelle, 
qu'on dirait plus justement une pre- 
mière revue, car rien de tel n'existait 
encore Elle veut être en effet la voix 
commune des Etats de l'Afrique franco- 
phone. pour le débat des problèmes qui 
se posent a eux et l'élaboration d'une 
doctrine qui leur soit propre. Revue de 
politique et de culture, inséparablement 
liées, elle se déclare socialiste et e négro- 
afrlcalne ». sous son beau titre : Ethio- 
ni ques > 2 ) qui désigne & la fois la cou- 
leur noire et le feu. Cette allusion au 
grec n’est pas sans quelque sens, car 
Ethiopiques inscrit à son fronton deux 
exergues, l’on tiré d'un inédit de Marx, 
l’autre, un proverbe wolof où s’entend 
étrangement comme an écho de Sopho- 
cle : « C’est F homme qui es! le remède 
de rhomme ». 

On n’oubliera pas qu'EthiopiQues est 
aussi une revue de la francophonie ; on 
l'oubliera d'autant moins qu'on aura lu, 
toujours dans la Nouvelle Revue des 
Deux Mondes, l’éloquent, Le fervent plai- 
doyer de Léopold Sedar Senghor « pour 
un humanisme de la francophonie ». Au 
mot « francophonie ». Il préfère celui, 
certes plus beau, de 9 francité ». Il a 
raison, mais nous étonne peut-être un 
peu. Car la s francité ». cela dépasse 
la tangua Tout comme ce qu'on n'ose- 
rait appeler la gréoopbonle, la latino- 
phonie, eussent été bien en deçà de la. 
romani té. de rbellénité. 


C 'EST un projet d'économie que 
dessine Projet (3), fondé sur un 
constat et sur une critiqua Le 
constat, c’est l'a avenir incertain » pour 
notre économie, ses causes et le fait — 
certain, celui-là — que « noua ne re trou- 
verons jamais la situation de départ Le 
monde sera différent II faut le pré- 
parer ». De cette certitude formulée par 
Jean Marc procède son analyse, qui 
conclut : « Le moyen terme et le long 
terme sont au cceur de l'actualité, fl faut 
changer les structures. Le reste n'est 
qu'apparence. » 


Sur cette « apparence 9 porte préci- 
sément la critique : et sur le pilotage a 
vue, le coup pour coup, bref : le très 
court renne. Alors que. on vient de le 
voir, c’est le long tenue, les longs espoirs 
— et., s’il se peut, les vastes pensées — 
qui sont r au cceur » de ce praiet for- 
mulé dans un ensemble d'etudes. où 
Dominique Wallon scrute la « crise de la 
planification » et recommande 0 moins 
de concertation et plus d'idéologie s. 
Entre autres articles de ce numéro im- 
portant. celui de P.- T. Cessé paraîtra un 
peu provocant, ou du moins son titre : 
« La crise pétrolière existe-t-eUe ?» Il 
veut dire que. si elle existe bien, elle est 
aussi un camouflage et un alibi. 

Un autre titre, dam Esprit celui-là. 
produit un effet analogue : « Les cen- 
trales nucléaires, un mal nécessaire ? » 
Le point d'interrogation marque plus 
que le doute. Camouflage et alibi encore, 
quoique d'une autre sorte ? Dans son 
article très informe, Mariette Gerber 
dresse le bilan de la nocivité des cen- 
trales nucléaires, d'autant plus opportu- 
nément qu'une campagne d'« informa- 
tion » se déclenche pour rassurer l'opi- 
nion et la séduire avec des mirages 
dorés. Les plus francs parlent de b mal 
nécessaire a. formule aussi dépourvue de 
sens qu'elle est courante : même triom- 
phant. le mal n'est jamais a néces- 
saire ». Mariette Gerber dénonce donc à 
bon droit la réalité que l'expression 
recouvre Nous sommes encore une fois 
les victimes non d'une fatalité « néces- 
saire». mais de l'imprévoyance des pré- 
voyants professionnels, qui n'ont nen 
prévu et négligé les sources d'énergie 
autres que le pétrole, sinon, à échéance 
très lointai ne , les centrales nucléaires, 
justement Le souci tout neuf pour les 
« énergies nouvelles » tend à corriger — 
p respectivement — cette imprévision. 
Mieux vaut tard» Mariette Gerber pro- 
pose des solutions d'attente, qui exigent 
des efforts, de l’invention et des mesu- 
res contraignantes pour les habitudes et 
pour Le profit 

Dans le même numéro O' Esprit, Pau] 
Thibaud et Daniel Motbe — celui-ci sur 
le plan de l'expérience directe et de la 
pratique — traitent de l'autogestion. 
Réflexion et témoignage qui amènent 
Esprit à constater que c jusque parmi 
les partisans de l'autogestion. la tradi- 
tion autoritaire du léninisme a fait des 
ravages », et à se demander si elle ne 
sera pas « un prétexte pour des grou- 
pes f-J de se substituer à la masse des 
travaüleuTs ». 


N OUS avons reçu en bloc les qua- 
ires premiers numéros d'une nou- 
velle revue qu’U faut se hâter 
de suluer a l'aube de l'année de la 
femme : les Cahiers du GRIF C'est le 
slgle du Groupe de recherche et d'infor- 
mation féministes. Les fondatrices 
auront sans doute vainement cherche 
un mot féminin de secs voisin dont 
l'initiale soit G N'importe, féminisons ■ 
cette GRIF a de l'attaque, de la force, 
de la pénétration, une finesse aiguë et 
aussi beaucoup de sérieux, d'intelligence, 
de raison, de pertinence ; sans venin, 
sans aucune trace de délire sexiste ou 
sexiride Ce qui n'enleve rien, au 
contraire, a la vigueur et à la solidité de 
l'argumentation et de la revendication, 
de ia théorie et de l'action. Son carac- 
tère international doit lui donner aussi 
une assise, une ouverture, un pluralisme, 
qui manquent souvent aux groupes fémi- 
nistes fermentant à l’intérieur d'eux - 
mêmes. Les quatre titres disent bien ce 
que veut dire chaque cahier : s Le fémi- 
nisme pour quoi faire ? ; « Faire le 
ménage, c’est travailler »; « Ceci fra'J 
est (pas 1 mon corps » (qui révèle l’im- 
prégnation chrétienne ; on aurait aussi 
bien pu dire, d'après un titre qui fut 
célèbre : « Ton corps fn’i est (posl 

à toi. ») ; k L’insécurité sociale de la 
femme. » 

On y trouvera d'excellents exposés, 
individuels ou collectifs, tels que < Fémi- ' 
nitude et féminisme ». ou celui sur la 
psychanalyse et la sexualité féminine ; 
celui, très personnel, de Françoise Col- 
lin. l'une des deux animatrices de la re- 
vue, avec Jacqueline Aubenaa, sous un 
titre Imprévu : 9 La socialisation du 
sein maternel ». (Une géné ralisatio n est 
un peu pessimiste : l' c homme-mère » — 
à l'égard de l'autre, s'entend, — cela 
existe tout de même.) De nombreux 
témoignages, révélateurs, convaincants, 
parfois pathétiques : aussi bien dans le 
numéro sur le corps que celui sur 
I'« insécurité sociale ». le travail, l'ex- 
ploitation des femmes — doublement 
exploitées. Entre autres documents, on 
se < plaira » à celui fourni par le 
MU - plein d’humour — noir — sur le 
« prix d'une femme ». La note, pour 
l’utilisation de s dix » spécialistes, de la 
femme de ménage à la femme de chant- . 
bre, si I on peut ainsi parler, ou plus 
précisément : de lit. s’élève, au total et 
par mois, à 5560 F (dont un tiers, à 
lui seul, pour le dernier de ces services). 
C'est pour rien. Et c'est aussi hors de 
prix pour l’homme moyen. Aussi, faute 
d'employer dix femmes à temps partiel. 


se contentera- 1 - il ù peu près d'une seule, 
a temps débordant, vraiment bonne :i 
tout faire, trop bonne — et qu'il ne 
paye pas. Quand ce n'est pas elle qui. 
par-dessus le marché, paye pour lui. 

Llse 2 les Cahiers du GRIF »4> : le 
conseil s’adresse aussi aux hommes, qui 
ne sont pas. comme ailleurs, exclus, 
honnis, insultes, déchirés, anéantis, mais 
au contraire loyalement conviés. Le pre- 
mier éditonal qui s'adresse e pour une 
collaboration élargie » a « toutes celles 
et tous ceux_ » conclut ainsi : * Notre 
avancée théorique, comme notre avan- 
cée pratique, ne se fera pas sans tAtou- 
nements n: détours, mais elle sc fera. 
De coup de GRIF en coup de GRIF. 
Sans négliger la patte de velours. - 
Griffe et patte de velours, les hommes 
— propos horriblement masculin — ne 
détestent m l'une ni l'autre 


(1) Ces trois revues. 32. rue de l'Evlii- 
quier. Paris (10*1. 

|2| M. rue Th fers. BP. MO. Dakar. 

(2) 14. rue d’Assaa. Paris (6 a V 

<4) 50. rue H.- Van -Zayleo. 1180. BnixeLL-s. 
Abonnement : 48 PP 

SOMMAIRE 

La Nouvelle Revue socialiste il2. cité 
Malesherbes) a u spécialisé » ses deux 
derniers numéros : aux relations Inter- 
nationales (n* 5>„ marquant par In In 
volonté du parti de ne pas se laisser 
absorber par la seule politique inté- 
rieure ; et à l’armée, au « soldat- 
citoyen » (n* 6). Cependant que les 
Etudes, sous la signature de P- Barrais, 
publient ie premier article d’une série 
consacrée au parti socialiste 

On se reportera avec fruit au numéro 
double (28/29) ü’ Autogestion et socia- 
lisme (12, avenue du Maine, 15*). 

Une jeune revue, déjà bien partie — 
troisième armée — Intégral, illustrée, 
grand format, donne un beau numéro 
sur la littérature et les arts maghré- 
bins (B J* 935. Casablanca). Dans A Ut 
(34, nie G. -Abdel-Nasser, Tunis), un 
tableau de la littérature contemporaine 
d'expression arabe en Tunisie, par Jean 
Fontaine, qui a publié naguère dans 
les Cahiers tunisiens (n* *79/80) une 
instructive étude sur la situation de la 
femme écrivain en Tunisie. 


• PRECISION. — Décidément, les 
titres de ce feuilleton n'ont pas de 
chance La dernière fois 119/20 Jan- 
vier) : L'OR NOIR (cliché obsession- 
nel! où U fallait et où il y avait : 
L'ORDRE NOIR. Les lecteurs auront- Ils 
cherché quelque allusion ténébreuse a 
des rapports secrets entre les compa- 
gnies pétrolières et la Compagnie de 
Jésus, dont U était question ? 


Humeur 


Les tribulations d’un jeune chômeur intellectuel 


E MPLOI commercial » : 

cette proposition émane 
d'un grand éditeur pari- 
sien. Le parcoure du combattant 
commence pour des jeunes nantis 
de DUEL, maîtrise de lettres, 
connaissance de langues étrangè- 
res, au terme d'études le plus sou- 
vent. longues et qui prétendent en- 
core trouver chaussure à leur pied. 
D'un bureau à loutre, en quête 
d'emploi, ils finissent par se recon- 
naître comme les usagers résignés 
d'une même ligne de train. L’édi- 
tion et la presse semblent les deux 
mamelles de l'espoir estudiantin. 
Quelle a été l'éducation de l'après- 
guerre pour que tous se retrouvent 
ainsi : un manuscrit presque tou- 
jours dans leur besace, presque tou- 
jours sur Je point d'être publié et 
nantis des mêmes rêves irréalisa- 
bles ? 

-Un bureau de. la rue MuriHo se . 
charge de ia -sélection. La petite 
troupe apprend bien vite à dompter 
ses Illusions : il s'agit toujours de 
« porte à porte » mal payé, ingrat 
et f a tig an t, d'encyclopédies à caser 
ou charme au au bluff. Pas même 
un travail de représentent. Peu ac- 
ceptent : qui achèterait, en temps 
de crise, ces livres onéreux ? 

II y a aussi ces annonces que 
l'on trouve tous les Jours : les pos- 


ters à vendre, les demandes de fi- 
gurants pour le cinéma, ou bien en- 
core des textes Interminables, 
indéchiffrables, alléchants e» mys- 
térieux. Cinquante réponses par 
annonce : les diplômés de l'en- 
seignement dit supérieur s'aper- 
çoivent bien vrte qu'ils s’étaient 
trompés de mamelles : celles de la 
France sont ia comptabilité et le 
secrétariat comme le bleu pour les 
petits garçons et le rose pour les 
petites filles. Les plus courageux 
repartent de zéro, les autres rêvent 
de protecteurs et de coup de 
chance : de la personne qui meurt 
au moment propice ou de passer 
cette annonce : « Jeune homme 
intelligent cherche . mécène désin- 
téressé. » 

Tous croient avoir des idées ori- 
ginales : au moment du lancement 
du s Quotidien de Paris » route la 
classe 48 a dû écrire à Philippe 
Tesson ; quant ou secrétariat à la 
condition féminine, ses boîtes à 
lettres étaient plaines à craquer. 
Le président de la République et Le 
chah d'Iran ne vont pas tarder à 
recevoir leur petit paquet. Quand 
on ne peut parier à Dieu, on 
s'adresse à ses saints 

Reste le système D. : les rela- 
tions. Berlioz, à court d'argument. 


AA GÉOGRAPHIE 


Crise de Fhomme-habitant 


Deux eneors et une omission 
ont faussé le sens de certains pas- 
sages du feuilleton de Mauric e 
Le Lenno n Crise de l'homme- 
habitant (le Monde du 9-10 fé- 
vrier). Concernant l'agriculture. 
U s'agissait 'de « servitudes pédo- 
loglaues » (et non pédagogiques) 
tin vieux' tempe. 

Un verbe mxien cMitirePS g i nfi n t 
ajouté rendait inintelllglhle une 
proposition qu’il convient de. 
rétablir et™ a : s « la d vilisa tum 
dont nous sommes en train de 
nous dépoiaüer- s 

Enfin, r affirmation selon 
la qnrfjp ia ville d'aujourd'hui 
« *•« est plus B » ne signifiait 
plus rien du fait de la coupe des 


qui étalent 


1 Et cette jolie remarque : « fl 
paradoxal que cela puisse paraî- 
tre. ta trfHe a été création CuLtu- 
reüe tant qu'elle a été bâtie avec 
les matériaux du pays ». Enten- 
dons par là, bien sûr. non seule- 
ment la brique ou le granit mais 
le matériau au sens large d ap- 
ports personnalisés jusque .dans 
l’ordre spirituel Ues rites, les 
fèces-.) si bien que je n’aperçois 
pas là de paradoxe; mais l'image 
tout & tait conforme d'une civi- 
lisation vraie — comme un vin 
non frelaté est vrai — qui puise 
son suc de la terre elle-même et, 
somme toute s'identifie a son 
environnement » 


priait tout simplement Chateau- 
briand de lui donner de l'argent 
pour faire exécuter sa musique. 
L'homme de lettres lui répondait 
très gentiment et tout aussi simple- 
ment qu'il n'en avait pas non plus. 
Le plus bel humaniste du monde 
ne peur donner que ce qu'H a. La 
création d'emploi étant rare en pé- 
riode de crise, les parrains se ren- 
voient leurs filleuls respectifs tout 
en sachant pertinemment qu'il n’y 
a pas. pour eux, de place au so- 
leil. 

Enfin un rayon de lumière sur une 
page de journal, le matin de bonne 
heure : « Société de presse cher- 
che rédacteurs. » Pluriel qui fait 
sourire de joie la solidarité : enfin 
de l'embauche I Marc, de la Sor- 
bonne, et Jacques, de Sciences Po 
vont, eux aussi, trouver un emploi. 
Ils sont là, fidèles au rendez-vous 
à 9 h- 30. L'escalier est sinistre et 
l'annonceur absent. La standardiste 
fait patienter jusqu'à 1 1 heures 
des potaches de plus en plus tur- 
bulents. Un fournisseur se présente 
avec des factures impayées depuis 
plusieurs mois. Vers midi, un 
homme mal réveillé apparaît enfin. 
Marc, irrité et doutant du sérieux 
de l'hypothétique patron, prend les 
devants • * S'il s'agit de démar- 
chage il valait mieux nous le dire 
tout de suite, «la nous aurait évité 
de perdre notre temps. » 

Non. Il ne s'agit pas de cela. Ils 
se retrouvent devant un café dans 
un bar un peu louche. « Une re- 
vue vo se créer, affirme l'Individu, 

une revue pornographique... Il n'y 

a que cela qui marche, vous 

comprenez, alors je veux du scan- 
dale sérieux, de lo pourriture bien 
enveloppée, enregistrement de par- 
touzes, organisation de rencontres... 
Vous pouvez piquer des articles à 
condition de les modifier un peu. 
Vous comprenez, il y a cent pages 
à remplir et il s'agit de taire du 
fric, de rien d'outre. » 

• Au revoir, monsieur le rédac- 
teur en chef », ironise Marc. On a 
remplacé les carrières du sabre et 
du goupillon par celles de la fesse 
et du fric. Au jeune cinéaste les 
■films érotiques, aux jeunes écrivains 
les portouzeS, aux autres les sex- 
shops.~ 

ANNE CARPENTIER. 


LE RENARD ET SON PIÈGE 


/ Suite de la page 7.1 

Pour ne laisser aucune 
trace odorante suspecte. Il avait 
chaussé des sabots de hêtre dé- 
nichés, un jour, dans le grenier et 
gardés depuis lors A sa fe mme 
qui lui reprochait de conserver 
une «antiquité»: «On ne sait 
Jamais, j’en aurai peut-être be- 
soin ». répond ait- il □ marchait à 
pas lents, scrutant le sol pour dé- 
celer le tracé d’une coulée. U le 
trouva à l'orée du bols de Chante- 
calüe. u se déchargea de la bâ- 
che et des deux sacs qu’Ii por- 
tait à l’épaule : l'un contenait 
l'appât. Une pâte alléchante faite 
d’un mélange malaxé, trituré, de 
panne de porc, de mie de pain 
frite à l’huile d’olive, de croûtons 
enduits de mieL d’après une re- 
cette apprise de son « défunt » 
grand-père. U avait mis dans 
l’autre toile le piège et une 
vieille paire de gants longuement 
frottée avec des touffes de fenouil 
sauvage, qui séchaient depuis 
T automne suspendues à tzne 
ficelle tendue au plafond d’un 
débarras ; Ils devaient servir 
d’aromates pour la cuisine du 
cochon à la fin du mois, et Mar- 
questang eut quelques remords à 
les utiliser, mais □ ne voulait 
rien négliger des artifices propres 
à duper le renard. 

□ se mit au travail Empoignant 
[a bêche, il dessina grossièrement 
du tranchant de l’outil les contours 
du piège, puis creusant à l'Inté- 
rieur du tracé, il enleva Juste 
assez de terre pour, s'étant ganté, 
le déposer dans le trou sans que 
ses mâchoires d'acier, écartées et 
rabattues, dépassent le niveau du 
sol Avec le même soin, U plaça 
l'appât au centre de la palette : 
l’animal qui veut s'en saisir dé- 
clenche un ressort libérant les 
mâchoires et celles-ci brusque- 
ment relevées, enserrent l'impru- 
dent. Quand Û eut terminé la ten- 
due du piège, la terre nivelée, 
recouverte comme l'engin meur- 
trier, sauf l’appât et quelques 
amorces distribuées à proximité 
d’un mince tapis de feuilles mor- 
tes et de brindilles, n'offrait rien 
de suspect : il dissimula pareille- 
ment la chaîne qui reliait l'appa- 
reil par un crampon aux fortes 
racines d’un houx. 

La nuit était venue quand Mar- 

questang quitta la lisière du bois. 


Sur les champs. l'ombre était plus 
claire que celle projetée par les 
arbres confondus da ns une seule 
épaisseur. La lune large et pure 
se levait à peine à une rive du 
ciei. A quelques métrai au-dessus 
de sa tète, un hibou le suivit un 
instant d’un vol lent et silencieux, 
avant d'obliquer vers un ruisseau, 
dont les éclats Intermittents lui- 
saient entre les herbes martes 
d'un pré. H regarda l’oiseau funè- 
bre disparaître et bâta le pas. non 
qu'il fût superstitieux, mais 11 pen- 
sait soudain que le bétail atten- 
dait les fourchées de foin du soir— 


Le renard sortit en rampant de 
son terrier creusé au flanc d'une 
ravine. Repu par une des volailles 
égorgées et cachées sous des brous- 
sailles. U avait pesamment dormi 
jusqu'à l'aube, roulé en boule 
comme un chat rinn» l’ s accul », 
dernière pièce du logis. Avant de 
gagner la « maire ». donnant par 
l'ouve rt u r e d'un court tunnel sur 
l’extérieur, ü traversa la «fosse», 
empuantie par les viandes vives 
accumulées qui pourrissaient, mais 
il ne voulut pas y toucher, préfé- 
rant pour se désengourdlr aller se 
repaître plus loin d'un canard 
nièrement étranglé. Ayant repris 
des forces. Ü irait à la recherche 
d’une compagne pour la convier à 
des amours. l'incitant par des gla- 
pissements à surgir, consentante, 
dlm halller : à cette époque, les 
femelles rôdent prêtes à répondre 
au désir des mâles 

L’hiver, au point du jour, la 
rampa gnp est muette. La plupart 
des bêtes de nuit ont regagné 
loir gîte ; les antres ne l'ont pas 
abandonné, et le vent du- matin 
ne s’est point encore levé. On 
ne voit personne, la solitude des 
champs, bols semble agran- 
die. Le renard aimait cette heure 
où la nature est vide, lui permet- 
tant dé visiter, en tonte quiétude, 
ses provisions d’hiver, de pré- 
parer un affût. Il allait d’une 
allure élastique évitant de 
mouiller sa robe fauve et noir 
gris, ses blancs é vidés. à la rosée 
gouttant des buissons frôlés au 
passage II traversa le bois de 
Chantecallle, releva la piste si- 
nueuse d’un lièvre, sûr de le 
capturer à son heure, -parvint à 
l’orée des arbres ; marchant dans 


le vent, une faible émanation lui 
parvint au nez, û s'arrêta pour 
humer l'air profondément, re- 
connaître cet effluve, puis reprit 
son avance, se dirigeant vers 
l'exhalaison qu'il sentait de plus 
en plus proche. U suivait la voie 
empruntée d'habitude qui le me- 
nait à une butte, d'où 11 scrutait 
le pays du nez, du regard, des 
oreilles, avant de braconner. H 
se trouvait à mi-chemin, quand il 
aperçut en bordure l’appât émer- 
geant d'entre des feuilles. 23 se 
figea, le regardant avidement de' 
ses yeux d'on brun très clair 
aux pupilles oblongues d’un noir 
brillant, respira l’odeur douceâtre,, 
miellée, qui s'en dégageait. Zl' 
s'approcha, son fin museau 
baissé, se mit à tourner autour 
du piège invisible. C’est alors 
qu’il vit les amorces tentatrices. 
Alléché, d’un coup de patte -U 
attira l’une d'elles, la trouva 
délicieuse, continua de se réga- 
ler des autres. Maintenant l’appât 
s’offrait seul à moins d’un mètre. 
Le renard réfléchit. 7 avait- il 
péril à tenter la prise ? Non, 
mm doute à condition de s'em- 
parer d’un saut de ce mets in- 
connu dont les parcelles étalent 
si délectables, et de s'enfuir aus- 
sitôt. □ bandit. Les mâchoires 
d’acier claquèrent. 

Marquestang trouva le renard 
pantelant, la mâchoire ensan- 
glantée d'avoir voulu écarter 
l'effroyable pression des dents 
entrées dans une patte jusqu'à 
l'os. Miséricordieux, il l'acheva 
d’une cartouche, prenant soin de 
ne pas abîmer sa belle fourrure 
d’hiver- 

JEAN TAILLEMAGRE. 
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administrative 


Par Georges DUPUIS 




AU CŒUR DES CRISES 


I L y a quelques années. Georges 
Vedel souhaitait, dans ces 

colonnes, la création d'une 
« force de frappe intellectuelle & 
destinée à développer le rayon- 
nement de la France. Aujour- 
d'hui, les observateurs un peu 
lucides en sont à se demander 
si un minimum sera sauvegardé 
et les plus clairvoyants ne peuvent 
que dénoncer la grande misère 
de runivexsité. la faillite de l'édi- 
tion scientifique, les menaces qui 
pèsent sur la recherche.- La 
science administrative Illustre 
cette situation dérisoire : son 
ascension semblait irrésistible et 
voici qu’elle sombre, avec le reste, 
dans La pire morosité. 

Les publications se raréfient ; 
elles deviennent médiocres : elles 
sont diffusées dans des condi- 
tions anormales ; et le divorce 
entre les études et la pratique 
parait plus grave que jamais. 

La mort des livres 

Sans doute la civilisation du 
livre est-elle mortelle. L’audio- 
visuel. demain, n'anéantLra-t-U 
pas l'imprimerie? C’est possible. 
L'apparition de « cours sur cas- 
settes » (1) est particulièrement 
significative ; elle concerne, en 
effet, l'enseignement supérieur 
traditionnel, fort peu réceptif 
jusqu'à maintenant à des procédés 
de ce type. Mais dans l’immédiat 
la menace la plus directe qui 
pèse sur la postérité de Gutenberg 
est la vogue extraordinaire de la 
photocopie et de la polycopie : 
l'éditeur risque réellement de ne 
plus vendre ses produits, d'en 
donner un spécimen à des fins 
publicitaires et d’en voir circuler 
une version adaptée à un public 
bien déterminé. Ainsi, par exem- 
ple, l’une des rares initiatives 
vraiment novatrices de ces der- 
nières années avait abouti à la 
mise en place de collections de 
documents qui auraient pu per- 
mettre le développement des mé- 


thodes actives dans l'enseigne- 
ment supérieur : les dossiers D 2 
de la librairie Armand Colin (2) 
et les dossiers Thémis des P.U.F. 
(3>. Ces deux séries disparaissent 
à l'heure actuelle : les passages 
intéressant directement une ac- 
tion pédagogique donnée ont été 
multigraphlés et distribués gra- 
tuitement. ZI n’est pas certain 
qu'une réglementation plus stricte 
permette d'écarter de telles pra- 
' tiques, qui correspondent à une 
mutation profonde des supports 
de diffusion de la pensée. 

Trois exemples illustrent à 
merveille ce marasme de l'édition. 

— On Jeune chercheur (4i qui 
révèle dans tous ses travaux des 
qualités exceptionnelles achève 
une thèse remarquable sur un 
sujet majeur : a Centralisation 
et décentralisation dans le débat 
politique français (1945-1969» ». 
Il la soutient brillamment devant 
l’université de Rennes ; son jury, 
qui comporte, en dehors des pro- 
fesseurs. deux personnalités en- 
gagées au cœur de la bataille 
politique ou du combat adminis- 
tratif pour le mieux -être, estime 
que son œuvre est de tout premier 
plan. Son président reçoit main- 
tes demandes venues des services 
publics, des cabinets ministériels, 
des cellules d’études qui veulent 
en obtenir la communication. Eh 
bien, le devinerait -on, cette 
thèse ne bénéficie d'aucune sub- 
vention et elle n'est acceptée 
dons une collection qu'à la condi- 
tion que son auteur prenne tous 
les frais de publication à sa 
charge ! 

— L'autre exemple est aussi 
navrant. Deux jeunes universi- 
taires. parmi les plus brillants de 
la nouvelle génération des publi- 
cistes et poli cistes. Jacques Che- 
vallier et Danielle Lovschak, pu- 
blient une vigoureuse et très 
tonifiante Introduction à la 
science administrative (5) : aux 
détours d’un paragraphe scien- 
ti lient une idée Intéressante. 


une allusion féconde, une analo- 
gie éclairante ; et partout s'ex- 
priment une pensée ingénieuse et 
une vaste culture. Mais leur livre 
doit s'inscrire dans lé cadre d'un 
mémento et il perd du coup l'es- 
sentiel de sa valeur. Que ce genre 
ait permis quelques réussites (6), 
soit, mais U n'en reste pas 
moins que son expansion est le 
signe honteux de l'Invasion du 
sous-enseignement, de la sous- 
pédagogie, de la sous-formation. 
Quand 11 apparaît, en règle géné- 
rale, il symbolise la défaite de 
toute exigence éducative. 


— Enfin, troisième volet de ce 
triptyque de désolation, les revues 
scientifiques sont, semble-t-il, 
toutes très menacées, en dehors 
de quelques revues médicales qui 
s'adressent à un public aisé et qui 
bénéficient de grandes ressources 
publicitaires. Il n - y a aucune re- 
vue française de science adminis- 
trative mais, dans ce climat, qui- 
conque en évoque la création ne 
rencontre évidemment que le re- 
fus de l'édition privée ou l'im- 
puissante bonne volonté des orga- 
nismes publics. 


Les deux sciences administratives 


Cette crise est plus profonde 
encore. Si la diffusion est au 
creux de la vague, c'est que les 
travaux eux-mêmes sont en dé- 
clin. 

Pour préciser ce pénible diag- 
nostic, il faut distinguer les deux 
sciences administratives — car. à 
vrai dire, l'expression > science 
administrative » est dépourvue 
de sens puisqu'elle désigne deux 
réalités qui n'ont à peu près rien 
à voir l'une par rapport à l'autre. 

D'une part, le chercheur peut 
vouloir mieux connaître l'admz- 
nistratton publique: il développe 
alors ses travaux dans le cadre 
d'une « science-confluent » (d'au- 
tres diraient d'une science-carre- 
four». Cette tendance correspond 
à ce qui a déjà été fait en France. 
Elle part de l’hypothèse que le 
seul droit administratif ne o-*r- 
met pas de vraiment connaître 
I .idmlnist ration dans sa rotante 
et elle fait appel, par conséquent, 
à la pluridisciplinarité. Elle com- 
porte pour le moins cinq appro- 
ches simultanées : l'approche his- 
torique. psycho-sociologique, ges- 
tiologique. juridique et philoso- 
phique. Cette science est em- 
preinte d'une belle certitude : elle 
sait exactement ce qu'elle veut 
obtenir. 

La seconde tendance est moins 


assurée mais elle est celle de l'am- 
bition, de Taudace, de l’avenir 
aussi. Elle veut étudier le fait ad- 
ministratif dans tout groupe (et 
même la psychologie indivi- 
duelle) ; elle repose donc sur un 
part, car 11 reste à découvrir ce 
fai t, administratif dont l'existence 
même n'est pas certaine et dont 
l’essence demeure indéterminée. 
EUe cherche l'inconnu Incertain, 
alors que l'autre science adminis- 
trative étudie un Inconnu dont on 
sait bien qu’il existe et qu'il reste 
seulement à le mieux examiner. 
Cette a gestiologie » est à cons- 
truire à peu près entièrement. 

Faute de trouver ep langue 
française une référence solide 
pour illustrer cette dichotomie, on 
peut faire état Ici d’un curieux 
o uvra g? à la fols sommaire et en- 
cyclopédique écrit en anglais : 
« L'administration, le mot. et la 
science» (7). A. Dunsire, en exa- 
minant le vocabulaire, dénude les 
réalités diverses des administra- 
tions publiques et privées, dè la 
gestion des affaires comme de la 
direction des services publics. 

Ce qui parait grave, c'est le 
reflux de ces deux sciences ou 
leur double contestation. 

Mieux connaître l'administra- 
tion publique ? Encore faudrait-Ll 
qu’elle l'accepte, qu’elle donne ac- 


cès à ses documents et non seule- 
ment à sea vieilles archives, qu'elle 
ne se drape pas dans ses secrets. 
Zl est significatif — et réellement 
affligeant — que le mémento de 
Jacques Chevallier et de Danielle 
Lovschafc comporte ce titre : «Le 
conflit des administrateurs et des 
chercheurs a — conflit dur. fondé 
sur on mépris réciproque, stérili- 
sant. Les chercheurs sont acculés 
au chômage et au silence. Le plus 
grave est qu'en agissant ainsi 
l'administration se réduit elle- 
même à l'incapacité : Incapacité 
de se comprendre, de se critiquer, 
de se transformer. Enfin — quelle 
dérision! — par ce rejet de la 
recherche, elle risque .de devenir 
ce que ses critiques, qu'elle redoute 
bien à tort, lui' reprochent d'être : 
une entité Impuissante, apoplecti- 
que. complètement fermée à l'In- 
novation — La plus sinistre des 
intendances. 

Mieux gérer les affaires ? Préci- 
sément la gestiologie est. honnie. 
Que ce soit à tort et au nom 
d'une absurde technophobie, dont 
on dénonçait jadis les- méfaits 
dans ces colonnes, c'est assez évi- 
dent. mais les faits sont là. Dans 
le secteur public, la condamnation 
de l'ênocratie est stupidement à 
la mode. Dans le secteur privé, 
le succès du dernier roman — 
au demeurant fort talentueux — 
de René-Victor Pllhes, l'Impré- 
cateur, est le signe de cette mise 
en cause de la rationalité des 
gestions. Ce qui est frappant, c'est 
que sont dénoncés les abus du 
management, alors que. pourtant, 
celui-ci demeure étrangement im- 
parfait, primaire, trompe-l'œil : 
les entreprises sont, en fait, très 
souvent mal gérées (pas seule- 
ment Citroën), et les techniques 
sophistiquées sont fréquemment 
plaquées sur une organisation qui 
ne les intègre pas vraiment et 
n'en bénéficie donc pas «.ainsi en 
fut-il sans doute de la fameuse 
comptabilité analytique que l'on 
n'a pas réussi à vraiment intro- 
duire à l'OJLTJ.. contrairement 
à ce qui est trop souvent avancé). 


Cette crise de la science admi- 
nistrative. de ses modêb d'exprès- 
sion comme de -son contenu, est 
bien décevante, mais on. hésite à 
trop se lamenter. Elle n'est qu'un 

aspect, anfond mineur, de l'accu- 
mulation actuelle de tant de 
raines : l’Université qui. n'y peut 
rien, la stagnation de la science, - 
qui. poursuit son développement 
par une Inertie miraculeuse mal- 
gré les freins extraordinaires 
opposés par des structuras qui 
devraient être stimulatrices mais 
qui deviennent stérilisantes. . et. 
aussi, r administration elle-même 
qui aura bien son mal 1868 si elle 
n'y prend garde, ou l’armée, dont 
l’insertion dans, la nation est mise 
en question par tes secousses de 
la conscription— SI seulement 
revenaient lucidité et volonté de 
faire face, peut-être seraient-Hs 
moins nombreux ceux qui, comme 
Chateaubriand en 1830, ont le 
sentiment d'être d* « inutiles Cas- 
sandre », mais' hélas ! de bons 
prophètes. 


(1) Droit constitutionnel, par J .-M. 
Cotteret et C. Emeri : [’ Essentiel, 
C&ssotec. P.üA (38 F). 

(2) Voir vme -excellente ttufle. 
Fh. Br&uâ. les Crises politiques 
intérieures de la V* JZepueJlqur, 
âosster o° 133 (8 Fl. 

(3) Leur catalogue est Impression- 
nant ; le Service publie, rSxtenston 
des piUes, F Enseignement supérieur. 
Pourquoi des entreprise» publiques ? 
les Régions italiennes, l'Administra- 
tion locale' en Grande-Bretagne, le» 
Choix budgétaires, etc. chaque 
volume. 9.30 F). 

(4) 7. Meny, Centralisation et 
décentralisation dans le débat poli- 
tique français (1945-1969;, Librairie’ 
générale de droit et de Jurispru- 
dence. Paris. 1974 (120 F). 

(51 J. Moreau. Administration 
régionale . locale et municipale. Mé- 
mentos Dalloz, n* IBS, Paris, 1372 
(18 Fl. 

(6) J. Chevallier et D. LovKbak, 
Introduction à. la science adminis- 
trative, Mémentos Dalloz. n° 212 , 
Parts, 1974 |20 F). 

(7; A. Dunslre. Administration ; 
The Word and the Science. Martin 
Robertson, Ed. Bristol ,1973. 

(*i Professeur de droit public, 
directeur des études de l'Ecole 
nationale d’administration. 


SOCIETE 

Les silences du thérapeute 


U 


N patron qui juge « sym- 
pathique v l’employé qu’il 
vient de licencier. Un em- 
ployé qui estime « honnête et de 
bonne foi » le patron qui vient de 
lui supprimer son emploi Pour un 
peu. au centre médico-psycho- 
pédagogique de Tours, tout le 
monde s'embrasserait. « Croyez- 
moi, dit M. Beaudufe. directeur 
administratif et pédagogique du 
CJÆFJ*.. ce n’est pas de gaieté de 
cœur que nous avons licencié 
M. Alain Rabot, c’est ta première 
affaire en dix-huit ans d'exis- 
tence du centre, .» Pourquoi s'est- 
on séparé de ce jeune réeducaceur 
en psychomotricité recrute il y 
a sept ans ? Qu'a-t-il fait de 
répréhensible ? Rien, strictement 
rien. Ses employeurs lui repro- 
chent ces séances de rééducation 
au cours desquelles 11 restait 
immobile et muet, à son bureau, 
tandis que les enfants jouaient 
dans un coin. Mais ce que ses 
employeurs appellent rumisterie, 
Alain Rabot rappelle thérapie. 

Le C.M.F.P. rie Tours, Icraaê 
en 1957 par le proiesseur de méde- 
cine Pierre Buulurd e: par 
\1. J. Beoudure, ancien institu- 
teur. est l'un des plus annens 
et des plus grands établissement* 
de ce type en France : il emploie 
quatre-vingts personnes Créés au 
lendemain de »a guerre. les 
CJVIJP.P. ont lu particularité d'as- 
socier étroitement le personnel 
médical ou paramedical au per- 
sonnel pédagogique Destinés a 
accueillir — pour des consulta- 
tions régulières — des jeunes de 
rinq à vingt ans d'intelligence 
normale mais qui ont des trou- 
bles du comportement ou des dif- 
ficultés scolaires particulières, les 
C.M.PJ 3 . ont proliréré sous ^im- 
pulsion d'associations de béné- 
voles. Us ont au/si élargi i'even- 
tatl des possibilités thérapeutiques 
offertes aux enfants : psychothé- 
rapie. certes. m.i:s aussi n-ecluca- 
tion sensorielle et psychomotrice, 
orthophonie, rrthopiie. c:c. 

Beaucoup de c M.P.P. fonc- 
tionnent comme celui de Tours : 
au cours d'une première étape, 
l’enfant subit un triple examen, 
médical, psychologique « tests t et 
pédagogique i niveau scolaire». 
Ensuite a lieu, en présence du 
directeur, d'un psychiatre, d’une 
assistante sociale, une réunion de 
c synthèse •» au cours de laquelle 
le « parcours thérapeutique » est 
fixé. L'enfant ezt alors adressé, 
selon les cos, à un psychothéra- 
peute, à un rééducateur, à une 
orthophoniite. sans que ceux-ci 
aient participé à l'êlaborat ! on du 
« diagnostic «. Le coût des séances 
ide 30 à 100 francs) est pris en 
charge par la Sécurité soc-a'.e. 

C'est à cette deuxième étape 
qu'intervient Alain Rabot. En 
1968, le professeur Boulard, pédia- 
tre. créateur et directeur du 

CM.P.P., avait remarqué Alain 
Rabot, « ce jeune kinésithéra- 


peute qui s'intéressait à 2a psy- 
chologie ». et lui proposa quel- 
ques vacations. A partir de 1971, 
Alain Rabot abandonna l'exercice 
Obérai de la kinésithérapie pour 
la rééducation psychomotrice. Il 
avait pour mission de rééduquer 
corporellement les enfants qui lui 
étaient confiés : du garçon ner- 
veux qui ne tient pas en place à 
la fille lymphatique mai dans son 
corps. Alain Rabot était un 
bon élément, et la direction du 
CMJPF. l'encouragea à s'intéres- 
ser toujours de plus près à la 
psychologie. 

Funeste erreur : <i /J s’est tel- 
lement intéressé à la psychologie 
et à la psychanalyse, dit le pro- 
fesseur Boulard, qu’a négligea sa 
compétence de psychomotricien 
pour laquelle on Cavait embau- 
ché. » M. Boulard n'a rien contre 
la psychanalyse — « C'est moi 
qui ai fait venir le premier psy- 
chanalyste à Tours ». dit-il, — en 
revanche, il refuse a les théories 
qui servent d’alibi à n’importe 
quoi v. 

Un contrôle analytique 

Alerte par quelques parents qui 
se sont plaints, au cours du pre- 
mier trimestre, de l'inefficacité 
visible des traitements d'Alain 
Rabot. M. Boulard entreprit sans 
prévenir une enquête poussée 
auprès d'autres parents. Sur dix- 
neuf familles, dix se sont affir- 
mées mécontentes. 

Alain Rabot, visage fin et lisse, 
trente-deux ans, la voix bien 
posée, un peu précieuse, répond 
â ses détracteurs que ce n’est pas 
aux parents de juger de la vali- 
dité d'une thérapie. (1 faut, selon 
lui. aller au-delà de (a » demande 
manifeste* cl .s pareuL. — l'amé- 
lioration de l'orthographe par 
exemple — et ne pas hésiter à 
les n :n sécuriser » •: D’une réédu- 
cation conditionnante on a évolue 
yers une psychomotricité plus à 
l'écoute de l'enfant. De même qu’il 
u c une mam'ére verbale d’expri- 
mer des conflits inconscients, il 
y a une place pour une psycho- 
thérapie non verbale où l'enfant 
peut exprimer ses conflits dans 
un dire corporel. Encore faut-il 
savoir regarder, » 

Le psychanalyste doit utiiiwr 
une m attention flottante» qui ne 
paralyse pas l'expression, le psy- 
chomotricien nouvelle manière 
doit utiliser le «regard nottant». 
Voilà pourquoi Alain Rabot avait 
l'air, en présence des enfants. de 
ne rien faire. Mais 11 les u écou- 
tait..» s'exprimer par leur jeu et 
leurs pestes. Voilà qui est sédui- 
sant, mais comment expliquer cela 
à des parents impatients d'obtenir 
des résultats scolaires meilleurs, 
à des enfants dont certains finis- 
salent par s'ennuyer arec Alain 
Rabot? Surtout, comment éviter 


que la rumeur ne se répande en 
ville : au CJWJJ» de M. Boulard 
on paie les gens à ne rien faire 
et c'est la Sécurité sociale qui 
finance? L’Image de marque de 
l'établissement ne serait-elle pas 
altérée ? Voilà pourquoi le profes- 
seur Boulard profita des vacances 
de Noël pour licencier ce psycbo- 
motriclen qui n'en était plus un. 

Si l'on en croit les deux direc- 
teurs du C.M.P.P., les fonctions 
syndicales d’Alain Rabot à la 
C.FJD.T. ne sont pour rien dans 
la décision de le licencier. Bien 
plus : aucune faute profession- 
nelle n'a été retenue contre IuL 
Mais le problème de fond reste 
posé : comment apprécier la va- 
leur d'une thérapie qui s'exerce 
dans le secret d'un petit bureau ? 
Alain Rabot — qui n'a pas l'air 
d'un plaisantin — souligne que 
son travail faisait l'objet d'un 
contrôle analytique dans un 
groupe animé par un psychiatre- 
psychanalyste. Au nom de quelle 
r rentabilité » des établissements 
comme les CALPP. devraient- Us 
soigner leur « image de marque » ? 

Le statut particulier des 
C.M.P.P. i gérés par des associa- 
tions régies par la loi de 1901) 
remet leur destinée entre les 
mains de notables bénévoles qui 
redoutent les recherches « sau- 
vages » et — sous prétexte d'aider 
les familles — ne cherchent pas 
à développer les thérapies nou- 
veUes qui. par définition, ne peu- 
vent que «désécuriser» les pa- 
rents. 

Des universitaires, des psychia- 
tres. des psychanalystes de plu- 
sieurs villes de France se sont 
émus de l'aventure survenue à 
Alain Rabot et du fait qu’on ait 
■* interrompu brutalement un tra- 
vail thérapeutique en cours ». 
comme on peut le lire dans une 
pétition qui circule. Cela fait 
sourire le professeur Boulard : 
rf/1 n'y avait pas de thérapie, on 
Va pas pu l’interrompre!». H 
regrette seulement, comme le dit 
le rapport d’activité soumis au 
conseil d'administration, «ta ten- 
tation fde certains rééducateurs] 
de sc laisser séduire par l'aspect 
psychologique au point que la 
globalisation thérapeutique ris- 
que d’étouffer la plus modeste, 
mais la plus méthodique et plus 
sécurisante technique profession- 
nelle ». 

Le renvoi de M. Rabot n'a sus- 
cité à l'intérieur du C-M.P.P. 
qu 'accablement impuissant ou 
indifférence. Est -ce. comme le dit 
un psychologue de ses amis, parce 
qu’il h dérangeait tout le monde o 
et représentait une sorte de 
tfdtabte»? L'exorcisme, en tout 
cas. est consommé. Et l'on ne 
saura pas si sa technique théra- 
peutique était, ou non, efficace 
avec les enfants qu'on n'a plus 
voulu lui confier. 

BRUNO FRAPPAT. 


PATALANGAGE 


'A 


L A rerurahsatlon... — Pardon, 
la re-quoï ? — Je aïs : 
/a reru rat ise lion est une 
chose bien nécessaire, urgente, 
vitale, et Yves Ftorenne, ici 
même, a loué à juste titre — 
tout en trouvant le mot -ru- 
gueux - — le savant analyste de 
cette neuve réalité. La sururba- 
nisalion appelait, c'était iatal. la 
reruraiisation. comme la déshu- 
manisation impose désormais la 
rtiuma/iisalion. La déstalinisation. 
suivie de façon attendue d’une 
certaine restalinisation, laissait 
prévoir à terme une manière de 
redéstalinisation. Rugosité ou 
pas. en un temps où de plus en 
plus de gens trouvent encore 
trop fatigant de prononcer jus- 
qu'au bout des mots de plus 
d’une, ou à r extrême rigueur de 
deux syllabes f-vfve la pub!-. 
- Tu viens du resto U ? * * Non. 
fsors d'Eco Po -). on ne saurait 
trop se féliciter de voir une pen- 
sée fertile, profonde et structurée 
forger de es s vocables dont la 
robustesse, l'opulence, les bases 
termes ef imposantes (bien pue 
démontables} enrichissent une 
langue en aioutant à son génie. 
Et puis, quelles ressources nou- 
velles pour tes cours d'art dra- 
matique et leurs exercices de 
prononciation, semplternellement 
réduits au - Dis-moi. gros gras 
Graindorge. quand te dé-gros- 
gras-Graindorgeras-tu ? - 

Tenez : voyez la déco instruc- 
tion si chère à la nouvelle cri- 
tique qu'il va bientôt falloir nom- 
mer son contraire, la dédé-moil- 
(ion. El si le cliquetis des armes 
a été remplacé par le glou-glou 
du pëfrote. n'oublions pas que la 
mobii-mobilisation n’est pas la 
guerre, tout juste, dirons-nous, 
un état d'hypo-polémologisation. 
Etat inquièlant. il est vrai, dans 
ces méca-mégapoles que sont 
devenues nos vides. (— Com- 
ment ? Le mec à Paul ? — Non. 
vous occupez pas. c'est pas à 
vous qu'on cause. -J 

Les inconditionnels, permettez, 
ne sont pas tes antl-antlconstitu- 

tionneis, et quant aux décondi- 
tion nés. ou plutôt aux dècon- 

nanstitutionneis .. 

— Garçon, une verveine dêver- 
veinëfsée pour Monsieur!)... en 
des temps très anciens, révolus 
ef réactionnaires ao point d'en 
être touchants de ridicule, on 
leur aurait conseillé tout bonne- 
j ment te retour & la terre. 

y JEAN GUICHARD-MEILI. 


CORRESPONDANCE 

Le vrai art nouveau 


La chronique de Pierre 
Viansson-Ponté « Au fil de la 
semaine » intitulée « Le vrai art 
nouveau » r« le Monde » du 
26-27 janvier 1975) a provoqué de 
nombreuses réactions dont on lira 
ci-dessous deux extraits. 

DU RIFIFI 

Ayant atteint l’âge de soixante- 
quinze ans, j'ai mesuré les condi- 
tions différentes que chacun de 
nous trouve dans son berceau. J’ai 
pour mon prochain beaucoup de 
pitié' et d'indulgence, surtout pour 
celui que la. vie a malmené ou qui 
a été. par l'effet des circonstances, 
conduit vers les défaillances mo- 
rales. 

Zl me semble que le fond des 
cœurs n'a pas changé et que la 
canaüle a toujours existé- Contrai- 
rement à votre conclusion. Je 
pense que l'existence des faits 
n'est pas nouvelle mais que les 
responsabilités de la presse, du 
cinéma et de la télévision sont 
grandes. 

H y a environ vingt ans. un film. 
Du Rififi chez les hommes, repré- 
sentait un cambriolage lait 
par d'adroits voleurs qui perçaient 
un p La fond pour pénétrer dans 
l'appartement du dessous. Par une 
première rissure. ils passaient un 
parapluie qui recueillait les plâ- 
tras du forage. Dans l'année qui 
a suivi, les faits divers ont relaté 
des cambriolages utilisant le même 
procédé. Plus récemment, à l'oc- 
casion de l’affaire de La Haye et 
du dernier enlèvement d'enfant 
on a pu récupérer les otages et se 
faire rendre ie petit garçon parce 
que dans un cas comme dans 
l'autre on a demandé le silence à 
la presse» 

GERMAINE CH. M. CHENtJ, 
Paris. 

ARCHÉOLOGIE 
DE UTTÉRATURE 

La surprise que vous manifestez 
devant le «vrai arc nouveau * sur- 
prend. En effet, des entreprises 
telles que vous les décrivez, à la 
suite de Libération, relèvent de 
l 'archéologie, s'inscrivent même 
dans une préhistoire littéraire : 
elles ont constitué la forme ex- 
trême d'un dandysme, du vol 
d'objets du culte (voir Histoire 
du surréalisme de Maurice Na- 
deau. un certain Aragon., il 
volait dans les églises, etc.) jus- 
qu'aux sombres manigances du 
Lafcadio des Car es du Vatican ; 
sans parler de Georges Da- 
rien. Variante : il ne s'agit 
plus, aujourd'hui, d'actes isolés 
accomplis par les rejetons chéris 
et haïs _ de la bourgeoisie, mais 
d'actes individuels commis mas- 
sivement par des enfants des 
c couches Inférieures 

Le scandale fait long feu : cet 
« art nouveau » n'est qu’une la- 
mentable répétition. Dans une 
étude publiée par Dissent et tra- 


duite en France pour Esprit, en 
février -1968. Norman Mailer dé- 
crivait le comportement blanc- 
nègre. le renversement de valeurs 
par lequel le hipster d'en-dehors) 
manifestait son existence. N. Mai- 
ler citait R. Lindner pour décrire 
«un rebelle sans cause, un agi- 
tateur sans slogan, un révolution- 
naire sans programme »_ dont le 
but, sous quelque masque qu'il 
se cache, est la satisfaction de 
ses souhaits et de ses désirs dans 
leur Immédiate té. N. Mailer s'in- 
terrogeait : n'était -ce pas là 
l’avant-garde dévoyée d'une nou- 
velle forme de la personnalité sus- 
ceptible de devenir l’expression 
principale de la nature humaine 
avant que le vingtième siècle 
s'achève ? 

Vous l'avez vous-même relevé 
souvent et souligné, la société 
française offre à une grande 
masse des jeunes deux perspec- 
tives : le chômage ou un travail 
salarié Insatisfaisant. Avec, en ca- 
rotte. le culte du profit, l'arri- 
visme forcené, le vol légal — spé- 
culation, trafics, etc. Le reproche 
à faire, je crois, à l'«art nou- 
veau », c’est de n'offrir que le 
blanc- noir dont parlait Mailer, 
l'Inversion des valeurs de La so- 
ciété dominante, sans voir que. ce 
faisant, il ne fait que renforcer 
et le blanc et le noir. 

EMILE COPFERMANN. 

Paris. 
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— A9SS (t Jean -Claude Goeu ry et 

Julien sont heureux d'annoncer la 
naissance de 

Marianne, 
le S février 1975. 

50, rue Corvlsart, 

75013 Parts. 


— Marie - Paule et Jean - Luc 
Barbier- De rrienx sont heureux d'an- 
noncer la naissance de 
Nicolas, 

& Eperon?, le 3 février 1975. 

13. rue de Belle-Noue. 

51 ZOO Epernay. 


Mariages 
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— Bénédicte Aubry, 

Bernard Nouyrtgat, 
font part de leiu* mariage elvlL 
célébré le 3 décembre 1974 dans la 
plus stricte Intimité. & Bru noy- 
ai. rue du Râle, • 

91800 Bruno?. 

147, me de Courcelles, 

Parta (17*). 

_ Mtne Géorgie Alçardy-Robïnson 
a le plaisir de faire part du mariage 
de ea flUe 

Annie Gwladys 
avec 

Tonlno Lo Buso. 

La cérémonie aura lieu A Rome le 
17 février. 

Résidence Saint-Hubert, 

3. rue des Etats-Unis, 

91300 Massy. 

PtaBE& Eplro. 12, 

001B3 Rome. 

Décès 

— L’amiral Amman. 

U. et Mme Maurice Amman et 
leurs enfanta, 

Mme Baulnler, 

Mme Jacqueline Dupuy et ses 
enfante, 

M. Georges Benoît et ses enfants. 
Mme Pau veau, 

M. Maurice et Mlle Edith Amman. 
Sa famille et tous ses amis, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Mme AMMAN, 
née Madeleine Baulnler. 
survenu le 12 février. 

Les obsèques auront lieu dans 
l’Intimité, le lundi 17 février. & 
Toulon, OÙ des fleurs pourront être 
envoyées à l’hôpital Sainte-Anne. 

Des cérémonies religieuses seront 
célébrées, à Parta et A Brest, A une 
date et dans des conditions qui 
seront communiquées ultérieurement. 


— On nous prie d'annoncer le 
aérés de 

M. Henri ARLET, 
ancien directeur 

du ministère de la construction 
i Bennes, Nantes, Strasbourg 
et Metz. 

officier de la Légion d’honneur, 
survenu à Strasbourg le 13 février, 
dans sa soixante-quatorzième année. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
17 rénier & 10 h. 3a en l’église 
Christ- Ressuscité. A Strasbourg. 

48. quai des Alpes. 

87000 Strasbourg. 

Les familles Arlet. Pelletier. Deu- 
tler et Leroux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— L’Association Rhin et Danube 
a le refret de faire pan du décès 
du 

général d’armée (C.R-) 

A. BEAUPRE. 

ancien président national, 
vice-président d’honneur. 

Rassemblement r adhérent* et 
emblèmes, lundi 17 février, A 10 b. 15, 
aux Invalides. 

— Mme André Beaufre. 

M. Roland Beaufre. 

Mlle Florence Beaufre. 
ont la douleur de faire part du décès 
du 

général d’armée André BEAUPRE, 
grand-cmix de la Légion d’honneur, 
leur époux et père, survenu le 13 fé- 
vrier A Belgrade. 

Lea obsèques auront lieu lundi 
17 février. A 10 h. 30. en l’église 
Saint-Louis des Invalides. 


— M. Elle Benabou, 

VL et Mme Jean Benabou. - 

M. et Mme Roger Benabou. 

MM. Charles et André Benabou. 

Roland. Catherine. Martine 
Benabou. ...... 

ont la douleur da Taire part du décès 
de 

Mme Perla BENABOU. 
le 13 février 1975, dans sa soixante- 
cinquième année. 

Les . onsèques auront lieu dans 
llotlmité familiale, le 17 février. 

Ni fleura ni couronnes. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

88. rua d’Haute ville. 

7W10 Parts. 
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— M. et Mme Roger Cohen et 
enfant, 

M. et Mme le Dr Georges Coben 
et enfants, 

M. et Mme le Dr André Cohen et 
enfants, 

Los ramilles Cohen. Selbon, Daasld. 
parente et alliées, 

□ni la douleur de faine part du décès 
de leur très chère maman, grand- 
maman et parante, a l'Age de 
soixante-quinze a nu. 

Mme Vre Désirée COHEN, 
née Set bon 

Le convoi mortuaire quittera le 
domicile, 41. rue Mazarine. Paris-6*. 
le lundi 17 février. A 13 ù. 45. pour 
le cimetière de Bagneux. 

— M. et Mme Yves Gerrev. 

Violette et Claude. 

M. et Mme Pierre Brennemann. 

Rudolf. Bénédicte et Diane, 

Mlle Germaine Cofrin, 

M. et Mme Noël Maruller. 
ont le regret de faire port du décès 
de 

M. Noël GEVREY. 
médaille militaire, 
crois de guerre. 

survenu le 3 février 1975 A quatre- 
vingt-un ans. 

Les obsèques ont eu Heu dans la 
Haute-Marne. 

• Nous allons, même quand nous 
mourrons, vers la vie. • 

'Charles de Gaulle) 

33. avenue Perürtgé. 93360 Nealllv- 
Plaisauce ; 

40. avenue Jean - Jaurès. 73000 
Chambéry. 


Anniv ersaires 

— Sou venez- voua. II y a vingt ans. 
Marcel ABRABAM 
disparaissait, brutalement arraché A 
l’a/fectlDD des siens et de ses amis. 

Remerciements 


MÉTÉOROLOGIE 


i 


— M. le docteur Louis Aublnnt. 
membre de rAcad>>mle de mé- 
decine. 

M- et Mme Jean-Michel Aublant 
et leurs enfants Jean-Marc, Ollrler 
et Marle-Isbaelle. 

dans l’Impossibilité de répondre aux 
très nombreux témoignages dé sym- 
pathie qnl les nul profondément 
touchés et qui leur sont parvenus 
lors du décès -de 

Mme Louis Al 'RIANT, 
née Geneviève d'Enireygucs. 
leur épouse, me ne ot grand-raére. 
prient mutes les personnes qui se 
sont associées A leur deuil de bien 
vouloir trouver Ici leurs très vit* 
remerciements. 


— Mme A Dechamps. ses enfants 
et toute la famille prient tous ceux 
qui se sont associé* à leur deuil, lors 
du dèc&a de 

M. Eric DECHAMPS. 
de recevoir l'expression de leurs sin- 
cères remerciements et l'assurance de 
toute leur graLliude. 

Visites et conférences 


— Le conseil d'administration. 

Le corps médical. 

Et le personnel 

de la Fondation A. de Rothschild 
ont le regret de faire part du décès, 
le 10 récrier 1975, de 

Aime Renée OD1C, 
ophtalmologiste A la Fondation de 
1920 A 1984. ophtalmologiste hono- 
raire depuis cette date. 

— Mme p^jbert Paycn. 

M. et Mme Jacques Payen. 

M ci Mme Pierre Pnyen et leu» 
enfants. 

M. et Mme Jean-Charles Payen et 
leurs enfants, 

M. et Mme Patrick Fromentin et 
leur nue. 


DIMANCHE 16 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Catü&e nationale de? 
monuments historiques. 14 h., place 
de la Concorde, grille dec Tuileries. 
Mme Legregeols : x Paris de l’an 
2000 » — 15 h.. 62. rue Saint- Antoine. 
Mme GatoutlIaL : ■> Rütel de Sully * 
10 h.. 62. rue Saint-Antoine : 
« Aspects de l'architecture rurale en 
région parisienne m ■ L'Art pour lourt 

— 16 h.. B. nie Malher : « Les syna- 
gogues du vieux quartier Israélite de 
la rue des Rosiers. Le couvent des 
Blancs-Manteaux t (A travers Part?». 

— 15 h. 15. 145. boulevard Salnl- 
Germmn • « Coins ignorés du village 
de Samt-Germain-des-Près et leur 
histoire » «Mme Barbier j. — 15 h.. 
246, boulevard Saint - Germain : 

L’bâtel de Roquelaure » iHI'tolre 


~ _ , i « l noLvi ae «aqueiaure t misioirc 

M. et Mme Alain Guyot et leur i p,. Archéologie). — 10 h. 15. 1 rue 


fille. 

ont la douleur de Taire part de la 
mort de 

M. Robert PAYEN. 
Intendant militaire de 1" classe 
en retraite. 

officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre. 

décédé le B février I&75 A l'Age de 
quatre -vingt- six ans. muni des 
sacrements dé l'Eglise. 

Les obsèques religieuses et l’inbu- 
m.-tllon ont eu lieu le 12 février IB“s 
dans la plus stricte Intimité fami- 
liale. 

Cet avis tient lieu de Caire-part. 

B. rue Henrt-Duchène, 

. 75015 Parts. 


— Mme Renée Payot, son épouse. 

M. et Mme Roger Payot, ses 
enfanta, 

Edith, Daniel, Bernadette Payot, 
ses petits -enfants. 

et les familles Payre, Payot, Perrot, 
ont In douleur de Taire part du 
décès de 

M. Marina PAYOT, 
professeur honoraire, 
surveau le 12 révrier 1975. 

Il n’y e pas d'obsèques, le dérunt 
ayant tait don de son corps a la 
science. 



Evolution probable dn temps en 
France entre le samedi 13 férrier à 
a heure et le dimanrhe 16 février 
A 24 heures : 

Dimanche, un temps progressive- 
ment plus doux, mais très nuageux, 
progressera lentement p.tr l'ouest au 


Journal officiel 


Radzlwllt : • La galerie dorée de 
la Banque de France t [Jadis et 
Naguère) — 15 h.. 23. quai Contt : 

« L'Académie française » CM. de La 
Roche). — 14 h. 45. musée du Peut 
Palais : exposition « Ethiopie millé- 
naire * — 15 h., métro Sêvres- 

Lecourbe : t vieux hûiels et cou- 
vents de la rue de Serres et ses 
abords » iPark inconnu!. — 10 b.. 
2, place Denfen -Fmchereau : i Lvsl 
catucomber s (Paris et son histoire), j 
la h., 24. rue Pavée : • L'hûlel ( 
Lamoignon * (Mme Sneyer?). — 
14 b. 45. 2. place du Pniais-Bourbon. 
M. Chapon : « Le Palau -Bourbon » 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCES. - 10 h. 30. Musée 
national du techniques. 2J*2. rue 
Sain’.- Mari in : « To-hnlques du 

cinéma et de l'enregistrement des 
sons • {entrée gratuite). — 15 h . 
hôtel des Ingénieurs des Art? et 
Métiers. 9 bis. avenue d'iena : « Pro- 
phéties et libre jrbltre. Dialogue 
avec les auditeurs ï i Mouvement du 
G mal). 

LUNDI 17 FEVRIER 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES — Caifc-e nat!on.i|e_ des j 
monumecis. historiques. — 15 h... 

4. place de la Lerion-d'Honneur. , 


Est publié au Journal officiel 
du 15 février 1975 : 

UN DECRET 

• Modifiant le décret n - ’ 54-1139 
du 17 novembre 1954 modifie por- 
tant règlement d'administration 
publique pour la répartition entre 
l'Etat et les collectivités locales 
des dépenses d'aide sociale. 


C'iurs de la Journée sur lea réglons 
s'étendant de la Brcngnu et de la 
baie de Seine aux Cita rentes et au 
Bordelais avec quelques faibles 
précipitations épar- rs-, surtout nùl 1è- 
re?. Quelques format! ans de verglas 
ne sont pas exclues le matin dw 
collines de Normandie au Poitou. 

Sur le reste de la France, le temps 
Fera assez froid, surtout le matin. 
On noiera des gelées matinales d.ins 
i'iniérleur. de l'ordre de — 1 «C ù 
— 3 °C en général, mata un peu plus 
marquées sur le Nord-Eft et dam les 
régions enneigées Dcr. brouillards 
matinaux seront observes ; 11s seront 
pi’fols givrant? : après leur dissipa- 
tion. le temps sera nua?ei:x arec des 
ecUIreies Quelques aversrs. locale- 
ment orage jnen. pourront encore se 
manifester *ur la Corsp. où les vents 
Oe nnrd-cst à est seront modérés. 

Samedi 15 février. 0 7 heures. In 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris - 
Le Bourget, d- 1 012.6 mlllioars, soit 
739.3 millimètres de mercure. 


Températures {le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
couru do la Journw du 14 février ; 
le second, le minimum de ta nuis 
du 14 nu 15) : Ajaccio, 15 et 7 
degrés ; Blnrrit*. 1 1 et G : Bordenux. 
IJ et 1: Brest. 1D ot 2; Caen, i< 
ri 5: Cherbourg. 9 et 4 ; Clermont- 
Ferrand, 9 et — 3 : Dijon. î et D; 
Grenoble, tl et —3; Lille. G et 1 : 
Lyon, lu et — 2 : Marseille. 14 et 5 : 
Nancy, 7 et — 3 ; Nantes. 10 et 0 ; 
Nice. 14 et 7 : Pans - ly Bcurgct. W 
et 2 : Pau, 13 et 3; Perpignan. 1-1 
et 8 : Palme -il -Pitre. 27 et 20 ; 
Rennes. Il et 1: Strasbourg. 7 et —1: 
Tours. 9 et 2 : Toulouse, 13 et 5. 

Températures relevées A l'étran- 
ger : AmsLvrdam. 5 et — S degrés; 
Athènes IG et 8 : Bonn. 5 cl — 2 : 
Bruxelles. 5 et G; Lo Caire, il (ratn.i: 
lies Canaries, 20 ci 16 ; Copenhague. 
0 et — 6: Genève. 9 et — 4; Lisbonne. 
15 et 11 : Londres, 7 et 3 : Madrid. U 
et 5 ; Moscou, 2 et — 3 ; New-Yorfc. 
2 et — 1 : Pal ma -de- Mal orque. 16 
et 3 ; Rome. 14 et 6; Stockholm, 
— 7 et — H : Téhéran. T et — 3. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1073 


5. rue Gusiavc-Le Bon. 75014 Paris: I Mme Carcy : Le musée de Salni- 
100, avenue du Mnréchol-de-Snxe. I Dents ». — 15 h.. 6. rue Vlv'ennp. 
69003 Lyon. . | .Mme Lcsi'e'-'tûls : ^ Du p:i»*aae, 

Vivlenne bu paisa^c Yero-Dad.u - , 

nn , — 15 ü.. aii-ile rue VièUle-du-Tem- 

P * d annoncer le p|ç et nie F ron c;-BL.;ir?.-ols. 

c ™ B-ivmnmf OIIRKTIN I Pemicc : -i Ordre- religieux i 

Ingénieur des ares et ma nu raclures. ! lfh^V. Vw [ 

chevalier | Nntre . Dnm ç. d0S .vicTu!re.-. Mme Thi- 

baut : •- La Rome antique : le | 



de l’ordre équestre du Saint-Sépulcre i 
de Jérusalem, 1 


survenu subitement en 'Espagne, le' sie A lp w dp fl T !?' 1 J B aD rt nranire-rhui- 

■' ! m Î.V - ™nïnS.iÏÏr“Jf nm.i 


sept ans. 

De la part de 

Mme Raymond Quentin. 

M et Mme Hubert Quentin et 
leurs enfontx. 

Al et Mme Yves Morillon. 

M. et Mme Jacques Dubtn et leurs 
enfanta. 

M et Mme Jean-Louis Gerondeau 
et leurs enfants. 

Mlle Ma rie- Dominique Quentin. 
Mme Julienne. 

Mme Marie-Louise Quentin. 

Mlle Colette Quentin.- 
La cérémome religieuse sera célé- 
brée le mardi 18 février i 15 A 45. 
en l'église Not ro- Dame -de-1’ Assomp- 
tion, 88, rue de l’Assomption. 
Paris (16 r ). _ 

NI Heurs ni couronnes Des messes. 
Cet a vin tient lieu de faire-part. 
35. boulevard Beauséjour. 

Parts (IB'I 

23. rue Saim-Médéric, 

78000 Versailles. 

75. Généra ilslmo. 

Madrid 16. 

16. rue de Marnes. 

P241D VIIIe-d’Avray. 

21 rue Oeorge-Sand. 

PartB (16®)-. 

— Salnt-Dlzlor. 

Mme Henri Woutere. 

Le docteur Françota Reny, 

La docteur et Mme Jean Reny et 
leurs enfanta. 

Le docteur et Mme Bernard ves- 
selle et leurs enfanta „ . 

Le docteur et Mono Jaon-Claude 
Cbenard et leurs enfants. 

Le docteur et Mme Pierre Reny et 

leurs enfants. _ 

Le docteur et Mme Robert Pierrot 
eL leur* enfanta. 

Lea ramilles Reny. Pierrot. Vesselle. 
Ch p nord. En gérer. Oa&sch. Goycns. 
Henckes. 

ont la douleur de faire part du 
décès survenu A son domicile le 

13 février da 

Mme François RENY. 
née Louise Wourers. 
leur fille, épouse, mère, grand -mère, 
sœur et parente 

Les obsèques seront célébrées la 
samedi 15 révrier en l'église Nntre- 
Deme de Balnt-DWer A T4 h. 30. 

NI fleure, ni couronnes 
Des prières, des messes. 

— Mme Max Rozencwejg, 

M et Mme Simon Ooldschrnidt. 
leurs enfanta et petlt-flta. 

M et Mme Charles Rœevegue. 
leurs enfanta et petite- HJît, et toute 
la famille. . . ' 

ont la douleur de vous faire part ne 
la perte cruelle qulta viennent 
d'éprouver en la personne de 
' M. Mas ROZENCtl’BJG. 
leur époux, père, grand-père, amère- 
Erand-péro et parent, décédé le 
13 février 1975 A l'âge de quatre- 
vlngt-clnq ans 

Les obsèques auront lien le limai 
17 révrier . . 

On « réunira A ta porte principale 
du Clmottére parisien de Bagneux. 
A 21 be-urea 
Ni fleurs ni couronnes. 

Cet sels tient lien de faire-part. 
4L boulevard du Temple. Parta-3®. 


chez le maître verrier Pierre Gau- . 
rlln » iA trnvere Paris» — 15 h.. 1 
Musée des monuments français :. 
e La danse macabre, thvme plncil- j 
que eL poèLlque * (Histoire et archvo- 
logie) — 15 h.. portaU central :| 
« Les parties hautes de Notre- ; 
Dame * (Pans et son histoire i. — 
15 h„ métro Jussieu : « La col- • 
lectlon de mlnéralooe. faculté des. 
sciences * (Tourisme culturel i. 

CONFERENCES». - 14 h. 45. Ins- 
titut de France. 23, quai Contl. 
AL Jean Couture : < Le problème 
de l’énergie nucléaire en France *. 

— 15 b_ Musée des ans decomllls. 
107-109. rue de RI volt. Mme A. Fo- 
cbler-Henrion r « La faïence fine ». 

— 19 b. 30. reriaurant Le Dreher. 
i place du Châtelet, Mme Jean 

I Duna) - t Râle de la reoame üanr- i 
I la société moderne » iDmer-drb.it ; 
l du Centre de liaison et d'irxpanslnn j 
! française) - 30 11. 30. rrypie de 
1 Salai -Germain de Chnronne. 5. nie 
; Saint- Biaise, professeur Henri 
1 Frtedel : e L’avenir biologique de 
j l’homme et l'Evangile » — 20 b. 30, 
amphithéâtre de l’onnexe. 16. rue 
J de la Sorbonne, M. Jera Lajnrrlge ' 

. « La littérature française et Mloda 
Polsfca/La Jeune Pologne » (Centre 
de civilisation polonaise) — 20 h. 45, 
centre Lacordaire. 20. rue des Tan- 
nerie. Père Yves Congnr : « Sut le 
Salnt-Bfprit > 


HORIZONTALEMENT 

L Sut trouver le secret des ei- 
feu passibles, d'un copieux rafraî- 
chissement : PoKsesMf. — II. Sn 
decouverte n" da'e pus d’hier : 
Prcfixe. — fil (îufl»ti<*nt : Dis- 
«Tèu? quand elle esi légers. — IV. 
Rid.ui les mïrs ; Se -auve des 
qu’on l'oublie. — V. Genres. — 
VI Pas grande : Indique qu’on 
reste sur se? positions. — VCI. 
Eventuel Inconvénient du grand 
âge. — Vin. Photo : Copie fi- 
dèle. — IX. Evoque l'état per- 
plexe d’une âme senndinave : Ses 
compagnons avaient mauvaise 
réputation tépelëi. — X. Prin- 
cesse. — XL Ce n'est pas par 
timidité qu’ils restent dans leur 
coin. 

VERTICALEMENT 

1. Une variété de pigeon des 
plus communes : Manquent de 


goût et n'ont aucune valeur. — 
ü. A un certain style : Note. — 3. 
Article ; Manquerai — 4. Le meil- 
leur allié de chacun : Modeste 
effort. — 5 Dont on a peut-être 
encore une vague idée ; Son 
vieillard est illustre : Point oppo- 
sés. - 0. La responsabilité de ses 
hôtes est très limitée : Sujet de 
maintes méprises. — 7. La sortie 
en esî. interdite (pluriel) : Grec- 
que. - 8 Ce n’est pas le respect 
qui l'étouffe : Prénom russe. — 
9. Fenouil : Parties ailleurs. 


Solution du problème n* 1 077 

Horizontalement 

L Nonagénaire ; Gin. — n. 
Date : Ici : Armé. — IIL Ces : 
Saladero. — IV. Duc : Ré ; Aida. 
— V. Amenas : Fee : Net. — VI. 


Sem ; B.A. ; Ste ; Pô. - VII. 
El ; Plouf I ; Eon. — VUL 
Aboli ; Evasions. — IX. Un ; Me- 
nues ; Mutée. — X. Tarif ; Tea ; 
RR. — XI Rà ; Soupira iL — 
X1L Iseo : Sète; Soi. — XIII. 
Léna : Clouent ; Né. - XIV. Is ; 
Tyrans : Tasse. — XV. Etal ; Ai- 
sée ; NL 

Verticalement 

1. Châteaux : Elle. — 3. Ode ; 
Ibn ; Est — 3. Nasses ; Tain. — 

4. At : NE ; LMA ; Satl. — 

5. Gê : Dampierre. — B. Sus ! : 
Ni ; Ocra — 7. AC : Bœufs ; 
Lai. - B Ail : Fauve : Osons ! ; 
— 9 Icare : Fastueuse. — '10. Ri- 
dées : Epte — 11 Trimaient. — 
12 Ara ; Où : Tan. — 13 Groin : 
Entras : Si. — 14 lm ; Dépose- 
rions. — 15. Nëlaton ; Liées. 

GUY BROUTY. 


SPORTS 


Rugby 


DEUX GROUPES 
DE QUARANTE CLUBS 
POUR LE PROCHAIN 
CHAMPIONNAT 


PRESSE 


Bilier Léman 1 

de SCnWEPPES. j 

C’est vrai qu'il est différent, i 


A L’HOTEL DROUOT 


Lundi 


VFNTES 

S. L ■ Tablcsuï et meubles ane. 
XVII* et XVIII* Argenterie. Tapis 
MM. Anionin). alirumo. de Fommer- 
vflUlt. Monnaie M» Renaud 
S. 5. - Aff. livr M” Le Blanc. 

S. T, Eapo 11-15 h 30. vente 18 h. - 
Tapis d'Oriéut. M. Berlhêol. M n Ader. 
Picard. Tajan. 

S. 8 - Orfèvrerie rusas M Baur 
S.CJ* Laurin. Guilloux. Buffeiaud 
S. 18. - Tablx modem M* Robert 
S. 12- - Ameuhlem. M™ Boisglnu-d 
S. M. - Bons meubl M* Pe*choi#au. 

VENTE PROCHAINE 


« LA CIGOGNE PLUMÉE » 
journal satirique alsacien 


(De- noire correspondant. j 

Strasbourg. — * Caricatures, 
unités, rires finit partie de In 
tradition a Ira rien ne. La cigogne 
aussi ils >e sont rencontres dan» 
un bimensuel qui paraîtra le 
mercredi, a C’cm en ce», termes 
que se présenté an nouveau 
périodique satirique alsacien ■ In 
Cigogne plumée a. 

Ce vol de cigogne ert plein 
hiver se veut tendre el grinçant. 
Donner de rinfnrmatinn, de 
l'humour et de l'humeur dans 
le but, si l’un en croit r édi- 
torial, de remuer t'oplmon 
publique, a La Cigogne Plu- 
mée • «e reut an émale du 
■ Canard enchaîné a auquel II 
a l’amblrlon de ressembler. 


Parla - HAtel Drouot - Balle n* 10 
LUN 3. MAR 4. MTERC. 5 MARS 
COLLECTION MUSICALE 
de MARC PINCUBRLK 
Exp MM M Çnsialng. C Guéris 
Expos 3. r Purslenberg. 17-21 Tév. 
128. bd St- Germain ; Ü3-2B 
Drouot : 1» 

U- ACER. PICARD. TAJAN. 

12. rue Fa Part - 742-88-23 


• M. André-Louis Dubois a été 

réélu à l'unanimité à la prèsl- ! 
dence de la Fédèratloa nationale 
de la presse française par la 
comnilâftlqn plénière qui tenait, le 
j'eudl 13 février, son assemblée 
statutaire annuelle M. André- 
Louis Dubois, vice-president de la 
société du Figaro est par ailleurs 
membre du conseil de surveil- 
lance de la société de gestion du 
Figaro et administrateur général 
de Psrtt-Afafcft. 


Le comité directeur de la Fédé- 
ration irançaise de rugby, réuni 
a Paris le 14 février, a entériné 
la formule du championnat de 
France de rugby de première divi- 
sion qui entrera en vigueur l'an 
prochain, a savoir deux groupes 
de quarante clubs comprenant, 
chacun cinq poules de huit 
équipes. 

Les cinq premiers de chaque 
poule du groupe A. soit vingt- 
cinq clubs, seront qualifies pour 
les seizièmes de finale ainsi que 
les premiers des cinq poules du 
groupe B et les deu\ meilleurs 
seconds, soit sept clubs. 

Le mouvement des cluhs — pro- 
motion et relégation — d'une part 
entre les groupes A et B. d'autre 
part entre la première et la 
deuxième division, se fera de la 
manière suivante : 

• A l’intérieur des groupes de 
première division : les deux der- 
niers de rhaque Doule du groupe 
A fdtx clubs» descendront dans 
le groupe B Ils seront remplaces 
par les deux premiers de chaque 
poule du groupe B montant dans 
le groupe A. 

• Entre première et deuxième 
divisions : huit clubs, soit les cinq 
derniers de chaque poule du 
groupe B et lea trois plus mauvais 
septièmes, descendront en deu- 
xieme division. Les clubs qualifiés 
pour les quarts de finale de 
deuxième division monteront dans 
le groupe B. 

Le comité directeur a aussi 
décidé que la finale du champion- 
nat de France sera disputée au 
Parc des Princes de Parla. Enfin, 
à propos de la tournée que doit 
effectuer l’équipe de France en 
Afrtaue du Sud, la Fédération 
française de Rugby a précisé 
qu’elle attendait toujours l’accep- 
tation de son homologue sud- 
africaine d'inclure au programme 
un match contre une sélection 
multiraciale. 


Tennis dn lubie 

Aux championnats du monde 

JACQUES 5ECRÉTIN 
BATTU AU QUATRIÈME TOUR 

Dans les championnats du 
monde qui se disputent a Cal- 
cutta, les Français Constant. 
Birocheau et Martin ont été res- 
pectivement battus, dans le 2* tour 
de la compétition, par le Sovié- 
tique Snrkhoyan « 21 - 1 U. 21-7. 
21-9). et les Chinois Hsi En -tin» 
1 21-14, 18-21. 21-9, 21-11) et U 
Chlng-kuang 121-12. 21-14 15-21, 
21- ICI Jacques Secreün a passé 
ce tour par forfait du Suisse 
bId Foeldl et U a ensuite, pour 
le 3* tour, battu le Hongrois Bor- 
zsel 121-6, 15-21, 21-11, 21-16) 

avant de s’incliner, au 4* tour 
«1/8 de finale), devant le Japo- 
nais Takashima (23-21. 21-6, 

19- 21, 21-18). En double mes- 
sieurs. Serre tin -Constant se’ sont 
qualifiés pour les 1/4 de finale 
en éliminant la paire chinoise 
Li Chen-shih - Li Te-yang «21-19. 

20- 23. 14-21. 21-16. 21-10). 

Le congrès de la Fédération 
Internationale réuni, le 14 février, 
à Calcutta, a rejeté la demande 
présentée par certains délégués 
afin de sanctionner l’Inde pour 
avoir exclu l’Afrique du Sud et 
Israël de ces championnats du 
monde. 


NATATION. — A Boulogne - 
Billancourt.' t Américain Tim 
Show a remporté le 1 500 m 
(15 min. 32 sec. 46tl00i de lu 
réunion internationale à la- 
quelle participent des ressortis- 
sants de douze nattons. Le 
800 mètres nage libre dames est 
revenu à V Américaine Real fier 
Greenwood en 8 min . 46 sec. 
22/100. 


Edité pat la aJLRXt. le l'onde. 
Gérants : 

Jtttfus Famt, directeur de la publication, 
hqan Sauront 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 



Cinéma 


«CALIFORNIA SPLIT» 

f/p Robert AU mon 


Christian Pereira 
aa Théâtron 

Tout le monde croyait que le 
Théâtre en Rond était mort 
depuis longtemps, transformé en 
garage, en hôtel, en cinéma, n 
avait seulement été onblïé. Il 
surgit à nouveau sons le nom 
de Théâtron, transformé, multi- 
plié : le Rond reste avec, à 
18 h 30. les histoires d'Alex 
Métayer, des petites histoires de 
petites gens qui rêvent d'étre 
antre chose. A partir de la 
semaine prochaine, à 21 heures. 
Jacques Echantillon y présen- 
tera « le Baron perché ». d’après 
llalo Calvino. 

Sous le Rond, il y a une cave 
réservée aux chansons, mais elle 
sera ouverte pins tard. An -dessus 
do Rond, il y a une petite salle 
rectangulaire. A 28 h 30. Marie 
Pillet et Roland Bussïn y jouent 
« Parle bas sinon je crie ». d'une 
Brésilienne. Lellah Assunçao. 
Une histoire d’enfants qui 
s'amusent avec ienrs désirs et 
leurs rêves. Un conte qui. pnr 
Instants, dans l’innocence et la 
cruauté, penche do côté d'Arra- 
hal. 

A 22 henres. leur succédé nn 
jenne homme à lunettes. II 
s'appelle Christian Pereira. 
D'abord, couronne de lampions, 
il arrive dans le noir. Ensuite, il 
présente son visage, déforme par 
une énorme lonpe. Lui anssi 
raconte des histoires, les his- 
toires de ses morts et de ses 
résurrections. Des histoires sans 
suite, qui. avec nn pen d'acces- 
soires et beaucoup de poésie, 
entraînent dans an monde de 
charme, d'enchantement. Un 
monde tout en absurde surréa- 
liste. tout en humour funèbre, 
tout en rires furtifs. Christian 
Pereira est très jeune. Peut-être 
est-ce la première fois qu’il a 
à sa disposition une vraie scène. 
En tout cas. ii y est parfaite- 
ment à son aise. Pour nous, il 
transforme les morceaux de car- 
ton en paysages imaginaires : 
sautillant comme un ludion, il 
nous fait suivre un petit chemin 
cahotique et nous emmène dans 
le royaume de sa fantaisie. Il 
nous fait partager le bonheur 
de monrir et de renaître, de 
souffrir et d’oublier. Christian 
Pereira est très jeune et il a 
beaucoup de Laient. -- C. *G. 
it Théâtron. 2. rue Proehot 


Un cercle de poker, un cercle 
public, où l’on vient s'attabler, 
j comme au restaurant Le jeu à 
: la portée de la classe moyenne 
I américaine, des employés. des 
I vieilles dames Charité (Elliott 
i Gouldl et William (George Segali 
I sont assis à la même labié Un 
I perdant irascible les soupçonne 
d'être de connivence Mais non. Us 
vont faire connaissance plus tard 
dans un bar. un peu ivres, cher- 
chant ensemble à retrouver (es 
noms des sept nains de Blanche- 
Neige Et pendant un certain temps 
ils vivront ensemble la vie de? 
joueurs 

Deux hommes liés par le hasard, 
el c'est le hasard que (iime Robert 
Altman dans ce film sur le jeu 
où l'on attendrait en vain les 
morceaux de bravoure qui illustrent, 
d ordinaire, ce genre d hislorre Le 
hasard réunit, puis sépare sans 
préavis. Charhe et William Le 
hasard fait apparaître et disparaître, 
de cercle de poker en champ de 
courses, de match de boxe en 
« casino - à Reno. un certain 
nombre de personnages qui ont 
en commun d'aller dans les endroits 
où Ion joue, où l'on parie, pour 
gagner ou pour perdre : mars, chez 
Altman. jamais une situation n'esi 
nouee ou dénouée dramatiquement 
Le scénario de Cahlornia Sphi. à 
dire vrai, est plutôt mince De 
toute façon. Altman ne raconte pas 
une histoire 

En filmant le hasard, il filme les 
comportements que le hasard pro- 


voque. C'est Je contraire du roma- 
nesque hollywoodien. Altman montre 
les actions secondaires, détourne son 
récit vers tes temps mort3. les temps 
faibles La rencontra dans la bar. 


fïlu/ique 

L'Orchestre de Lyon 
inaugure l’auditorium de lo Part-Dieu 


i Lyon. - nlle exemplaire pour la 
I musique », selon t’expressum de 
' M Marcel Landotûxkt. a inaugure 
. i vendredi soir son auditorium 
c est surtout une scene bizarre entre | q taurte g. Kape i le quartier 

deu? HH» dont l’une — une w»r- | fn0lierBC de la part -Dieu. La 
veuse - est à demi nue. A Reno. I ias t e salie de deiix müle cin- 
lorsque William entame la partie de ; quotité -cinq places, dont le vo- 
cartes ou il va. enfin, gagner, on i lume de 30 000 mètres cubes dc- 
voi. surtout Charlie. qui ne peut pas | passe largement celui de l ancien 
jouer taule d'argent, se promener! jw/nrs de ChaUlot 
au milieu des machines a sous Même | 

r, ïï A d * Craps tnom3hale esl | r ont ces lours-ci. au cours des 
filmée • û cûié ». , j ou mées « portes ouvertes ». de- 

Ce n'est pas la première tois j rouvrir cet édifice dont l'est hé- 
qu'Allman { M.A.S.H. . Is Privé. Nous : tiq:tr. le coût et la destination ont 
sommes fous des voleurs} dépouille 1 déjà fait coûter beaucoup d'encre 
les mythologies hollywoodiennes de j » le Monde du. 30 Janvier i . 
ce qui faisait leur « climat - specla- | L'Orchestre de Lyon, qui sera 
culaue Dans California Soin, il s’est i l'nr des principaux bénéficiaires 
surpassé Aucun Indice psycholo- > de cet auditorium, était pour la 
gique. un monde qui flotte dans le i première fors au fond du 
lamas m dano i'«n an > décors • rratere que dominent les coteaux 
lemas el dans I espace Des dehors ^ confortables fauteuils 

reels. une Amérique contemporaine ; d'ow Von a HB peu ïimpres- 

ei une toule anonyme Tout au plus j s ; on ^ ^rcaler les musiciens en 
devine-1-on que Charlie ne peut pas , hélicoptère. Ce programme d’inau- 
vivre autrement que par le îpu. ei que ] gyration dirigé par Serge Baudo. 
William, qui a un métier, s'est ! en hommage à Berlioz fie voisin 
acharné au jeu pour gagner, purs j dfll(p/linor.«l et à Ravel (dédica- 
ça retourner a sa vie anlérieure Le i taire de la salle l. allait servir de 
hasard el deux hommes . Des aau- 1 {*** pour l acoustique. 

, toujours angoissant pour les ar- 
| chrtectes et les mélomanes. 

à l’analyse et à t'interprétai ion du i ; ir ^ n {g qï 87S , 5^S*fl r 3tt«î 
spectateur C en est presque hallu- , riïi , * nrHi ,,n<. auf . 


semble encore pins réductrice. 


mes “> Des rêveurs 0 Peut-être Ils 
passent ei on les suit fis se dérobent 


cmant C est le style d'Altman. grand 
cinéaste américain du comportement 

JACQUES SICLIER. 

★ D G.C.-Odeoo, Biiirrtt.T. PWI.- 
S-iliii -.1 icgues ir.o.i. 


LES DEUX SAISONS DE LA VIE > 

t/o Sa ni y Puvvl 


C est le premier hlm au ait r*a!i?é 
Samy Pave!: on le découvre âpre?. 
Miss O Gvnie et les. hommes-fleurs 
lie Afonde du üo novembre 19/Jj 
Lorsqu'il l'a tourné — lin 1971 — 
Samy Pavel compiail deia une car- 
rière d'acteur en Italie Et c est sans 
doute pour cela — er aussi parce 
que Je film esl autobiographique — 
qu'il en est l interprèle dans la 
deuxième partie 

Cela se passe en Belgique Un 
garçon de dix ans (Stéphane Guss). 
fils d'un couple divorce, revoit sa 
mere après une longue séparation. 
Son père, maladroit, ne !e comprend 
pas Sa belle-mère lui fan des scènes 
hystériques, il esl trop différent de 
ses demi-freres pour s'entendre avec 
eux. Sa mère, retrouvée chaque léudi 
(c'est Calherine Alcover. également 
auteur des dialogues), lui conseille 
de vivre comme il l'entend, de se 
réaliser jusqu'au boul. Puis elle dis- 
parait 

Le garçon, élève au collège, a 
vingt ans II refuse de revenir chez 
son père, petit propriétaire terrien 
attache à son domaine et a la vie 
campagnarde II préfère la ville 
(Bruxelles enlrevuel comme sa mère 
Il veut fifre compcsileur de musique 
Toujours incompris de son Père, il 
s'acharne a le devenir. 

Enfance douloureuse d'un être 
privé d'affection, mal à l'aise dans 
son milieu, attaché au rêve que 
représente la mère Idéalisée, adoles- 
■ Le comité Espagup libre et le i cence contestataire de ce! être qui 
Théâtre Paria-Nord présentent, le < s'affirme arfïstê contre une famille 
rl I manche 16 février, h là 1i. et à 
2» h. 30. et le lundi K. à 30 h. 3n. 


rail que celte a confisque est 
extrêmement précisé : on entend 
distinctement chaque son. chaque 
instrument. L'orchestre, impres- 
sionne sans doute par le volume 
de la jatfr. a tendance à jouer 
trop iort el trop serré, ce qui 
; en le re quelque mystère à cctle 
• introduction pleine de rêve comme 
i a.*. merveilleux bal romantique. 

I La netteté de l'acoustique devrait 
ï nu contraire permettre une grande 
i démultiplication de la dynamique 
j sonore et les pianissitni les plus 
lins. Dans la Scène aux champs. 
du reste, l'équilibre est dêià 


et Chloé, où chaque note dû lever 
du to ut ajrparail détaülêè au lieu 
de se fondre dans le meroeületu: 
brouillard chromatique des cou- 
leurs. ce qui ne correspond 
ment à r interprétation habituelle 
de Serge Baudo. Mais plus i ceucre 
se développe et se laisse ffrtserpar 
la danse, et pins 2a sonorité s'en- 
richit pour atteindre à une peue 
intensité dans la- danse generale. 

De ce concert, qui a mu en 
valeur la belle qualité de rorches- 
tre de Lyon et l'excellence de 
fa plupart de ses solistes, an -retire 
donc l'impression d'une acoustique 
encore trop dure et sèche, man- 
quant de souplesse et de mystère, 
qui s'apparente à celle du studio 
104 de la Maison de la radio a 
Paris. tl faudra trouver le moyen 
de lui donner plus de réverbé- 
ration. de fondu, de moelleux 
surtout ; mais tout cela dépend 
également des artistes et des chefs 
qui peu à peu découvriront les 
possibilités musicales de cette 
salle, et enfin du public qui doit 
s'apprivoiser. S’accoutumer a de 
nouvelles habitudes sonores. 

JACQUES LONCHAMPT. 


■ Le parolier Geo Roger est mort 
vendredi à Cannes, à [‘âge de qnatre- 
vlngte ans. Auteur de nombreuse? 
vliansons, il avait écrit notamment 
les paroles de * J’ai deux amours », 
a Prosper » et « VienL vlenl ». 


djiu le même <3&oac« comme criez 
Meaemoi selle Julie de Sioberg. Ac- 
teur Samy Pavel joue .-fe ses yeux . meilleur, le chef et les musiciens 
rsns ei Je *on charm* qu. es.- grand i 

c esl un Nare,ss * ; nau,el - 1“' ! cumule ii“ Songe ^ d'une nuff de 

exorcise se-- blessure? ai/ecir-res La ■ sa bbat se déploient avec une 
colora fion poétique du soutenu j grande richesse, sans saturer Vau- 
donne a celle contession d'un 1 ditiou comme ov pouvait le 
» etranger sur la ferre belge -. des j craindre. 

accents romantiques auxquels on se | Le Concerto en sol pour piano 
lai'çe prendre Passons sur (es dé- j et orchestre de Ravel montre 
fauts Miss O' Gy nie a prouve le d'autres dwicultes d'adaptation ; 
laient original de Samy Pavel On j o ,e . rr< L' Laurent Atmard. brillant 
ai-onar* n mr,*. i ru: Messwen de Le Rochelle il y 


auendra. avec beaucoup de curro- \ 
site, son troisième film 

JACQUES SICLIER. 

4 Royal-Hausa-mBon-Méllés. 


a deux ans. le ioue d'une façon 
nn peu trop confidentielle, dans 
un style rigoureux et apparem- 
ment dépourvu de ioie diony- 
siaque ; de ce fait .l'acoustique 


Expo/ition 


MAX ERNST 
A NEW-YORK 


Une exposition Max Ernst vient 
de s’ouvrlr à New-York au musée 
Guggenheim Inaugurée en pré- 
sence de M. Michel Guy. secré- 
taire d’Etat à la culture, cette 
manifestation, qui présente quel- 
que trocs cents ta bJ eaux et sculp- 
tures . est la plus importante des 
rétrospectives consacrées A Max 
Emst. L’exposition restera à 
New- York jusqu’en avril et sera 
transférée en mal au Grand 
Palais, à Paris. Max Emst aura 
alors tout juste quatre-vingt- 
quatre ans. 


Don/e 


L'ENSEMBLE 
NATIONAL POLONAIS 
« SLASK » 


c SJask », un nom qui cloque 

comme un fouet ; dès . aue s'ouvre 
le rideau rouge du Théâtre des 
Champs-Elysées, on reçoit en èffer.' 
en plein visage, le chatoiement des 
costumes, le dynamisme et la vita- 
lité des chanteurs et des danseurs 
étroitement mêlés. Les jupes, des 
fi Hess* arrondissent comme des tou- 
pies sur des. mollets bien formés'; 
les petites bottines rouges s'agitent 
fiévreusement. « Auprès de nia 
blonde qu'il fait - bon dormir », 
scandent - de. grands garçons - au 
sourire- éclatant. On retrouve les 
trompes géantes des bergers, le 
chant gaillard des. brigands, le car- 
naval de -Wlkimdwlce et les agjlês 
montagnards des Tatras avec leurs 
piolets et leurs sauts. démesurés. 

Pourtant, de ' scène err scène, l'in- 
térêt faiblir. Malgré la variété, des 
dans» répertoriées, il semble 'que 
tout ait été dit dès le premier 
tableau. Si les costumes varient,- 
on retrouve tour au long du pro- 
gramme les mêmes évolutions 
— rondes et farandoles — . les 
mêmes pas, un vaeobulaire pasteu- 
risé à l'école de la danse classique, 
que la chorégraphe attitrée lEIwiro 
Kaminska) utilise saris grande ima- 
gination. Ce ne sont que cabrioles, 
jetés battus, déboulés et gaufres 
tours en i'otr exécutés avec vir^ 
tuosité, mais trop souvent prodi- 
gués aux dépens du caractère par- 
ticulier des différents terroirs. La 
fameuse . mazurka, accompagnée 
par un orchestre mou, manque de 
style; les danses des Tara rs res- 
semblent à une parodie de 
« l'Oiseau de- feu », tandis que tes 
micros trop efficaces viennent satu- 
rer l'appel des bergers. 

Malgré la gaieté, l'entrain et la 
bonne humeur communicative de le 
troupe, il manque cette innocence, 
cette jubilation profonde et cette 
volonté concentrée qui restituent, 
à travers la musique et le chant, 
l'âme d'un peuple. On ne sent pas 
la Pologne □ travers ce spectacle 
qu'il fout considérer comme un 
aimable divertissement de style 
opérette, dansé à la façon du 
Châtelet. 


* Théâtre 
2» h. 30 


MARCELLE MICHEL. 
des Ch&mps-Elyfiees. 


HISTOIRE 


« L'AVENTURE INCERTAINE » 


(Suite de la première page.) 

Sa carrière politique et journalis- 
tique après la libération est demeu- 
rée fidelo a son image de marqua 
d’un rebelle à l’embrigadement. Son 
livre également. 

Certes, on aperçoit bien ce que 
l'on va tout de suite lui reprocher, 
ici et là. parmi las compagnons 
de fa grande entreprise Son Indi- 
vidualisme. o réci sèment. Son patrio- 


. . „ qieuse... . 

..ne piere rt Alfnnsn « Cdrn- j etfic , enlç se nsibili«è que souiiqne un 

niques romaines n. par le Thraire i . , .... M 

peu trop la partition musicale d En- 

nio Moncone. qu'allèrent un peu les 
etieis es'héiique? du ieune réalisa- 
teur pressé de Créer une œuvre qui 
se remarque La caméra tourbillonne 
ou cherche des angles insolites, les 
comédiens onl parfois des attitudes 
hiératiques, e!. au cours de la sé- 
quence finale, les personnages du 
passe el du présent se rencontrent 


bourgeoise et une éducation r*.- , usme d or ganisalion ses appré- 
se... il nasse dans tout cela une i _ 


pvrmnnr.il dr Clrrixmni. 

■ >1. RnlHTt Buiiluz. r«in-vtUrr 
it'Kiiil. prrsi.lent du rentre Be.iu- 
bntinr. vient d’être nomme iirriMnil ■ 
.lu rnnseil d'admini^tnttion de 
rVnlmi i-rnmlv dn< arts dvi'nrai If* 
tel uranul-me administre le mu>er 
(Ii-h Arts déenrartf» et le Centre de 
rn-alinn Induit rîelle qui e%l rult:u-be ; 
nu Centre GenreM-Pnmpidnu. 


BIENTOT 



dations sur le rôle de telle ou 
telle personnalité Son optique, qui 
reste curieusement celle d'un homme 
de - zone sud « Ainsi Claude 
Bourde! affirme que la Résistance 


dans cette zone fut plus politique, 
tandis que celle de la - zone 
nord -, occupée par les Allemands, 
était plus militaire On pourrait lui 
objecter la vague de guérilla 
urbaine déclenchée par les commu- 
nistes à Paris, en Normandie et 
dans le bassin minier du Nord et 
du Pas-de-Calais, au cours de l'éië 
et de l'automne 1941. Les problèmes 
qu'elle souleva étaient éminemment 
politiques : opportunité des atten- 
tais individuels, dilemme action 
immédiaie - attentisme, et d'emblée 
la question de savoir si les déci- 
sions concernant la stratégie et la 
lactique se prendraient à Londres 
ou en France 


sembler étrange aujourd’hui, « quana 
on voit le chemin qu’ont iah beau- 
coup de résistants -, mais les 
révoltés de 1968 avaient des pré- 
décesseurs auxquels Ils ne pensèrent 
pas parmi ces hommes qui avalent 
appris la politique sur le tas. - à 
dure école et dont la plupart 
étaient devenus - plus ou moins 


marxistes sans le savoir, grâce à 
la leçon de choses quofid/enrie ». 

Si vivant, ce corps de la Résis- 
tance intérieure, qu'il réussit souvent 
à préserver son autonomie, d'ins- 
tinct en quelque sorte, ou grâce 
au poids, au magnétisme qui étaient 
les siens. Mais il avait alfaire à 
torts partie. 


Londres et la résistance intérieHre 


Une leçon de choses quotidienne 


DOMINIQUE LABOURIER 


La these cenitale de Claude 
Bourdet. proche parente de celle 
d'Henri Frenav. bien qu'il repousse 
l'apmlon de ce dernier sur les 
sympathies cachées de Jean Moulin 
pour les communistes, devrait pour- 
tant nourrir de fructueuses ré- 
flexions.- en même temps que des 
I contradictions ardentes D'autant 
| plus qu elle est soutenue par de 
fines el justes observations pour 
tout ce qu< louche à l'expérience 
' vécue par le dirigeant de Combat 
I Si l'Aventure incertain o n'est pas 
un livre sans passion, c'est un 
j livre lucide. I un des plus intelii- 
gents qui aierti éié écrits sur la 
| Résistance 

, Celle-ci était «■ un corps nvani qui 
\ avau grandi comme une plante, 
i comme un arbre, selon ses propres 
I lois, imprévisibles. Inéluctables ■ 

! Irréductible aux services de Londres. 

qui ne l'avaient pas voulue sous sa 
! forme de •» mouvemenrs « poliiico- 
j guerriers, ei qui n’attendaient d elfe 
i que des prestations militaires d'un 
j certain lype. Irréductible, on l'a vu. 

. aux anciens partis, sauf la place par- 
I ticuliêre qu'y tint à partir d'un mo- 
! ment le parti communiste En partie 
j à cause de ceux oui en avaient été 
: les Pygmalion. en majorité * des 
autodidactes de formation libérale, 

I de tendance Idéaliste ». souvent 
- Front popu «. en partie parce qu'il 
grandi! contre le nazisme et le réac- 
tion droitière de Vichy, ce corps 
vivant sécrétait une étonnante volonté 
de rénovation sociale 


Claude Bourdet cite un texte signi- 
ficatif écrit au début de 1942 par André 
Hauriou. Henri Frenay et lui-même : 
■» La révolution que nous portons 
en nous sera socialiste, parce que 
le moment est venu, non plus en 
paroles mais en actes, d' arracher A 
une puissante ofrgarcftie le contrôle 
ei le bénéfice de r économie, de re- 
mettre selon les cas A la nation ou 
au * communautés de producteurs el 
de consommateurs des secteurs im- 
portants de /'économie - ff était 
question de sanctionner - comme une 
malhonnêteté., les formes du men- 
sonpe dans le domaine puOhc - ff 
étaii q u esl ion des Etats-Unis d'Eu- 
rope. étape vers l'unité mondiale. 
• Tour cela dans un charabia grandi- 
loquent ; mais, enfin, le s idées y 
étaient f/ pourtant, e'éfaif seulement 
le début de l'évolution politique de 
la Résistance Et pourtant /'équipe 
dirigeante de Combat était celle, en 
zone çud. qui comptait le moins 
de gens de gauche ou d' extrême 
gauche - 

Jusqu'au allait cette prise de 
conscience '* Inégalement loin selon 
les individus, ei jamais jusqu'au 
boul bien qu'elle eût commence à 
- mettre en question la totalité des 
cadres' sociaux, à comprendre que 
li pyramide sociale reposait d'abord 
et avant tout sur un vaste bluff, 
qu'elle était d'abord une pyramide 
d' incompétence el de taux-semblants, 
sous les déguisements de la culture 
et de la technique » Cela peu: 


L'Aventure incertaine apporte au 
dossier des relations des mou- 
vements avec le gaullisme organi- 
sationnel un témoignage de pre- 
mière importance, après ceux 
d'Henry Frenay dans La nuit Unira 
11) et. d'un point de vue contraire, 
de Francis-Louis Closon dans le 
Temps des passions "(Z). 

Claude Bourdet raconte comment, 
après les voyages de Frenay et 
d'Astier à Londres, en 1942, et surtout 
après ses conversations avec le capi- 
taine Pierre de Sonnevtlle dans l'hiver 
1942-1943. lorsqu’il se rendit pleine- 
ment compte de l'incompréhension 
des services de Londres à l'égard 
de la Résistance, de l’étendue des 
différends entre la France Libre et 
les Britanniques, de r- autoritarisme 
maladif • de de Gaulle, des conflits 
de toute sorte qui opposaient de 
Gaulle. Muselier. l'équipe Raymond 
Aron-André Labarlhe. celle de fa 
B B C.. etc., il fut à peu près aussi 
ébranlé - qu'un chrétien i qui on 
expliquerait que Jésus-Christ n'est 
pas vraiment ressuscité 

Avec (e temps, if devint évident 
que la tentative de rattacher la Résis- 
tance intérieure à Londres, et de fut 
enlever notamment l'autorité sur son 
propre appareil militaire, relevait 
non pas d'un malentendu. mBis d'une 
volonté politique profonde. Sans 
doute était-elle masquée par la com- 
mun.* el indiscutable préoccupation 
de mettre en oeuvre le maximum de 
forces pour lutter contre l'envahisseur 
et rétablir l'Indépendance nationale, 
mais plus les faits apparaissent 
aujourd'hui dans ce qui n'est pas 
encore tout à fait la sérénité de 
l'histoire, plus on se rend compte de 
la profondeur du différend entre les 
mandataires de de Gaulle qu'étaient 
Jean Moulin, le général Delestralnt et 


tl) Laffont. 1973. 

i-i Presses de la eue. 1571. 


d’autres et les dirigeante des mou- 
vements. 

Les pages que Claude Bourdet 
consacre au parti communiste sont 
moins éclairantes. Elles souffrent de 
n'avoir pas senti que la même dispa- 
rité exislait à l'intérieur du parti, 
et non seulement dans les relations 
du parti avec des communistes plus 
ou moins détachés ailleurs, 'entra le 
courant novateur né des événements 
et des structures -conservatrices, il 
est vrai que la réalité était, lé encore, 
plus rigoureusement masquée, et que 
le masque n’a jamais été totalement 
arraché. 

Mais tous les éléments d'une res- 
tauration du vieil ordre social existent, 
dès que - le défacbemenr précurseur 
du capitalisme français ». en juillet- 
septembre 1843, laisse tomber l'inca- 
pable Giraud et reconnaît son homme 
en un de Gaulle qui n'était devenu 
républicain que ■ par mimétisme « 
et retrouvait enfin, avec la possibilité 
de réintégrer son milieu et de - réta- 
blir les liens brisés -, celle de - deve- 
nir te seul leader possible, même si 
certains r accueillaient avec réti- 
cence », et c'était » bien plus Impor- 
tant que de rester seulement le c bel 
de cette Résistance anarchique dont 
il se défiait ». Le portrait est cruel, 
l'analyse sévère. Les résistants n’y 
sont paa épargnés, qui manquèrent, 
par maladresse, par Ignorance, parce 
que leur socialisme était de consensus 
el non de doctrine, l'occasion de 
créer un grand parti socialiste de la 
Résistance, au lieu de laisser la place 
au parti catholique démocratique que 
fut le M.R.P., qualifié par Claude 
Bourdet de • catastrophe politique à 
bien des égards ». 

C'est ainsi que meurent les arbres, 
avani de porter leurs fruits. 

PAUL GILLET. 

* L'Areu lyre incertaine. De le 
Réuibiancc à la restauration, rte 
Glande Bourdet. stock. 47B p.. 33 F. 
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SPECTACLES 


théâtres 

Jo//ej subventionnées 

Opéra : le Trouvère (sam.. « h. 3tii 

Comédie -Française : u Cflestine 
(sam.. 20 h. 30 ; dlm., 14 b 301 ■ 
1 "Ecole des maris et le Médecin 
malgré lui |dJxQ„ 20 h. 30). 

Petit Odéon : Dialogues avec Lenco 
isam. et dlm.. la h. 30). 

Théâtre de l'Est parisien : l'Opéra 
de quat’ cous (nm. 30 b. 30. et 
dtnu 15 h.) — Petit TEP : ia 

Petite Cuiller ; C'est pas mon rrère 
(Mm., 30 h 30. et ritrri . L5 h.». 

Théâtre de U VUle, voir concerts. 

Les autres salles 


Samedi 1 5-Dinumche 16 février 


Pour tous 

OU des salles : 


renseignements concernant l'ensemble des programmes 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches et jours fériés.) 


30: 


Antoine : le Tube (ram.. 20 b 
dlm.. 15 h. et 30 b 30) 

Atelier : Ds tramway nommé Désir 
(sam., 30 h. 30; dlm.. 14 b. 30 et 

20 h- 30). 

Athénée : la Polie de Chaînai (sam., 

21 h. : dlm.. 15 h. et 21 b.}. 
Biocbéâtre : les Chaises >»am_ 

30 h. 30 et 22 ta. : dlm- 15 b.l. 
Bouties du Nord : les iy» (sam. 

» b. 30: dlm.. 15 b.1. 

Cartoucherie de Vlncennes. — 
Théâtre de l'Aquarium : Tu na 
voleras point (sam. 20 b. 30) 
Charies-de-Rocfcefort : Del Croquet- 
tes (asm. et dlm, 30 b. 45;. 
Comédto'Canniarttn ; Boeing- Boeing 
(sam. 21 h. 10 et dlm- 15 h. 10 et 
ZI b. 10} 

Comédie des Champs-Elysées : le 
Zouave (sam.. 31 b. ; dlm.. 15 b. et 
18 h. 30). 

Cour des Miracles : la Station 
Cbampbaudet (gain.. IG h. 30). 

Dan non Les portas claquent iaam- 

30 h. 45; dlm- 15 ta. et 20 b 45). 
Deux-Portes : Moonev et ses cara- 
vanes (sam- 30 b. 30 ; dim- 
18 h. SOI- 

Espaça ; Hot’ 1 Baltimore 

«mm- 20 h. 30). 

Espace Tribûche : Seul A seul avec 
Jean-Paul Marchand (sam., 20 h.}. 
Essalon (sam. et dlm.; ; Victor ou 
les enfants au pouvoir (20 b 30) : 
Le pupille vent être tuteur 

(22 b. 30). 

salle D : Voyage autour de ma 
marmite (sam- 20 b. 30 et 33 b. 30; 
dlm- IS h. 30). 

Fontaine : las Jeux de la naît (sam- 
20 h. 45 et dlm-. 15 h. et IB h 30). 
Geltè - Montparnasse : l'Ablme ; la 
Visite (sam, 20 b. 45; dlm, 15 h. 
*t 20 h. 45). 

Gymnase Cher menteur (sam, 
20 tu 30 ; dlm, 15 h.). 

Hébertot : Raymond Devoe (sam, 

31 h. et dlm, 15 hj. 

Hachette : la Cantatrloe chauve ; la 
Leçon (sam, 20 h. 45 ; dlm, 15 b. 
et 17 b. 30). 

tttercfttb : le e Dama de poésie; 

la Maîtresse (sam, 20 h. 30). 

La Bruyère : l'AIbaam de Zoue (sam, 

20 h. 45 ; dlm, 17 b.). 

Lace maire : BufTet-Bontama (dlm., 
30 b. 30) ; las Larbins (sam et 
dlm, 22 h.) ; Plaisir des dieux 
sam, 24 h. et dlm, 18 b. 30). 
Madeleine : Cbrletmas (sam, 20 h. 30; 

dlm, 15 b. so et 18 b. 30). 
Hattanxtu* : le Péril bleu ou Méfiez- 
vous des autobut (asm, 21 h ; 
dlm, 15 b.). 

Michel : Duos sur canapé (Sam, 

21 ta. 10; dlm.. 15 h. 10 et n b. 10). 
Mlebodière : les Diabiogues (sam-, 

21 b. et dlm., 15 b. et 18 h 301. 
Moderne : la Pique-Nique de Clo- 
cetta (asm , 21 b, et dlm, 15 b.). 
Montparnasse ; Madame Marguerite 
(sam, 21 b. ; dlm, 15 b. et 18 b.). 
Houffetard : Macloma. clowns rsam, 

20 b. 30) : les Chantres du yddlab 
(sam.. 22 b.). 

Nouveautés : la Libellule (sam.. 31 b.: 

dlm- 15 b. et 21 b.). 

Nouvelle -Comédie : le Prince tra- 
vesti (sam- 17 h. et 21 b.). 

(Euvre : La Bande A Glouton (sam, 

21 h. ; dlm, 15 b et 18 b.) 

Palace : le Marathon (sam, 30 b. 30). 
Palais-Royal : la Cage ans tollea 

(eam, 20 b. 30 : dlm, 15 b et 

20 h. 30) 

Plaisance r Vie et mort d’une 
concierge (sam- 20 h. 30). 
Poche-Montparnasse s le Premier 
(sam.. 20 ta. 30 et 23 b 30). 

Porte Saint-Martin : Good bye 
MT Prend (sam, 20 b. SOIS l'Apo- 
-logue (eam, 23 b.). 

Renaissance : Derrière le rideau 
(sam, 21 b, dlm- 15 b- et 18 b. 30). 
Balat-André-fles-Arta : De l'air (sam, 

21 b.) 

Saint - Georges : Croque - Monsieur 
(sam, 20 b 30: ditn. 15 b. «t 
18 b. 30) 

Studio- ThéAtro 14 : Lorenzacclo et 
les Caprices de Marianne (eam, 
20 h. 30). 

Tertre s la Chose blanche (sam, 
20 h. 30, et dlm, 15 b. 30) ; Lettres 
de mon moulin (sam. et dlm.. 
14 b. 30 et 17 h.). 

Théâtre «PArt i le' Dernier Empereur 
,(88®, 21 b. 15. at dlm, 17 b.): 
la Femme de Socrate (sam, 20 b, 
et dlm, 15 h.}. 

. Théâtre de U Cité Internationale, l a 
Resserre : • Comédie Imaginaire, 
obanaona vécues (sam, 21 h.). — 
La Galerie ; Couple» (sam, 21 bj. 
— La Jardin : Nuits sans nuit 
: (sam. a h.>. 

Théâtre de la Lisière : te Jeune 
Somme . Livré aux arbre» (sam.. 

30 b. 30 : dlm, 15 b et 20 h. 30) . 
'Théâtre Oblique, petite salle t le 

Flora lunaire et Rapport par une 
académie (sam, 20 h. 30. dlm , 
18 hj. - 

Théâtre d'Orsay : Ainsi parfait 
Zarathoustra (sam-, 20 h. 30) : 

■ Harold et Mande (d lm .; 15 b.). 

Petit Orsay : Ob 1 les beaux Jours 

(sera, 20 h. 30 ; la Emigrés (dlm, 

16 h.). 

Théâtre de Paria : Crime et Châti- 
ment (sam, 20 b-, 45 : dim . 15 h->- 
* Théâtre Paris-Nord : Jeppe do la rue 
du Mont (asm, 20 h. 45) î Chronl- 

■ : que» romaine* (dlm, 10 h. - et 

20 h. 30). . ■ 

Théâtre de la Plaine : la Savane 
(sam. 21 b. ; dlm. 17 b.). 

Théâtre Présent i la Vorace» on 
Ttagédle à l'Elysée (sam. 20 b 30 
'■t dim. 17 b.). 

Théâtre. Rive-Ganehe (Alliance Cren- 
. ciné) : las Adieux dé la grandu- 
duchesse (ao.ru . 20 h 45 i dlm. 

18 Ù.) , 

Théâtre U ï Labiche Fdlea on le 
.. Misanthrope et l’Auvergnat (sam.. 

« ÏL, et dlm, u il). 

-Théâtre 347 ; le Pétiebiste (ram. 

H h. et dlm. 15 h-} 

Tbiâtron : Mes . 

: 20 h. 30. et dlm, 15 b. ; Parie ^ 

’ sinon ' je crie (sam. 20 b. 30, et 
- dlm. 15 b.): le Baron perabé (eam. 

31 b-, rt tUm. 15 b.) î le Çro«iue- 
1' Nota («nm. 21 b. 30) ; la Résurrec- 
tion de Maloupo (sam, 22 tu). 

Variétés : Jacques Martin (eam. 
îo h. 45, et dim. 17 b.). 

Les théâtres de banlieue 


Quelle heure peut- U être A VaJ pa- 
rais» 7 (eam. 20 ta. 3a et dlm, 
16 b i . 

Versailles. Théâtre Mon tonale r : 

les Branqnlgnols (sam., 21 h.t. 

Vin rennes. Théâtre Daniel -Sonino : 
Jofcart. la dernière bande team- 

aï b- dlm- 15 h.). 

Le music-hall 


J. es comédies musicale s 

Châtelet : Valses de Vienne (sam, 
14 b. 90 et 20 h. 30 ; dim. 14 b.). 

Les r/i<77MO«n/eTJ 


Boblno • Barhaxa (eam.. 20 b. 30 : 

dlm, 15 b. et 20 b. 30). 

Cbarie» de Bocbefort : Da Cro- 
quettes (sam. et dlm. 20 b 45). 
Polies- Bercera s J’aime 4 1» folio 
■sam. et dlm, 20 b 30). 

Galaxie : Princesse Czàrdas, show 
sur glace (sam, 14 h. .30 et 21 h-: 
dlm. 14 b 30 et 17 b 30) 

Olympia : Véronique S&uson t21 b. 15: 
dlm.. 14 b. 30). 


Les cabarets 


Une nuit A 


Alcazar. soin.. 23 h. 
l'Alcacar. 

Casino de Paris, sam. et dim.. 
20 b. 4S ; dlm.. 14 b. 45 : Revue 
Roland petit. 

Crazy Rorse Saloon, 22 h. et 0 b. 30 : 
Revue. 

Folles-Bergère, 20 h. 30 : J’aime à 
la folle. 

Klss me, 22 h 30 : Bons baisers 
de Parla. 

LM o, 22 b. et 0 b. 45 : Grand Jeu. 

MayoL 16 h. 15 et 21 h. 15 : Q nu. 

Tour Eiffel, sam. 20 b. : les Années 
faite*. 

La danse 

Nouveau Carré : Ballet-Théâtre 
Joseph Rnsdllo (sam- 20 ta. 30; 
dlm- 1? hj- 

Palais des sport* : Hollday on Ice 
(sam. et dlm, 14 h. 15 et 17 h. 30). 

Théâtre des Champs-Elysées : Slasfc. 
ensemble national de Pologne 
sam.. 17 b. et 20 h. 30; dlm, 
14 b. 301. 

Théâtre du Sieur : Compagnie de 
danse populaire (dlm, 20 h. 30). 


Carcan de la République : De toute 
façon U noua reste le cheval (sam , 
21 b . dlm, 15 b 30 et 21 h.). 

De ns -An es : Au nom du pèse et du 
risc (sam- 21 h. ; dlm- 15 ta 30 
et 21 b.). 

Dit- H eu res : l'Esprit fraudeur rsam. 
et dlm- 22 b.). 

Les concerts 

Théâtre de la VH le : Baden PoweTL 
(sam- 18 b. 3fli. 

Théâtre de la Madeleine, sam.. 17 ta. : 
Quatuor LasaUe iMosart. Wçbern. 
Schubert. Verdi). 

Théâtre de U G ailé -Mont pamaase, 
sam, 18 h. 30 : Théâtre A Jme n- 
gand (Bartok. Stravinski, Styma- 
nowskl. Saquer). 

Maison de la radio, sam.. 20 ta. 30 : 
Roméo et Juliette : Orchestre lyri- 
que, dlr. Antonio de Aime Ida. 

Eglise Saint- Thomas -d’Aquin, dlm., 
17 h. 45 : Arsène Bednls. orgue 
(Bach). 

Théâtre de* Champs-Elysées, dim.. 
17 h. 45 : Orchestra des concerts 
Pasdeloup : Hans RIchter-Haaser. 
piano. 

Thé&tre Essalon. dlm.. 13 b. : Jean- 
Françols HeLsser. piano. 

>ace Pierre Cardin, dlm.. 30 b. 30 : 
laryton Han» Botter (Schubert i. 

Jass et pop 

Centre culturel américain, ram. 
31 h- Sharkey and Co. Jazz trad. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Pree 
Jazz Work Shop : 23 b. Steve Lacy 
Sexteb. 

Olympia, sam.. 17 h. : Cbicfc Carra. 

Théâtre Paris-Nord, sam, 17 b. : 
Chris Wood Quartet. 


mémos 


Les films marqués (*) sont 
interdits aux moins de treize ans. 
(**) aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Ch aillot, rem- 15 b. : Alexandre 
Nevaky, de S.M. Elsensteln ; 
18 h. 30 : les Gémeaux, de Susan 
Sontag ; 20 h. 30 : De l’Influence 
des rayons gamma sur le compor- 
tement des marguerites, de Paul 
Newman ; 22 b. 30 : The Candidate 
(Votes McKay), de Michael Rlt- 
ctaie. — Dlm., 15 bu ; les Lumières 
de la ville, de Charles Chaplin ; 
18 b. 30 : Lira, de Marco Ferrari ; 
30 h. 30 ; la Vallée, de Barbet 
Scbroeder; 22 b. 30 : la Fille de 
Ryan. de David Leau. 

Les exclusivités 

LES ANGES GARDIENS (A, v.o .1 
(*) : Mercury. 8» (225-75-90) ; 

HatXtelcuUle, 6* (633-79-38) ; v r. : 
ABC, 2» (236-55-54) : Mon irpar- 
HABW-S3. #■ (544-14-27) ; Gaumont- 
Sud. 14» (331-51-16) ; Gaumont- 
Gambetta, 30* (797-02-74) ; Cil ch y - 
Pattaé, 18* (522-37-411 ; Csmbronne. 
15* (734-42-96) 

ANNA ET LES LOUPS (Esp, v.o.) 
(•») : Quintette. 5« (033-35-40). 

AU LONG DE RIVIERE FANGO 
(Fr.) : La Clef, B* (337-90-901 ; 
Studio Alpha. 5-> (033-39-47). 

LES RIDASSES S'EN VONT EN 
GUERRE (Fr.) : Gaumont-Théâtre, 
2» (231-33-16) : Gaumont-Champs- 
Elysées SF. S- (225-67-29) ; Athéna, 
12* (343-07-48). 

LA BRUTE, LE COLT ET LE 
KARATE (A.), vA : Orand-Res. 2* 
(286-83-93), Fauvette. 13* (331- 

60-74) ; Mlrnmar. 14» (326-41-02) ; 
Napoléon, 17* . (359-41-48) ; Saint- 
Michel, 5* (326-79-17) 

CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Olymple, 14» (783- 
67-42). 

(TEST PAS PARCE QU’ON A B IEN 
A DIRE QU’IL FAUT FER ME R 
SA GUEULE (Fr.) : Paramount- 
Opéno. 9* (073-34-37) ; Paromount- 
Maillot. 17* (758-24-241 : Para- 

mount-Orlâans, 14* (508-03 75) ; 

Galaxie, 13* (331-76-86) ; CaprL 2* 
(508-11-69) : Maine - Rive - Gauche. 
14* (607-06-98) : George-V. B» 1225- 
41 >-46). _ 

LA CHAIR DE L’ORCHIDEE (Pr.l 
ira) ; GHuaont-Chuizms-ElyeÊQs, 8* 
(359-04-67) ; Impérial - Pat hé. 2» 
(742-73-53) ï Maxérille. 9* 1 770- 
72-87) ; Hanteienllla. 6* 1633- 

79-38) ; Ollchy-Path 6, 18» (522- 

37-41) ; Vlotor-Hago. 16* (727- 

48-75) ; Gsmnoint-Rlve-Gauabe, 6* 
(548-26-38) : Gaumont- Convention. 
15> ((828-42-27) : Quintette. 5« 


nasse. 14° (326-22-17). Paramount- 
Molliot, 17<- (758-24-24). 

ENQUETE SUR L’IMPOSSIBLE (A.) 
v.o. : Studio des Drsullnee. 5* (033- 
39-19). Elysées-CLnéma. B* (225- 
37-90). 

LES FILLES DE KA-MA-RE (Jap.l 
(*•) v.o. : Studio Galande. S* (033- 
72-71). 

GENERAL IDI AMEN DADA (Fr.) : 
St-André-des- Ar ts, 6" >326-48-18). 

LA GENESE (Fr.) ; Gaumont-Bos- 
quet, 7* 1551-44-11) 

LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.): 
Le Murais, 4» >278-47-381. 

LA GIFLE fFr.) : Montpamasse-Pa- 
tbè. 14* (326-65-13). HautefeulUe, 6* 
(633-79-38 j. Salnt-Lasare-Pasquler. 
a- (387-35-43 1. Masé ville. 9» (770- 
72-87). Concorde. 8* >359-92-841. 

LE GRAND OCEAN (Pr.l : Plaza. B« 
(073-74-55). 

LES SAUTES SOLITUDES (Fr.) : 
Le Marais. 4* (278-47-86) 3 14 b. 
et 22 b. 30. 

HAERX AND TOXTO (A.) v.o. : 
Put llcls- Matignon. 8' >359-31-97). 

Studio Jean-Cocteau. 5* (033- 

47-62). 

L’HOMME AU PISTOLET D'OR (A.l 
v.o ; Ü.G.C.-Marbeuf. 8« >225- 

47-19) ; vJ. : Paramount- Opéra. > 
(073-34-37). Paramount-MalUot. 17" 
(758-24-24). Montréal - Club. 20» 
1607-16-81). 

L'HOMME DU CLAN «A.) v.f. : R*r, 
2 * (236-83-93). 

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
• A, v.o.) : Cluay- Ecoles. 5* >033- 
20-12) ; Normandie. 8* (359-41-13) ; 
vf.) : Bretagne. B» >222-57-97) : 
Cnméo, 9" (770-20-89) ; Clicby- 

Patbê, IB» (522-37-411. 

IL ETAIT UNE FOIS UN MERLE 
CHANTEUR (Sov. v.o.) : Studio 
Logos. 5» (033-26-42) ; (sauf 18 
soir.) : Pagode. 7* (551-12-15) 

IL PLEUT TOUJOURS' OU C’EST 
MOUILLE (Pr.l : Omnla. 2» (231- 
39-361 ; Panthéon, 5» >033-15-04) ; 
Quintette, B» (033-35-40) ; Elysées- 
PQlnt-SbOW, 8» (225-67-29). 

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE 
(Fr.) (••) : U. G. C. -Odéon. 6» >325- 
71-08) ; U. G -C.-Marbeuf . B" (225- 
47-10). 


LE JOURNAL INTIME DE DAVID 
HOLZMAN (A.) et SICELIA (It, 
v.o.) : Ciné - Halles - Positif. 1« 
>236-71-72) 

LE NOUVEL AMOUR Ùt COCCI- 
NELLE (A. v.o.) : X'm liage. 8* 
359-15-71) (en solréo) . (vd.) : 

Ermitage. B» (en mat.) ; Helder. 9» 
>770-11-24) ; U. G U. -Odéon. 6» (325- 
71-08) ; Rotonde. 6» (633-08-22) ; 

Magic- Convenu on, 15* 1828-20-35) ; 
Tend uni- Foch, IG» (704-49-53). 
MAI 68 (Fr.) : Stndlo Cujas. 5* 
1033-89-22). 

MARIAGE (Fr.) : Caprl. 2» (508- 

11-69). 

t v* MONGOLS (Ira, v^>.) ; Studio 
Glt-le-Cceur, 6» (328-B0-25). 

ON PTENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L’EAU CLAIRE (Can.) : 
Le Marais. 4» (278-47-86). 

PARADE (Fr.) : Murat, 16* (288- 
99-751. 

MES PETITES AMOUREUSES (Fr.) : 

Etautcfeallle, 6* (633-79-38). 

LE .MONASTERE DBS VAUTOURS 
[M&3_ v.o.) : Stndlo de l’Etoile. 17* 
>360-19-83). 

PH A N TOM OP PARAD1SE (A, Vjs.) : 
PubllclB-Ctaampe-Elysées, 8* (720- 

76-23) ; P a nam o ont -Opéra. 9* >DT3- 
34 - 37) ; Patamount - Odéon. S* 
(325-59-83). 

LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Fr.) : Pana. 8* (359-53-99) ; Cluny- 
Paiace. 5* (033-07-76) ; Montpar- 
nasse-Patbé. 14» (326-65-131 ; Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
Gau mont- Madeleine, 8* (073-56-03): 
Diderot. 12* (343-19-19). 

ROBIN DES BOIS, (A, vjT.) : Rex. 2> 
>236-83-93) ; La Royale. 8* (285- 

82- 66) : Murat. 16* (288-99-75). 
SCENES DE LA VIS CONJUGALE 

(Su éd, ra.J : Blarritx. 8» (359- 
42-33) ; Vendéme, 2* (073-97-52) ; 
La Clef. 5* (337-90-90) : U.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08). V.f. : U.O.C.- 
Marbeuf. 8* (225-47-19) ; Gaumont- 
Madeleine. B» (073-56-03) ; Cllchy- 
Pathê. 16» >522-37-41) ; Les Na- 
tions, 12» (343-04-67) ; BlenvenOe- 
Montparnarae, 15» (544 - 25 - 02) ; 

Magic-Cou ventlon. 15* (828-20-32). 
SERIEUX COMME LS PLAISIR 
l Fr.) : MontpamaEse-B3. 6» (544- 
14-27) ; Gaumont-Convention, 15» 
1828-42-27) : Quintette. 5» (033- 

35- 40). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A., 
v.o.) : EJysées- Lincoln, Br (359- 

36- 14) : Eainl-Germaln-Hnchette. 5» 
>633-87-59). 

LA SOUPE FROIDE (Fr.) : Gau- 
mont-Opéra, 9* (073-95-48) ; Com- 
bronoe, 15* (734-42-96) ; Montpar- 
muse-83. 8* (544-14-27). 

SWEET LOVE (A., væ.) (••) : Boite 
& films, 17» (754-51-50) à 14 b, 
16 ta. et 18 h.; vl.‘ : Scala. 10» 
1770-40-00). 

UNE SAISON DANS LA VIE D’EM- 
MANUEL (Vr.) : Le Seine, 5* (325- 
92-46). 

UN LINCEUL N’A PAS DE POCHES 
(Fr.) Panmount-EIyséee. 8* 
(359-49-34), Marivaux. 2* (742- 

83- 90). Pu bile Lb Saint-Germain. 6» 

(222-72-80). Boul-Mlch. 5» (033- 

48-29) Paramount-Orléan& 14* (580- 

03- 75). Pæsy, 16* (288-62-34), Para- 

mount - Maillot. 17* (758-24-24), 

Paramoant-Montparnasae. 15* (326- 
22-17), Pubücla-Sofltel. 15* (842- 

04- 68). Paramount-Montmartre. 9* 
(606-34-25). 

UNE PARTIE DE PLAISIR (Fr.) : 
Normandie. 3» (359-41-18), Ciné- 
monde -Opéra. 9» >770-01-90), Mis- 
tral. 14* (734-20-70). 

TERREUR SUR LE a BRITANN1C a 
(A-, v.o.) : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
v.f. : Telüar. 13* (331-05-19), Mira- 
is ar, 14» (326-41-02), Liberté-Club, 
12» >343-01-59). 

UN VRAI CRIME D’AMOUR (H, 
v.o. J : La Seine. 5» (325-92-46). 
VINCENT, FRANÇOIS, PAUL-. ET 
LES AUTRES (Fr.) : Montpar- 
nasse-Pattaé, 11» (326-65-13) 

WA N DA (A- vo.) ; Salnt-André-dee- 
Artn. 6* (326-48-18). 

Les séances spéciales 

B AN AN A SPLXT (A, v.o.) : Boite 
a films. 17» <754-51 -50) 8 22 h. 

LE CUIRASSE POTEMKtNE >Sov.) : 
Le Seine. 5» (225-92-46) A 12 h. 15 
•si dlm.) 

EASY RIDER (A, ra) {••) 5 La 
Clef. 5» (337-90-90) a 12 h. et 24 h. 
LANCELOT DU LAC (Fr.) : Le Seine. 

5* (325-92-4SJ à 12 b. (fif dim.). 
MACBETH (A, v.o.) : La Clef. 5» 
>337-90-90) A (2 h rt 34 b 
NOS PLUS BELLES .ANNEES (A, 
v.o.) : la Clef. 5» (337-90-90 1 & 
12 h. et 24 h. 

PAS D’ORCHIDEES POUR MISS 
BLANDISH (A., v. o.) : Ch&telet- 
VlctoriB. 1er (503-04-14) A 11 h. 45 
et 0 b. 15. 

PIERROT LE FOU (Pr.) : Saint- 

André-des-Arts. 6* (32S-4B-1B) â 

12 h. et 34 b. 

SOUL TO SOUL (A, v.o.) t Gra- 
mont. 2* (742-95-82) les 14 et 15 A 
24 h. 

LES VISITEURS iA„ v.o.) : St-An- 
dré -des-Arts, 6» (326-48-18) â 12 ta- 
ct 24 h. 
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JEAN DANIEL SIMON 


..." Lés 'militants '' 
ne s'ennuient pas, 
et nous non plus..." 
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THÉÂTRE DE L # ÉPICERIE 


12, nie du Renard. — PARIS (4<) 

MIME DUVAL 

et 

Mme MACHON 


à If heures 
Rens. : 338-18-97 


Élysées Lincoln v.o. - St-Germain Village v.o. - 14 Juillet v.a 
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«jmw. Théâtre pTimln-Oimlex ; 
laédlta Ionesco (saau, . » h. 45, 
41m, 15 h.). 
l*xy, Btudlû dl 
Mit bue put 

41m, 16 h.j, .. ^ 

aMaflMfcthh ctittineue : 

Qphverneu x a de la roeée (eam, 
w 20 h. 30). 

Nan terra. Théâtre des AmandWCT 


LA rWAïBR VIDE (Fr.) : St-Lazaro- 
-Paaoular. 8* (387-58-18) ; 14-JuHJet. 
Il* (700-51-13) ; Bonaparte, 6» 

(326-12-12) . 

CHINATOWN (A.) (•>. ra ; Hante- 
(game, 6* (633-79-38) : Concord e- 
Pathé, 8* (389-82-84); Clnny-Pa- 

lace. 8* (033-07-76) ; Cararalle. 18* 
(387-50-72) ; Mootparnarae-Pathé, 
14* (336-55-13) : Gaumont-Snd, 14* 
(331-51-16) ; Maxévllle. 9* 070-72- 
87) ; St-LararB-Paaopler. 8* (387- 
56-18) ; Gcumont-Gambetta, 20» 
(797-03-74). 

LA ŒTB DU SOLEIL (IL), v. o. : Le 
MR rp in. 4* (278-47-86). de 15 h. 30 
à 20 h. 40. 

DAISR C LOVER (A.), v. a : Action 

Christine. 6* (325-85-78). 

CES DEUX SAISONS DE LA VXB 
(Belg.) ; Royal -Hau sâmann -M ellès. 
9Ï(77b-fl-W>. . 

DIS-MOI QUE TU M’AIMES (Fr.) ! 
TI.G^X - Maibcnf. 8* (225-47-19) ï 
Royal-Famy, 18* (527- 41-16). 

(£S DOIGTS DANS LA TETE [PïJ : 

. Résiné. 6* (633-43-71). 

DOSSIER ODESSA ( Ang.- AU.) . J. f . : 
Qanmont-Rlcbellen. 2* (233-58-70); 
CUehy - PRttaé. 18* (522 - 37 - 41): 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) : 

• Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). 
DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE- 
RITE (F.) : Dragon. 6* (548-54-74) ; 
EXjd6os-L 1 ncoln. 8» (359-36-14) 

DU SANG POUR DRACULA (A.) 
>, va : Uarignan. 8* /35S-gQ- 
Bt-Gannoin-Stnûlo, S* (0®3- 

/ ‘ r, e. : Gaumont -Ltnnl e re. 

A» (770-84-44) ; Gaumont-Sud, 14» 
(331-51-16) î 168 Nations. 12* (343- 

EMMANÙHLLB (Fr.) {••) s Elo- 

Opéra, 2* (742-83-54). Triomphe. B* 
(225-45-78), Paramount-Mont^ar- 




LES FILMS NOUVEAUX 


L’IMPORTANT C'EST D’AIMER, 
film français 1 •*) d’AndreJ 
ZulavskL avec Rom; Schnei- 
der. Jacques Dutronc. Fable 
Tontl, Klaus KJ ne kl : Gau- 
mont-Colisée. 3» (359-29-46). 

Français, 9» (770-33-88), Cli- 
cby-Patbé. 18* (522-37-41). 

Montparnasse- Patbé, 14* (326- 
os-13), Mayfair. 16» (325- 

27-06). Quintette. 5* (033- 

35-40). Gaumont-Gambetta, 
20* (797 - 02 - 74). Gaumont- 

Con ventlon, 15» (828-42-27). 

Fauvette. 13* (331-56-86) 

TRRMBf.KMBNT O E TERRE, 
film américain de Mark Rob- 
so n, avec Charlton Heston. 
A va Gardner. Geneviève Bu- 
jold, Georges Kennedy, l pro- 
cédé Benourround) ; va. ; 
Gaumont- Ambassade. 8* (350- 
19-08) : Vf. : Berlitz. 2» (742- 
60-33), Wepl er, 18* (387-50-70). 

EN PLEINE GUEULE, Hlm ca- 
nadien de JeanGlaude Lord, 
avec Bejean Gueaette. Anne- 
Maris Proveneber, Alexandra 
Stewart ; Quartier-Latin, 5* 
(326-84-65). Gramont, 2* (742- 
95-82). Jean-Renoir. 9» (874- 
40-75). 

LA RAGE AD POING, flim fran- 
çais d’Eric Le Hung (**), 
avec Gilles Chevalier, Fran- 
çoise Doroer, Tony G-atlif ; 
France- Elysées, 8* (225-19-73), 
Fauvette. 13* (331-60-74). Dan- 
ton. 6* (326-08-18), Mon. 17* 
(522-50-54). Montparnasse 83. 
B* (544-14-27). Cambronne. 15» 
(734-42-96). Nation. 11» (343- 
04-67). Omnla. 3* (231-39-36) 

L’ENNEMI PRINCIPAL, film 
bolivien de Jorge Banjlxxea ; 
vjo. : Salnt-Séverln, 5* (033- 

50- 01), 14-JullIet, n* (700- 

51- 13). 

CALIFORNIA 6PLIT, (11m amé- 
ricain de Robert Altman. avec 
Billot Gould. Georges Segal, 
Ann Prentiss, Gwen Wellea ; 
va. ; P .LM, -Saint-Jacques. 


14* (589-68-42). Blacrlts. 8* 

(359-42-33), O . G. C. -Odéon. 8» 
>325-71-08). 

JIMI PLATS BERKELEY et 
THE DO ORS : PEAST OF 
FHHENDS, film américain ; 
va : Grands- A ngUEtlna, 6» 
(633-22-13), Action - Républi- 
que, 11» (805-51-33). 

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN, 
film Italien de Dlno RlaL avec 
O go Tognazzl, Vlttorto Gaa- 
m ann, Yvonne Purneaux ; 
v.o. ; salnt-Germaln-VIllege. 
5® (633-87-59), Elysées-Llncoln. 
8» (359-36-14). 14-JnJJlet. U* 
(700-51-13) 

VANDA TERRS, film français 
de Jean-Marie Vincent, avec 
Françoise B ri on. Vania Vllera ; 
la Clef, 5» (337-90-90). Bilbo- 
quet. 6* (222-87-23). U.O.C.- 
Marbenf. 8» >325-47-19). Stndlo 
RaspaU 216. 14» (326-38-66). 

LA PRISE DE POUVOIR PAR 
LOUIS xrv. film Italien de 
Soberto Rossellini ; v.o. ■ Pa- 


gode. 7* (551-12-15) : 
Mahon. 17* (380-34-81). 


Mae- 


LES SEPT VAMPIRES D’OR, 
film anglais de Boy Word, 
avec Peter Cushing ; vJ. : 
Mistral, 14* (724-20-70). Blen- 
venufi-Monipamasra, 15* (544- 
25-02). Marat. Zfl> (288-69-75). 
Rex, 2* (236-83-93) ; vjx : Er- 
mitage. 8* 1359-15-71). 

QUE PENSEZ- VOUS DU CÛR- 
NED-BEEF 7, film français (fes- 
tival de dessins animés de 
Raoul Servais, avec en avant- 
programme . < les Aventures 
de Bernadette Sou b Irons *) : 
Arlequin, 6* (548-62-25). 

BRUCE LEE. film chinois, avec 
B. Lee ; vJ . Maa-Llnder. 9* 
(770-46-04). Lux-Bastllie, 12» 
(343-79-17). Paramount-Gebe- 
Una, 13» (707-12-38). Para- 

mount-Galté, 14* (326-09-34). 
Grand-Pavols-Bâbotil, 15» (531- 
44-58), Moulin-Rouge. 18»-f60flr 
63-26). 


NORMANDIE CAMEO i CLICHY PATHE . CLUNY ECOLES ■ BRETAGNE 

Périphérie 

■ CYRANO.'.»:-.! :« ; ARTEL ARTEL i, ... ,, ; GAMMA ' 


HiiX' 



LE MARAIS 

20. rue du Temple (4 e ) Tél; 272.47.36 Métro: Hôtel de Ville 


*à!4ket22fa30: LES HAUTES SOLITUDES, de PUfippa GARREL 



à 14 lu 15 h. 48, 17 h. SI. 19 b.^ 
29 h. 4A 22 b. 26. 


à J eau 


Jean-Pierre LEFEBVRE 

niiiRut.Rakh 

20 b. 16, £2 b. HL 


GRAND PRIX 

FESTIVAL DE THONON-LES-BAINS 


rucnil 

DU 

SOLEIL 

I Ctta dsl Sole) 


de GIANNl AMEL10 


â IS h. 38, 17 II. 18 h. 56, 20 h. 40. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


ENVIRONNEMENT 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


Une convention internationale l'installation en France des quartiers généraux Le commerce extérieur de In France 


pour préserver la Méditerranée ; des sociétés multinationales va être encouragée 

I De n?re correspondant régional 


a été légèrement défidtnue en janvier 


De notre correspondant 


Nice. — S'inspirant du protocole scientifique, et André Salnt-N 
passé entre la France et la Suisse ministre d'Etat monégasque. 

œnvSn son Ce^^nventlon prépara sur j 

nom aux villes de Saint-Raphaël. "EÏS? f Q u d0,t I 


Lyon. — Au cours de la visite 
qu'il s faite le 14 février a 


rênéral est utilise hors de France. 
Consignes aussi seront données 


Mais le retour à l’équilibre. se confirme 


scientifique, et André Saint-Mieux.; j è r ô m b ” Monod. à la direction des télécomio uni- 

ministre dTîtat monérrasûue Lyon. I*L Jerome monoo. „ . . _ „ a .... 


littoral méditerranéen 13 contre la 


la France. l'Italie et la Princi- 
pauté de Monaco. 

C'est ce qui ressort de la visite 
d'inspection que M. Michel Po- 


pollution. 


« Seuls des accords passés entre [ 
le* Etats intéressés peuvent per- 


à l'aménagement du gïîta 5So5. S toif5?îï“ 

territoire. a annonce plusieurs tention de lignes téléphoniques 
dispositions destinées a encou- télex 

rager l’installation en France « Cet effort, a dit M. Jérôme 
des quartiers généraux des Monod, était nécessaire. Londres, 
sociétés multinationales. Bruxelles. Düsseldorf et plusieurs 

riliés suisse*, comme Geneve et 

Viiui lea nrocédures d'n u tari- Zurich, ont déjà attiré un nom* 


Ainsi les procédures dVutori- 


Si l'on raisonne eut les chiffres 
corrigés des variations - saison- 


nlatowsÈâ, ministre d’Etat, mi- mettre de sauver la mer. a dé- 
nistre de l'intérieur, qui compte clarè M. Poniatowski. Arec la 


également dans ses attributions 
l'aménagement du territoire, a 
faite le 14 février sur la Côte- 
d'Azur. en compagnie de MM. Ma- 


uituc i«L. ri'UMw«9M. «ire «« OI1 survureAlfX H ra rfp rip 

nouvelle convention, ü s'agira\ commerç^tS supprÆ^our 
pour nous, dans un premier AîtïïîiiSr 


sation préalable seront accélérées bre considérable de quartiers 
pour la constitution de filiales Généraux de sociétés jruUUnatio- 


nières qui Indiquent mieux la 
tendance profonde, on constate 
que les exportations 1 19 220 mil- 
lions de francs l ont couvert les 
importations (19.510 millions de 
francs) à .98,5 % et que le défi c i t 
n'a été que de 290 millions soit 

1.5 %. Selon ces chiffres a corri- 
gés ». les achats , ont progressé 
de 2,0 *7. en janvier par rapport 
à décembre. Mais les ventes ont 
régressé de i *‘c. En un an i Jan- 
vier 1975 comparé à janvier 1971) 
les Importations progressent de 

I 8.9 *7 et les exportations de 

10.5 '"r. 


pour nous, dans un premier 
temps, d'identifier les centrants de 


le dirigeant d’entreprise dont 
le pays d’origine a signe une 


rio Pédlni, ministre délégué conditions de lutte et. enfin, de 
auprès de la présidence du conseil définir les bases d’un accord in- 


V°Uutjon puis de préciser les ^ntion d¥âbIis».mnT awc 
conditions de lutte et. enfin, de France, l'obtention de la déli- 


Itallen. chargé de la recherche temational. « 





vrance de la carte de travail 
n'excédera pas quatre semaines, 
la carte de séjour devant elle- 
même être accordée en quarante- 
huit heures et su durée passant 
d'un an à trois ans. 

Dans le même esprit. le roinis- 


nales alors que la France n'en a 
accueilli, pour dnstant. qu'une 
cinquantaine, r. 

U s’agit aussi, dans l'esprit du 
délégué à l'aménagement du ter- 
ritoire. de répondre aux reproches 
faîtq le plus sauvent aux sociétés 
multinationales Installées en 
France de prendre toutes leurs 
décisions hors du territoire na- 
tional. L'Installation de quartiers 
généraux européens offrira 
l'avantage d’avoir sur son soi le 


tère de la justice prendra les centre de coordination et de 
dispositions nécessaires pour hâter recommandations de décisions a 


ment favorable. H 1 ne faut pas 
oublier que tas prévisions les plus 
optimistes — celtes de- la chambre 
de commerce de Paris — tablait 
sur un rétablissement de l’équilibre 


vers Juin ou juillet. Les prévisions 
gouvernementales sont basées. 


elles, sur le rééquilibrage vers 
novembre ou décembre. Quant 
aux autres pronostics, il» ren-“ 
voyaient aux années suivantes le 


rétablissement des éqtxüibrm Le 
léger déficit de Janvier ne doit 
donc pas masquer l'essentiel : 
depuis août, l'amélioration de la* 
- balance commerciale a été. contré 
toute attente, très rapide. Et cette 
amélioration semble durable dans 
la mesure où elle a été progres- 
sive ((taux dé couverture des 


l' immatriculation au registre du 
commerce En matière fiscale, le 


une maison-mère, a ce Qui doit : 
créer pour le pays d’accueil les \ 


ministère de J 'économie et des conditions d'un rapprochement 
finances fera, lui aussi, son effort plus étroit entre ale et les 


pour mieux orienter, accueillir et par/eii aires acte lesquels elle est 


informer les dirigeants étrangers appelée à travailler : gauver- 


IL J- 


désireux d'établir un quartier nement. roHecttoifês locales, syn- 
Sénëral en France. La T.VjL dicafs. etc. » 


t ùr*ji n de- PLASTU ) 


n'aura plus à être acquittée, si Dans tout cela Lyon, évidem- 


le service rendu par ce quartier ment, doit avoir sa part puisque 

tout la prédispose à être « une 


M. Çêgard. ministre du com- 
merce extérieur, a ainsi commenté 
les résultats de janvier : < Maî- 
tre une légère remontée des 
importations, supérieures de 
500 millions de francs à celles du 
mois de décembre, le commerce 
extérieur français est proche de 
l’équilibre. La tendance au réta- 
blissement de réquüibre commer- 
cial se confirme. 


importations par les esporta- 
tios : 88,4 îr en Juillet, 90 n en 


NORD -PAS-DE-CALAIS : 
un maigre budget 


(De notre correspondant J 


. ville internationale ». M. Monod a 

A * i , , . • toutefois pris soin d'éviter le 

ASSPÎTmlGPS régionales l terme de « capitale bis » qui avait 

rv ooc au U 1CCD I cg lUUflira ! été m pe U hâtivement 

1 mis en avant par certains Lyon- 

PROVENCE-COTE D'AZUR : priorité du foncier hommage au dynanisme de la 

r ville, à son maire, a ses élus. U 

De notre correspondant régional j JÿffJSJt îK 

-, _ „ r .,_ a j... ..._ „ . „ . monieuse », allant de Vienne à 


j* Je remarque, a ajouté le mi- 
nistre. la progression des expor- 
tations d 'équipements, qui a at- 
teint 26 n en un an. Grâce à 
cette progression, les échanges 
extérieurs de biens d'équipement, 
déficitaires il v a un an. dégagent 
en Janvier un excédent supérieur 
à 1 milliard de /roues. » 


Lille. — Le j petit budget » du 
conseil régional du Nord- Pas -dé- 
calais. qui s'élève à 45 720 000 F. 


Marseille. - Se refusant à faire dévolue a M. Jacques Berard. j Bourgoin et’ de Meximieux à Vil : 


supporter aux contribuables une maire d'Orange. dépuré C7J3.R. du 


charge fiscale supérieure à celle 
fixée l'an dernier, le conseil rêgln- 


Vaucluse. et de compter un secré- 
taire. M. Marcel Pujol, députe 


lefranrhe-sur-Saône. n a refusé 
surtout l'éventualité d'une agglo- 
mération lyonnaise qui. au train 


Que penser du résultat de jan- 
vier ? L’équilibre des échanges 
extérieurs atteint en décembre 
était un résultat exceptionnelle - 


août, 94.9 r» en septembre, 92,5 «v 
en octobre. 9&9 S'en novembre. 
102,1 % en décembre. 98.5 *7- en 
janvier! . 

Ainsi sauf facteur imprévisible, 
le commerce extérieur français 
devrait retrouver l'équilibre vers 
l'été, peut-êtfe même avant. S'il 
' en était' bien ainsi, le déficit des 
échanges pourrait être limité à 
6 ou 7 millions de francs. Reste à 
savoir si le gouvernement pourra 
— malgré 1e chômage — attendre 
encore longtemps pour relancer 
l'activité économique. S'il y était 
contraint, nul doute que les 
exportations ne progresseraient a 
nouveau fortement, remettant en 
question les résultats acquis. 


dont 40 805 000 francs consacrés i ns! de Provence -Côte d'Aziir a U.D.R, des Bouches-du-Rhône.’ QÙ j- on V a.‘ compterait deux mil- 


aux investissements, a été vote à i voté, le 14 février a Marseille. 


^'unanimité (une seule absten- i son burigeî. nrlrr.inr pour 197». 
tlon). le vendredi 14 février. L'as- ! s .ms recourir y d’autre majoration 
semblée a refusé d'accroilre ia ! que celle, légère iplus 0.10 ' i * 
pression fiscale et s'est limitée à i concernant la taxe additionnelle 
une charge moyenne par habi- aux droits de mutation et de pu- 
tant de 12.05 F, nettement, infé- i bticité foncières. 


Quant au groupe de l’Union cen- lions £ , e ux cent 'mille habitants à 
tnste «neuf membres «. ü conseï-, j a <j u siècle alors qu'en 1971 
vait les deux postes occupes dans on prévoyait seulement, pour cette 
le bureau de la première assem- ,.n million cp.nt «*nt 


échéance, un million sept cent 


blêe régionale par M. Maurice 1 habitants. Comment faire.' 

-5 dès lors, sinon répéter qu’il. 


rieure aux 25 F prévus par la loi. 


Ce budget, incontestablement. 


Grâce à un emprunt de 25 mil- 
lions de francs. les ressources 


Toulon, et M. Henri Fabre, son* convient de ralentir la diversifie*- 


L'Italie pourrait lever à la fin de mars 
les mesures de restriction aux importations 


premier adjoint i réformateur). j (.j on {j e l’agglomération lyonnaise 


De notre correspondant 


porte la marque de la majorité de ^ ont . <Us P° f ® ra J* région Cittein- 


gauche qui domine ce conseil 
dont M. Pierre Mauroy (P.S.*. 
député et maire de Lille, assume 
la présidence. Socialistes et com- 
munistes ont défendu leur posi- 
tion sans la moindre divergence 


dmnt cependant un montant total 
de 73 millions, soit environ le 


qui étaient alors dans 1 opposition j Ê ij e _ m ème. organiser le dëvelop- 
depU1£ Gjscard î pement harmonieux de villes 
a tstaing. , telles que Bourgoin. 

Le retrait volontaire de M. Ar- , Villef ranche - sur - Saône, Givors. 


double du budget de 1974. Le taux reckx — désireux de se consacrer I Vienne, Ambéiieu. répéter aussi 


de perception par habitant s'éta- provisoirement à ses seules tâches ■ qu'il est temps d'accélérer le 

bïit à 13,50 francs, très éloigné de maire du nouveau chef-lieu « décollage » des deux pôles nou- 

en l’occurrence du plafond de du Var — a mené toutefois i veaux de l'est lyonnais que doï- 

25 francs autorisé par la loi M. Fabre à prendre une vice- 1 vent devenir la plaine de l'Ain 


i et que le comité économique et présidence, tandis que M. Boûr- I autour de sa future zone indus- 
I ^ial avait, pour sa part, retenu, ret iCentre démocrate), adjoint i trielle et la ville nouvelle de 


un budget plus important centre 
sur un nombre d'actions plus res- 
treint. Le comité économique et 


Le conseil régional a repoussé. *“ 
ar ailleurs, à une prochaine secrétaire. 


maire de Salon, devenait • ITsle-d’Abeau. 

taire. . Quant à savoir s'il y a place 


social a formulé un avis très cri- séance l'affectation _ des crédits 
tique dans le même sens, repro- d'équipements. La rëpartion clo- 


chant aux élus politiques de. tf-.- «*, *>tn«**u *« *u,si B suv« i ".«i— mnAérr.» „ n« 

n'avoir pas défini de grandes op- toutefois siçüflcaUve de U pno- étaient apparues ces dernières j ! 'ÏÏÎ - u n dire ok'uu 
tions régionales et. surtout, de ! rite absolue donnée aux operations semaines à Marseille avec les i SSJîSîîLSSwî 6 S 1 ' hoSSn ' médH 


d'équipements. La rëpartion cio- pour que sa réélection fût plus 
baie par grandes orientations est nette, aplanir les divergences qui 


M. Defferre avait su. de plus. ! France, en dehors de Paris, 
pour que .a réélection rat piue j J- - "“«Æ 


kiuua 1 rt. auuuui. UCI .... --U... O, ..uuouiuv I lu,,.', màdi 

ne point utiliser l'emprunt. Au fil de reserve foncière i28 millions élus communistes (fe Monde des; développement au oassm meai- 
des chapitres on ne découvre pas, de francs, soit 40.40 «« du budget 22 et 25 janvier). j 


Rome. — La France et_ l'Italie 
ne pourraient-elles pas répondre 
ensemble à des commandes pas- 
sées par des pays tiers comme 
la Libye ou l'Iran ? M. Norbert 
Ségard, ministre français du com- 
merce extérieur, a posé la ques- 
tion aux responsables de l'éco- 
nomie italienne qu’il a rencontrés 
au cours de sa visite à Rome du 
10 au 14 février. Et il a obtenu 
une réponse positive. Un groupe 
mixte de travail, comprenant des 
hommes d’affaires et des hauts 
fonctionnaires des deux pays, sera 
créé d’ici à deux mois et étudiera 
les formes possibles d’une telle 
coopération. 


De sa visite à Rome M. Ségard 
loporte deux assurances. Tout 


rapporte deux assurances. Tout 
d'abord, le cautionnement obliga- 
toire Imposé par l’Italie — et pré- 
voyant le dépôt pendant six mois 
sans intérêts de la moitié de la 
valeur des marchandises impor- 
tées — sera supprimé ou forte- 
ment atténué à la fin du mais de 
mars. D’autre part, le dédouble- 
ment de la vole ferrée Modane- 
Turln — par laquelle passent 
60 % des échanges franco-ita- 
liens — sera réa l is é avant 1976. 


en effet, de propositions très mar- 
quantes. mais une gamme d’in- 
terventions qui ne sont pas éloi- 
gnées du « saupoudrage des cré- 
dits » dénoncé naguère, même si 
on s’attache à ne pas se substi- 
tuer à l'Etat. La priorité revient 
aux problèmes de l’eau (16 ** des 


d'équipement». 


Discordance 
sur fa répartition 


, „ „ .... . i européenne qui ferait quelque 

Les clivages politiques sont * peu gUsseT son centre de gravité 
pourtant «apparus au moment i traditionnel peuvent modifier 


le Secam 


du vote du budget Si la décision certains 


economiques 


de ne pas majora les impôts internationaux et contribuer à. 
régionaux directs ni d augmenter* faire apparaître un ou plusieurs 


““JETÎ **■*? ïS*»* ntor».*™. 4 leur 


ïSsaLÂs??: 


crédits) : viennent ensuite famé- régional n'est supérieur que de tlon des ressources fiscales — a ... 1 

nagement du territoire il4.7 '“«■>, 5 millions de francs a celui pro- été apolaudie oar les élus comrau- FÔJîf du M 

la santé (13 r,.. la formation et posé par i e préfet de région, la nïtS eUa a incité" en leSScte. 

la culture (11 ‘"r ). l'action sociale répartition des ressources en est à l'abstention les groupes de France llZi \ 

i7.3 *r), etc. i entièrement differente. Selon runlon centriste (sauf MM. Ar- ato } lts de te Francejace | 


ooneii^ènSaL ‘a justifié ' ce mo"- I na ? *- e V fait - outrepassé la loi. êtdêV majorité nâtionaleT 

il, ! puisque la surtaxe sur les droits 


toute apparence. le conseil régio- 


t S f^JSSrtÏÏ; eux puissantes Kl. AS! 
reckx. Fabre et De FontmlchelM ^ ^ 


j„ 4jl -- r k l ,#l M U A |. A vhav SW UIWIUJ 

deste document budgétaire en de mu tat.ion est limitée à 30 du 


r£ total des recettes fisrales: or ce 

'iBfa^dïfùSSfiïï teuj: resMrt 4 P'- s de « 


GUY PORTE. 


de CAUcmagne. de la Suisse ou de 
l'Italie. C'est peut-être ainsi, en \ 
se tournant vers le reste du | 
monde, qu'elle échappera à sa 
trop longue domination par la 
capitale, v 


C'est dans cet esprit que 
M. Ségard a présenté aux Italiens 
le choix du procédé français 
Secam de télévision en couleurs. 
SI I'ItaUe l'adoptait, ses Indus- 
triels seraient mieux placés que 
les Français pour fabriquer et 
commercialiser des appareils de 
ce type. La collaboration pourrait 
être étendue au domaine électro- 
nique. C'est aussi dam cette 
perspective que pourrait se situer 
l'achat par JTtalie d'avions comme 
l’Airbus. En contrepartie, les Ita- 
liens participeraient à la sous- 
traitance de certains matériels 
aéronautiques français. 


Sur son bref eatretien avec le 
pape et ses rencontres avec plu- 
sieurs personnalités du Vatican — 
le cardinal Villot et le cardinal 
Gamme, ainsi que Mgr Benelli, 
substitut de la secrétairerie 
d’Etat, — Af. Ségard a bien pré- 
cisé qu’il s'agissait de visite pri- 
vée. • 

ROBERT SOLÉ. 


MISE AU POINT 


Dans nos premières éditions du 
samedi 15 février, nous avons 
indiqué par erreur que les 
dirigeants des organisations 
paysannes étudieraient, le 25 fé- 
vrier, avec te ministère de i 'agri- 
culture. le système d'aides natio- 
nales aux revenus des exploitants. 
En fait, cette réunion aura lieu 
le mardi 18 février, à 17 heures. 


Le nouveau bureau du conseil rt- 


ont vu leur pouvoir d'achat di- i Le budget de fonctionnement 

mifluer. Quant aux emprunts, ils { I3 7DOODO F» représente 5.06 *> des l*? nouveau bureau du conseil ré- I niTflnCI 

ne se justifient pas encore puis- ressources totales. Les crédits atonal de Provence-Côw d'Acur est |*|. rtcAl/EL I 

que la région n'est pas autorisée d'équipement disponibles seront ainsi «unpcwo • 

ù devenir maitre d’ouvrage. Les ! affectés ultérieurement en fonc- i*rr*wcw t : M. Omu.ii Deifvrre. (J gmpenBÜSme 

véritables novateurs de projets j tlon de cinq thèmes principaux : ™ h a ^.^ e n ^I? !l “p S d r p ' w Bou " ** H 

sont d'abord les collectivités lo- maîtrise foncière, environnement. '*'■» ' A ^ensemble de cette poUl 

cales, mais elles ne sont pas fa nu- communications, defense et pro- y Ice- p retid e. u* : WM. »taÿie ; Ba- j. bl aujourd'hui que 


M. PRADEL: 
pu d'impérialisme 


1 (PUBLICITE) 1 


A l’ensemble de cette politique 


administrative trop lourde, 
surtout elles manquent 


promotion sociales. 

Le conseil régional avait enfin 


moyens _ pour amorcer de nou- donner son avis sur le projet Formiquicr. députe des aipes-dc- | e discours d'£ 
velles réalisations. C est la raison d’implantation d'une centrale nu- Hpute-Provciice i p .s.i : BmiieDidier. a prononcé.- 

pour la quelle 60 .r des crédits désire à Martigues, sur la rive Vuw^uc^aI^ î montrent, 

votes sont présentes sorts af icc- { est du goire de Fos. ùû se trouve Btonr? ràbro aatem? “ A ceux qui 

ration prec^.« sou- , dda fa centrale thermique de Pon- Toulon .réfi; jean Garcin. presi- développement 

ligne M. Pierte. / ignorance aan* i teaiL L'assemblée a émis un avis rient du couac u ç.>nôrai du Vauciune celui de la régi 


laquelle la région est maintenue défavorable, en attendant que des iP.s.) : Georges Lazzarino. députe a répondu: c Non seulement le 
présentement ae l utilisa .ion des . informations complétés sur le bl- Lyonnais ne vont pas tout acca 

crédits d Etat ne fui permet P^-M îan énergétique régional, les pro- Piuiibcrr. députe iP-S.i^ président du nn r „ mn i « m. .vmtmim nmt 


p.c.i : jucquci Berard, maire Lyonnais soient enfin murs pour 
d'OraûRe. député du Vaucluse donner leur accord, et notamment 
i Ü43 Jt. i : en.. n, Je Delorme, maire de leur maire. NL Louis Pradel. Dans 
rorcaJquicr. députe des Aipes-dc- } e discours d'accueil que celui-ci 
ÎPute-Provcuce ,p.s.) : BmUe Didier a p ron oncé.- deux passages le 
•éanu-ur irad du Kaucbei. president 
lu conseil pinérul des Hautes -Alpes : V* 

îenri Fabre, adjoint au maire de A ceux qui redout.nt que le 
Toulon i rêf i : Jean Garcin, presi- développement de Lyon nuise â 
lem du couse u général du Vaucluse celui de la région Rhône-Alpes, il 
P S.» : Georges . Lazzarino. députe a répondu : c Non seulement les 
leh Bou ch cs-du-Rli ope iP.C.) : Louis ne vont «u tout arm- 


APPELS D’OFFRES 
GÉNÉRATEURS DIESEL 


Vn£»r d» B^«-du- parer, mais, au contraire, nous 
Rhône : Edouard soldant, sénateur sommes certains que si Lyon s 0/- 


uous définir une intervention 
ambitieuse aujourd'hui ? 


tion. la sûreté et les conséquences 
économiques locales lui soient 


«lu conseil general firme comme ville de haut ni- ! : 

veau, de haut développement de i j 
a nu phui Bourrée, services, ce sera au bénéfice de] 


MM. Claude Prouvoyeur ■ ap- 
parenté U.DJt-. maire de Dun- 
kerque) et Roger Poudonson ! 
(Centre démocrate, sénateur du j 
Pas-de-Calais i, les deux porte- 
parole des groupes de la majorité t 


adjoint, au moire de Salon-de -Pro- toute la région, n De même, à 


fourmes par le préfet de région, mnee ■ centre dém.» : Louis Cor- ceux qui souvent s'inquiètent de 

!'^ c ’ l'impérial isms de la communauté 

Divergences aplanies SSL S52S £ 


Marin, maire de Borgnes, tronselller aussi QU'll n était pas question de i . 
General du v.iuduse (P.C. ; Orner « chercher à tout absorber a. j I 


Quant à la réélection à l’una- '=e il ^rï 1 i du v.uiciuse ip.c. ; orner « enerener a lout aosoroer a. 
nimité de M. Gaston Defferre à la Marsailian. conreiuer E«nétai des Pour le prouver, il n'a pas man- 


présidentielle. après avoir exprl- présidence de l’assemblée régio- tPMt q ü é * f ^ lra état d ? ré , cent ! 

me des réserves très nettes, an- nate — facilitée, certes, par la dé- t création d'un comité reunissant 


me œs reserves vrcs nettes, an- na’e — facilitée, certes, par la dé- w.n^lî^.1 mImÛî. création a un comité reunissant 

noncent que leurs amis voteront çisjon cf attribuer les postes du ip.c.i : atarcei Pujoi. député iujj r.i If 3 maires des principales villes 

cependant ce budget. bureau à la proportionnelle, — dœ Bouchcs-du-Rhânp : et Rene du Rhône, d; la Loire et de 

Ils n'ont évidemment pas ap- elle constitue un succès personnel vuioneure. maire de Digne fl».s l'Isère. les présidents du conseil 


prouvé la motion accompagnant 
le budget et dans laquelle socia- 
listes et communistes affirment : 


c La volonté du pouvoir est d’uti- quis — du vote pour la désigna - 
User les régions pour atteindre tlon du président du conseil rê- 
des objectifs économiques et po- ponaf est en effet à noter. Les 


eue constitue un succès personnel viuoneure. maire ae uigne i. i isere. les presidents au conseil 

pour le maire de Marseille. Çuctlrur U. Ctmrles-Emile Loo, régional de la communauté ur- 

La manière plus que le résul- député des Bcucbes-du-sbôae (p.s.j. haine de Lyon, des chambres de 

tat lui-même — largement ac- «<■ .'-président de rAssembicv nano- commerce, qui s’est précisément 

mii« — du mi.» nnur la déslcma- cale. fixé oour târ.he l'ëhirt#» ri*» la loca- 


fixè pour tâche l'étude de la loca- 


îitiques favorables aux grandes élus n'appartenant pas à la raa- 
saciètcs capitalistes. Sa prêoccu- ! jontê de gauche n'ont opposé 
pation est de réaliser de nouveaux ] cette fois aucun candidat à 
transferts à la charge des contri- m. Defferre ni penché vers l'abs- 
buables, et il veut faire de tt j tention. Mais l'application de la 


tion du président du conseil ré- Rapporteur au tu<tf0t>r ; wue Irma lisation des activités de la métro- 
giûnai est en effet à noter. Les R.puzzi. sénneeur dre Bouches-du- pôle, de l’organisation de sa 
aine n'anrM.t-f.nnanf. nas A. lu ma- Rüùisp iP.S.i. I croissanrc». ri«». mnimns rl«» : 


imue croissance, de ses moyens de 

Le coiiKçii régional se composait transports, de ses espaces natu- 


l 'origine de 35 iwiaiiates. rels. etc. C'est assurément, dans 


_ de ta i tenti _ 

région un support supplémentaire ; régie de proportionnelle permet- î'^omate^^rcpuWicatn^S- ! pouveau et l'on peut, même "dire 
pour encore aggraver la fiscalité j. tait au groupe de 13 «majorité pendant: t p.D.b. a c.DJ»-, 2 centrés ; & fin d'une époque. : 

locale. » Ü nationale n lonse membres) d'ob- democrutea et 4 dl-rers mod^rA* fa va- ] 

GEORGES SUEUR. » tenir une vice-présidence, celle râbles & u majoriré. 1 JEAN-MARC THÉOLLEYRE. I 


15 communiste». 4 radicaux de ia bouche du maire qu’est depuis 


longtemps M. Pradel, un langage 

nouveau et l'on peut même dire 
la fin d'une époque. : 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. ! 


La Société « Ente Nazionale Energïa Elettrica » de Moga- 
discio. République Démocratique de Somalie, lancera 
incessamment des appe/s d'offres pour la fourniture et 
le montage de quatre générateurs diesel à vitesse 
moyenne, chacun d'une puissance approximative de 
5 MW. Cet équipement est à pourvoir comme faisant 
partie d'un projet financé par une avance de fonds du j 
Koweït pour le développement économique arabe. Tous \ 
les soumissionnaires désirant faire une offre doivent 
s'adresser, sous la référence 7506, à : 

Ewbank and Partners Ltd, 

Prudential House, 

NorHi Street, 

Brighton, Sussex, BNl TRW, 

Royaume-Uni, 

qui leur feront parvenir un sommaire des spécifications. 
Les spécifications complètes pourront être retirées auprès 
de Ewbank and Partners Ltd., au mois d'avril 1975 par 
les organisations inscrites sur la liste de soumission et 
ayant payé la somme de 100 livres sterling pour la remise 
de ces spécifications. Cette somme de 100 livres sterling 
sera rendue aux soumissionnaires qui auront fourni une 
offre valable. 


IÆO 


- K ' ' 




Le commerce extérienr de la France ft «té légèrement d éfici taire 
en . janvier. Lu exportations (18 524 œülions d* tenol n oui couy*xt 
les importations (19141 rnHlfons de francs) qtt'à 9W % i le déficit h 
donc âlà de 12%. soit 617 millions de francs. Par rapport à décembre. 

les importations ont diminué de 7.3 % (1Æ m iUia rd de francs), mois 
les exportations ont reculé ■ plus senriblemBai ■ de U . millia rds, d* 
francs, soit de 10.6%. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


LA DIRECTION AYANT LEVÉ 


L.E LOCK-OUT 


Les « caristes » de Renault se prononceront lundi 
sur la reprise du travail 


Après de nouvelles négociations vendredi 
14 février après-midi entre la régie Renault et les 
représentants syndicaux des - caristes -, qui 
s'étalent mis en grève pour obtenir 1‘ harmonisa- 
tion de leurs cl aneïfi cations, la direction a annoncé 
la levée du lock-out pour les trois «iill» ouvriers 
des chaînes de montage de B 4 et R A Le person- 


nel de l'üe Seguin est invité à se présenter au 
travail lundi malin aux heures habituelles. Pour 
leur part, les • caristes > se prononcent egalement 
lundi matin sur les résultats des négociations et 
sur une reprise du travail, à laquelle beaucoup 
paraissaient vendredi soir favorables. 


Pourquoi attendre lundi pour 
consulter les grévistes ? Essen- 
tiellement, semble- t-il. pour des 
raisons techniques : les leaders 
syndicaux n’ont pas eu le temps 
matériel de réunir les grévistes. 
D'autre part, alors que vendredi, 
à 14 h. 30. un acfcord semblait 
se dessiner — la direction pro- 
posant en particulier une prime 
d’attente de 0.13 P l’heure à 
partir, du 1" février pour tous 
les « caristes > et manutention- 
naires (au total sept cents per- 
sonnes pour l’ensemble de l'entre- 
prise). — deux heures plus tard 
la discussion achoppait une Fois 
de plus. 

Selon ML Roger Sylvain 
(C.G.T.), la faute en revenait 
exclusivement é la direction, qui. 
d'une 'façon inexplicable, alors 
que ouvriers s'étalent entre- 
temps prononcés favorablement 
sur ses propositions, avait changé 


d'avis, décrétant que pour le per- 
sonnel de manutention, en ma- 
jeure partie OS, oette augmen- 
tation ne prendrait effet qu'à 
partir du 1" mars. Les « ca- 
ristes s et les pontonniers, pour 
leur part, la percevraient dès le 
1" février 

n s’agissait La. selon un com- 
muniqué commun des sections 
C.Q.T, C.P.D.T et F.O. de 
Boulogne- Billancourt, d'une re- 
mise en cause du principe n a 
travail égal, salaire égal n. pre- 
mier cheval de bataille des orga- 
nisations syndicales C'est sur ce 
point précis que doivent se pro- 
noncer lundi les manutention- 
naires. Ce contretemps laisse en 
suspens le problème du paiement 
des jours de grève. 

Quelle que soit l'évolution de ce 
conflit, on peut se demander 
pour quelles raisons la Régie a 
cru bon, pour le régler, de choisir 


AUTOMOBILE 

Là nouvelle gamme Ford Escort 
sera en vente fin février 


: .'-“t : 

ftefe Irvct o la fin riet? 
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Présentée au salon de l'auto- 
mobile de . Bruxelles le 23 Janvier, 
la nouvelle gemme Ford Escort 
va être mise en vente à partir 
du 27 février. 

L*Escort 1975 existe, rappelons- 
le (fe Monde du 24 Janvier), en 
trois versions de base : deux 
portes, quatre portes, break, et 
cinq présentations différant par le 
nombre et la qualité des équipe- 
ments . Spécial, Luxe (LJ. Grand 
luxe (GL), Sport et Ghla 

Six moteurs sont proposés : 

— 939 centimètres cubes. 46 ch. 
5 CV fiscaux ; 

.— 1 096 centimètres cubes. 48 
ou 57. ch (avec ..carburateur double 
corps}. 6 CV fiscaux ; 

— 1 598 centimètres cubes. 84 ch. 
oo 70 CV (avec carburateur double 
corps). 7 CV fiscaux : 

— 1 598 centimètres cubes. 84 CV, 
9 CV fiscaux 

Les vitesses de pointe corres- 
pondantes vont de 130 à 162 kilo- 
mètres-heure 

La voiture est équipée de freins 
à disque à l'avant à double cir- 
cuit (avec assistance en option 
sur les deux modèles les moins 
puissants, en série sur les ainresl. 
d’une boîte de vitesses mécanique 
à quatre rapports è commande au 
plancher Les 1 300 de T) CV et 
les 1 600 peuvent recevoir, contre 
supplément une transmission auto- 


matique (fabriquée par Ford - Bor- 
deaux) 

Bien que la nouvelle Escort ail 
les mêmes dimensions extérieures ei 
les mêmes éléments mécaniques 
que l'ancienne, on la trouvera chan- 
gée. Sa carrosserie est en effet, 
entièrement nouvelle. Plus confor- 
table. de lignes sobres, dotée d'un 
équipement simple mais suffisant 
dans le bas de gamme, très complei 
en haut elle a des glaces latérales 
bombées qui ont contribué è 
accroître l'espace Intérieur. Le 
volume du coffre est plus grand. 

A l'essai, la suspension arrière 
(ressorts â lames, pont rigide) 
demeure le point faible de la voi- 
ture. en dépit d’un assoupi issemem 
des ressorts et du renforcement de 
la barre stabilisatrice. Peul-élre 
a-t-on pensé qu'aux vitesses actuel- 
lement autorisées une suspension 
plus élaborée ei donc plus coûteuse 
aurai! été un luxe inutile... 

La gamme tscort. avec toutes ses { 
variantes, comprend — et ce n'est 
pas son moindre intérêt — trente- 
neuf modèles. Les prix (catalogue) 
vont de 14 375 F pout la 1100 Spécial, 
ta moins puissante (ceux de la 940 
ne sont pas encore fixés), à 
20 330 F pour la 1600 Ghia 84 ch. 
Option transmission automatique : 

1 715 F. 

DANIEL CLAVAUD. 


d'emblée la vote la plus dure — 
tandis qu'un certain battage pu- 
blicitaire, hors de proportion avec 
la gravité réelle de cette « grève- 
bouchon ». lui conférai i un carac- 
tère quasi politique. La CGT. 
en revanche, qui avait su. dè« 
le début du mouvement, freiner 
l’ardeur de la base, apparaît en 
Fin de compte comme un élément 
modérateur 

Reste à savoir quelles furent les 
causes exacte? de la révolte des 
« caristes * et des manutention- 
naires Celle-ci exprime sans doute 
une revendication plus générale en 
Faveur de l'éealjte de traitement 
pour les ouvriers d'une même ca- 
tégorie professionnelle mais elle 
met aussi en cause les exigences 
croissantes dans le domaine du 
rendement et de la productivité 
au sein d'un secteur où le travail 
est a la fols pénible et dangereux 
B y a deux mois, à Boulogne-Bil- 
lancourt, un homme est mort, 
écrasé par un engin La direction 
a invoqué l'Imprudence 

» Il n'y a plus de « boulots 
durs b comme autrefois, nous 
expliquait un b cariste » Quand 
un O .S. atteint la cinquantaine et 
qu’a ne rend plus autant de ser- 
vices qu’auparavanl. on l’expédie 
au bureau de mise en place. Mais 
les travaux b pénards « sont de 
plus en plus rares, et si l’ouvrier 
déplacé ne donne nulle part sa- 
tisfaction. on a tôt fait de le 
licencier. » 

Climat de crise, insécurité de 
remploi ? Les travailleurs lmmi- 
prts. qui constituent 80 % de l’ef- 
fectif des « caristes n et des 
manutentionnaires, sont, plus que 
d'autres, sensibilisés aux inégali- 
tés de statuts fis ont saisi, au 
début de la semaine, le prétexte 
d’une discussion de routine sur 
les classifications pour déclencher 
l'action. 

JEAN BENOIT. 


• LES EMPLOYES PARISIENS 
DE LA SOCIETE SOFICO ont 
tenu le 13 février une confé- 
rence de presse au cours de 
laquelle ils ont réclamé leur 
licenciement collectif. 

Depuis le dépât de bilan, en 
décembre 1974. de cette entre- 
prise espagnole de tourisme </e 
Monde du 13 décembre 1974 1. ils 
n'ont reçu aucun salaire Aussi 
attendenMls que le tribunal 
de commerce prononce le régle- 
ment judiciaire • ils entendent 
ainsi bénéficier des avantages 
de la loi sur les licenciements 
pour raisons économiques 

D'autre part, les clients pro- 
priétaires français, à qui la 
SOFICO Renta versait une 
rente anuelie de 12 Te. se sont 
groupés au sein d’un comité de 
défense. 


MONNAIES 
ET CHANGES 

CRÉATION D'UN COMITÉ PER- 
MANENT DES DIX SUR LES OPÉ- 
RATIONS BANCAIRES. 

Dans un communiqué. la 
Banque des réglements Interna- 
tionaux iBR.1.) de Bâle confirme 
que « les gouverneurs des oanques 
centrales des paps du groupe des 
Dix et de la Suisse ont crée un 
L'omrte permanent d'experts qui _ 
s'occupe des réglés pratiques de i 
ranfrôle d-s operations bancaires 
et dr chanoe. Ce comité, présidé ! 
par if Geurqr Blunden. de la ! 
Banque d’Angleterre, est compose 
de représentants d’autorités ban- 
caires et de contrôle des pairs 
concernés, j 

t L’objet du comité, précise le 
communiqué, est d’assister les 
pourerneurs dans l’actMtè qu’ils 
contt nue ni d'exercer en matière 
de contrôle et d’êchanae d'infor- 
mations. » 

On se souvient que le principe 
d’une « surveillance » des marchés 
des changes avait été adopté 
d'abord par les Cinq i Etats-Oms. 
France. Allemagne. Grande-Bre- 
tagne. Japon), auxquels s'étalt 
jointe l'Ttalie lors de leur réunion 
du château de Champs, en sep- 
tembre dernier 


A L'ÉTRANGER 

En Allemagne fédérale 

Augmentation des salaires de 6 r S % 
dans la métallurgie de Rhénanie-Westphalie 

De notre correspondant 


Bonn — Le gouvernement a 
appris avec soulagement l'ac- 
cord inlerveau vendredi en 
Rheoanie-Westpbalïe sur < oc 
augmentation des salaires de 
6.8 *r pour cette année. 

L'accom qui interesse i.m mil- 
lion cerv mille métallos, a été 
acquis âpre? seize heures de dis- 
cussions alor* que les négociations 
semblalen 1 avoir échoue 11 y a 
plusieurs semaines, A l'origine, le 
patronal préposait 6 'T*, et les 
syndicat. 0 il *7-. Un arbitre neutre 
avait propo-jè des hausses moyen- 
nes de salaires de 7 T. Le syn- 
dicat I.G Meiall avait accepté, 
ei le patronat refusé 

Des grève* •' sauvages >■ de quel- 
ques heures avaient Tait craindre 
à Bonn une épreuve de Force, 
quelques semaines avant des élec- 
tions décisives an Rhénanie- 
Westphalie En fait, l'ampleur du 
chômage diminue les moyens 
d'action des syndicats, mais, en 
R.F A . Ù esi de tradition qu'aucun 


TIERS -MONDE 


Une centaine de pays 
affirment à Alger leur cohésion 


(Suite de ta première page.) 

A peina le rideau élait-il tombé 
dans la capitale sénégalaise que les 
experts de l'OPEP se réunissaient 
â Vienne tandis que les travaux de la 
dix-huitième session de la commission 
des produits de base de la Cohé- 
rence des Nations unies pour le 
commerce et le développement 
(CNUCED) commençaient i Genève. 

La deuxième conférence de 
l'ONUDI sera une étape dans la 
recherche du «nouvel ordre écono- 
mique international ». qui est réclamé 
par les pays en développement 
depuis la sixième assemblée qénérale 
de l'ONU. Les -77» y défendront 
une position élaborée è partir des 
résolutions adoptées é Dakar. 

Rappelons d'ailleurs que le direc- 
teur de l'ONUDI esl un Algérien. 
M. Lamine Khène. qui était le pré- 
cédent secrétaire général à l'OPEP. 
C'est un Nigérian. M. Feyide. qui lui 
a succédé. Les pays arabes ont 
largement contribué é sa nomination 
pour rappeler qu'ils ne sonl pas les 
seuls gros producteurs de pétrole ei 
que d'autres P3ys d'Afrique d'Asie 
et d Amérique latine peuvent ei 
doivent ègalemem alimenter les 
fonds des autres Etats démunis lou- 
chés par la nsusse du prix du 
pétrole 

A partir de la troisième semaine 
de février commencera la phase 
active de préparation du sommei de 
l'OPEP qui se tiendra â Alger du 
4 au 6 mars. La boucle sera bouclée 


quelques tours plus tard avec Fa 
réunion du bureau des non-alignés. 
dont le président est M Boumediéne. 
qui se tiendra è La Havane pour 
examiner le chemin parcouru depuis 
le sommet d'Alger en septembre 1973 
et préparer la huitième session 
extraordinaire de l'ONU prévue pour 
septembre 1975. On ignore pour le 
moment si le chef de l'Etat algérien 
se rendra dans (a capitale cubaine 
ou s’il s y >era représenter. 

P. B. 


des deux partenaires sociaux ne 
Fasse perdre la 'ace â l’autre. 

En oDiice.int les syndicats è 
reprendre le? discussions, le patro- 
nat a marque un point, mais il a 
tmmédin.tr'meni accepté une ma- 
joration plus élevée qu'a l'oncine. 
et Impliquant une légère nuçrmcn- 
intion du pouvoir d’achat, afin 
de ne pas mettre Ips représentants 
syndicaux dans une situation 
impossible vis-rt-vis de leurs 
mandants 

Le résultat de Rhènanie-West- 
phalie servira d'exemple dons U 
métallurgie des autres réglons et 
dans d'autres secteurs industriels. 

Le chancelier Schmidt s’est 
félicité, devnnt le personnel de 
Bayer, du rompromLi intervenu, 
tout en Indiquant qu'une telle 
augmentation était exclue dans 
la fonction publique H a loue 
la modération des syndicats et 
a recueilli les applaudissements 
lorsqu’il a affirme que les béné- 
fices des entreprises étalent une 
condition indispensanle aux Inves- 
tissements et par là. à la garan- 
tie de l'emploi n Toux «'arec pas 
besoin d'appiaudn , a-t-il déclaré, 
:7 vous sut ht d’y réfléchir . * 

DANIEL VERNET. 


• LE DEFICIT MENSUEL DE 
LA BALANCE COMMER- 
CIALE BRITANNIQUE a at- 
teint 261 millions de livres 
sterling en Janvier, contre 
346 millions en décembre 1974 
• soit une baisse de 24,5 Te). 
C'est le chiffre le plus fai- 
ble enregistré depuis septem- 
bre 1973. 

• BAISSE. DE 0.3 r 0 DES PRIX 
DE GROS AMERICAINS EN 
JANVIER. — Cette diminu- 
tion, qui fait suite à un recul 
de 0,5 ** en décembre 1974. est 
due à une forte baisse des prix 
agricoles (—2,2 %). tandis que 
les produits Industriels pro- 
gressent légèrement. 


LA RÉFORME DE L'ENTREPRISE « Un éventail (fe BlOtS » ? 


Iavis financiers des sociétés' 






SCHLUMBERGEft LIMITED 


I RHONE-POULENC SA 


La « table rond a - sur la réforma 
de l'entreprise organisée par la Fédé- 
ration nationale des clubs Perspec- 
tives M réalités (giscardiens), ven- 
dredi soir 14 février, voulait être 
te coup d'envol du grand débat 
national que le président de la 
République veut Instaurer dans le 
pays. Trois ministres. MM. Jean- 
Pierre Fourcade (économie et 
finances), Michel Duràtour (travail) 
Michel, d 'Ornano (Industrie et 
recherche), étalant venu prêter 
Ébahi forte 'è M Pierre Sudreau. 
président du Comité d'études pour 
réforme de l'entreprise ' Mais 
cette table avait quelque chose de 
"la (dusse robdeur des montres 
* molles de Salvador Dali, déséqui- 
, .flbréea . toujours du même cétè 

Des trbts ' syndicalistes présenta. 
> représentant de la Confédération 
. générale des cadres fît montre de 
ta plus grande combativité dans la 
discussion. ■ On nous parla de 
: famraprlaa " de . demain L'inconvà- 
nhnt, c'est qu’il faut travaille' dans 
.[■éanmprisa d’aulourd’hul -, devalt-ll 
■"dire, avant 'd'ajouter • » Notre degré 
tr aliénation est peut-être plus 
, important que celui du monde 
.-ouvrier. - -. . 

' U C.G.T. et la C.F D.T. étant 
r absentes, tes porte-parole de la 
;C.FT.C. et dB la C.G T - F.O 
Parurent plus préoeoupôs de Justi- 
«8er la participation, de leur» cen- 
trales è ^élaboration du rapport 
--présenté par M. Sudreau que d'en 
discuter les termes Emporté par 
.«on «an, M. Lerda. de Force 
ouvrière, alla jusqu’à appeler 
.«.camarades * les ' mémbras plutôt 
bourgeois de la Fédération des 
oiube gisca r diens. Un • m®* amis », 
- prononcé Immédiatement - a p r-è s. 
„ apaisa ('essistanoe. - 

Certain» participants promèrent' de 


le représentant de la Confédération 
des PME ne manqua pas de se 
plaindre auprès du ministre voisin 
de la pesanteur de l'impôt, au 
détour d'une phrase M. Sudreau. 
quant â lui. attaqua au passage la 
formation économique dispensée aux 
Français. - En France, beaucoup 
de ceux qui s’intéressent à r entre- 
prise n'y ont ïamals mis les pieds ». 
ironisait M Michel Drancourt. cepen- 
dant que M Michel Duratour scan- 
dalisait en déclamant : - Je connais 
bien le monde induanlel et ouvrier, 
et d " ailleurs ie rarme.. n y a bien 
des gens qui aiment la mer parce 
qu’lia l'ont connue dans leur en- 
fance ». etc. 

L'heure de clore les débats appro- 
chait lorsque le ministre de l'éco- 
nomie et des finances parvinf enfin 
è intercepter le micro : - Je croyais 
assister 6 un débat animé dans 
lequel te rapport Sudreau sera» 
mis en pièces : or le m’aperçois 
que ta seule chose qui en sorte 
Intacte, c'est mtement la rapport... -, 
devait-il dire, regrettant ouvertement 
• la convergence des Interventions, 
y compris tés critiques W les 
requêtes adressées d rEiat » 

Pour M. Fourcade - renrreprise 
ne peut être un Peu dans lequel il 
n’v ah pas de tensions Pat consé- 
quent rassemble des propositions 
présentées dans le rapport montre 
que robjecth n'est pas de créer une 
entreprise idéale, merveilleuse, mais 
d’utiliser et de dynamiser tes 
contins pour la faire prograssBl » 

La présence inattendue de plus de 
quinze cents personnes à cette réu- 
nion « de club - et les encoura- 
gements qui ont été abondamment 
prodigués publiquement è tous les 
présents, afin qu'ils provoquent — en 
province notamment — un débat 
populaire, long et approfondi - 


de l'entreprise Las télés pensantes 
du patronat ont certainement raison 
d'affirmer que c'esi sans doute la 
plus gigantesque campagne d'infor- 
mation — voire de promotion — sur 
t'entreprise qui ait jamais été lancée 
Les trois messieurs bien habillés 
qui parlaient tort vendredi soir en 
sortant de la réunion ne semblaiem 
093 t'avoir compris - On volt bien 


qu'ils n'ont pas vécu Distinguer le 
pouvoir et la décision.. ». soupirail 
l'un ■ Si le oouvoh est ailleurs. 
H n'y a olus de décisions 4 
prendre ». ajoutait l'autre - Tour 
cela, c'est taire un éventail avec 
des mois concluait le troisième. 
Oui, mais quel éventail I 

JACQUELINE GRAPIN. 


(Si pro- ^ ■TÆSTiï SS 

blêmes qui leur sonl chare. Ainsi que suscite te thème de la réforme 


M. Séguy : un hymne à la productivité 


« E7ne sorte d’hymne ü la gloire 
de l’entreprise capitaliste. » C’est 
ainsi que NL Georges Sèguy a 
qualifie le rapport de la commis- 
sion Sudreau. le 13 février, lors 
d'une réunion de presse organisée 
sur les travaux d’une conférence 
nationale, tenue par les représen- 
tants des cent vingt mille élus 
de la C.G.T. dans les comités 
d'entreprise. 

b n s’agit, a poursuivi le chef 
de la C.G. T-, de savoir à quel 
moment on pourra discuter des 
questions ‘posées de longue date 
et conclure positivement. Les Ira- 
oaüleurs comptent davantage sur 
leur action que sur l'imagination 
de M. Sudreau. » 

b Le projet de co-survetllancc 


veut faire cautionner par les 
représentants des salaries la poli- 
tique de ptUape, de gaspillage et 
d’exploitation à outrance que les 
grandes sociétés continueront de 
diriger hors de tout contrôle ». a 
ajouté M. Sèguy. quJ s'est déclaré 
n très surpris de la réaction posi- 
tive de M. Rocard & propos de 
la réforme de l’entreprise. » 


BÉNÉFICE 1974 
Niveau recoH 

pour la onzième année consécutive 

Le chiffre d'^rrolrw du quairterue 
trlmesl rc a nih'lm ZZ2 militons o* 
dollars, contre 278 millions de dol- 
lar» pour le quatrième tri «neutre de 
1973. en progression rie 20 ^ Pour 
ces mêmes périodes de référence, le 
henéflce net ressort respectivement 
rt 45.2 million*- de dollars, contre 
27.9 millions de dollars, sou une 
augmentation de 62 îi. et le béné- 
fice net par =ct:on 6 1.23 dollar 
contre û.7e dollar 

Le chiffre d'affaires réalisé pour 
l'ensemble de l'exercice 1974 atteint 
1.2 milliard de dollars, supérieur de 
24 ^ 1 celui de 1973. Le bénéfice 
net atteint 147.6 millions de dollars, 
contre 92.4 millions de dollars pour 
Peserrlce 1973. faisant ressortir un 
acrrolBsemi-Di de 60 q. La bénéfice 
net par action pour l'exercice 1974 
ressort donc n 4.02 dollars» contre 
2.S.7 dollars l'an dernier. 

M. Jean Etlboud. président- direc- 
teur général de Schlum berger, a 
précisé que ces chiffres records 
étalent dus essentiellement û l'amé- 
lioration des résultats de l'activité 
des services Schlumberger à l'In- 
dustrie pétrolière dans lo monde. 


C0 


CRÉDIT INDUSTRIEL 
DE L'OUEST 


• M. Georges Sarre, membre 
du bureau exécutif du P.S. ani- 
mateur du GERES, estime : « Les 
propositions contenues dans le 
rapport sont un catalogue de 
mesures ponctuelles qui témoi- 
gnent û'une timidité affligeante. 
En particulier, le document 
esquive 2a question centrale en 
refusant de s’attaquer m pouvoir 
dans C entreprise pour la seule rai- 
son que celui-ci découle de (a 
propriété du capital Vouloir 
changer la mr des hommes dans 
leur travail sans modifier les 
droits du capital relève de r illu- 
sion. » 


F.O. : l'idée de co-surveillance 
mérite réflexion. 

« L’idée de cogestion est écar- 
tée. c’est ressentie l ». a estimé 
la commission exécutive de Force 
ouvrière réunie le 14 février. En 
effet, FO -r s‘c« toujours pro- 
noncée contre cette formule, sou- 
cieuse d’éviter L'intégration du 
syndicat dans l'entrepri/te » 

« L’idée de ca - surveillance 
mérttc retlex ion ». a déclaré 
ML Bergeron devant les dirigeants 
F.O. Il a enregistré avec satis- 
faction que < le droit des organi- 
sations syndicales représentatives, 
seules habilitées û présenter des 
candidats au premier tour des 
élections professionnelles, n’était 
pas remis en cause Quelles que 
soient les réformes t/tti seront 
décidées l’en (reprise demeurera 
un Heu de tensions permanentes 
qui ne peuvent trouver leur solu- 
tion qu'à travers le respect de 
l'organisation syndicale >- 


Le conseil d'administration, réuni 
sous la présidence de M Christian 
de LntanêDe. a examiné le 13 lévrier 
les comptes de l'exercice 1974. qui 
font ressortir, après affectation de 
la somme de 2 716 998 F au litre de 
la participation du personnel aux 
fruits de l'expansion, un bénéfice de 
9 055 928 F contre 8 573 449 F l'an 
dernier. 

H a été décidé de proposer ras- 
semblée générale ordinaire du 10 avril 
prochain de porter de S P A B.so F le 
dividende a distribuer, qui sera 
assorti d'un avoir fiscal de 3.25 F. 

D'auLre pan, au cours de la même 
séance, le conseil a coopté comme 
administrateur M Georges Charanes. 
dont la nomination sera soumise è 
la ratification de ladite assemblée. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire se tiendra également le 10 avril. 
A risiut de In première, pour se 
prononcer sur certaines modifications 
des statuts, notamment sur la sup- 
pression des tantièmes. 


En prévision d'un accroissement 
Important on besoins en lysine, no- 
tamment en Europe de l'Ouest, dons 
leu prochaine* années. Rhône-Pou- 
lenc et les groupes Japonais Toray et 
Kyonn Hakko sont convenus de cons- 
tituer une filinle commune, dont le 
capital >erj détenu de la façon sui- 
vante : Rhône-Poulenc 50 5. Toray 
35 r c. Kyjwa Hakko 15 r i, sous re- 
serve de l'obtention de l'autorisation 
des gouvernements français et Japo- 
nais. 

Le démarrât;* de l'unité correspon- 
dante. qui sera construite en France 
dam la région lyonnaise, d'uno ca- 
pacité de 10 000 t/on est prévu pour 
le début de i'anuée 1978 Le procédé 
utilisé esi le procédé Toray. La ma- 
tière première principale est le cy- 
clobexène La commercialisation de 
la production sera assurée par le 
groupe Rhône- Poulenc, par l'Inter- 
médiaire de ta filiale, la société 
A.E.C.. Société de chimie orgnnlquo 
et biologique 5 Commectry (Allier) 
spécialisée dans l'alimentation ani- 
male. 

Rappelons que m lysine est un 
acide omln» •wscntlel pour l'alimen- 
tation animale en particulier pour 
la crolBsaocp des poulets et des porcs. 

Société Toray Industries Ine. 

Chiffre d'affaires '974 : 1 507 630 000 
dollar*. 

Nombre d'employés : 20 000 per- 
sonnes. 

Principales activités : textiles, plas- 
tiques. chimiques 

Quatorze usines au Japon et une 
quinzaine de filiales 'extérieures 
Société Kyowo Hakko 

Chlfrre d'affaires 1972 ; 200 000 000 
de dollars. 

Nombre d'employés : a 000 per- 
sonnes 

Principales activités : adjuvants 
alimentaires, produits chimiques di- 
vers, dérivé» de l'aldéhyde éthylique 
et de l’acétone, plastifiants, gra 
producteur d'aleom. en particulier de 
Kifcè.el également département phar- 
maceutique important. 


PARIS -RHONE 


Le ehtrfrp d'affaires hors tares de 
In société atteint en 1974 le montant 
de 410 787 599 F contre, en 1973. 
340 928 49B F. soit une augmentation 
de 2Ü.4B <*. 

L'ensemble du groupe atteint un 
wrtnl de 76flû!8 0&l F en France. Avec 
les flliaira européennes, le chiffre 
d'affaire» taon taxes atteint un mon- 
tant de SEM 569 677 F. 



INVESTISSEMENT 
ANTI- INFLATION 

S 10.000 - S 1.000.000 
SÉCURITÉ - PLUS-VALUE 

offert en exoluslvltâ par la Société Baisse 
spécialisée dans les lovestlBaement» ■ 
internationaux 

Monnaies — Timbres — Objets d'art 
et d'antiquités - Tableaux — Pierres 
prédeuMB. été. 

FORUM ANTIQUIT ARUM 

37. me de Bonig. 1003 LAUSANNE (SUISSE! 
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nimoncs# masses 


La ligne La ligne T.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 30.00 35.02 

REPRESENTAT. : Demandes 15.00 17.21 

Offres 30.00 35,02 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés” 
minimum 15 lignes de hauleur 36,00 42.03 


IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


La ligne 

La ligne T.C. 

24,00 

26,02 

22.00 

25.63 

60,00 

70,05 

22,00 

25.68 



offres d’emploi 


EMPORTANTE SOCIETE 
Située dans la Région de Valenciennes 
recherche 

CADRE COMPTABLE D.E.C.S. 

pour seconder chef de comptabilité 
Possibilité de logement. 

Ecrire avec currlc. ritae. photo et prétentions 4 
AGENCE HAVAS - 59023 T.rM.E CEDEX - SOUS 
référence AT 2612/2, qui transmettra. 
Discrétion de rigueur. Réponse 4 toute candidature 


FILIALE DTTN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
Situé à NANCY 
recherche 

pour renforcer son réseau commercial 

UN JEUNE AGENT COMMERCIAL 


pour visiter les Industries et les Commerces de la 
Moselle et limitrophes. Fixe important + frais payée 
Voiture personnelle indispensable 

Ecrire HAVAS NANCY, n» 368 N. 



demandes 

demploi 


Cadre, 27 a., cond. trav. VRD, 
chef de mission, bur. éiud., 
ch. coord, (contrôle, métré, 
situât.) bureau d'études, rés. 
ind. HAVAS St-MALO n* 794. 

Colf. déb. ch. ornpl. stab Gare 
du Nord et env. Fournier, 7, r. 
Ch. -Garnier, Garucs-les-Goness. 


propositions 
diverses: ^ 


PAQUES A LONDRES 

6 nuits pour les spectacles 
du Théâtre 31 mars/5 avril 

Paris American Academv 

9, rue des Ursulines. 75005 
Tél. J?S-35-W-32SH#-<>l 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

spécialisé en Cardiologie - Angélalosls 
Neurologie - Néphrologie. 

cherche 

Ha ni ic cadre du développement de ses activités 

DÉLÉGUÉS MÉDICAUX 

Age minimum 25 ans. 

Les postes proposés comportent l’obligation de 
résider dans le secteur. 

□ s’agit de secteurs situés da n s les réglons sui- 
vantes : 

• LOIRET. CHER. NIEVRE 

• DOUBS. JURA, HAUTE-SAONE 

• REGION PARISIENNE 

Outre l’exigence du baccalauréat complet, la sélec- 
tion s’orientera, de préférence, vers des candidats 
ayant : 

— connaissances d’anatomie, physiologie ou autres 
sciences fondamentales du premier cycle des 
études médicales ou pharmaceutiques ou bio- 
logiques ou autres : 

— culture générale : 

— présentation et élocution agréables ; 

— art de convaincre ; 

— dynamisme et puissance de travail ; 

La situation offerte comporte : 

lj Salaire établi suivant programme de travail 
accompli : 

2i Frais de déplacement (voiture personnelle) ; 

3 1 Prime annuelle d 'objectif, pour une campagne 
complète ; 

4) Avantages sociaux - retraite complémentaire - 
régime de prévoyance, etc. 

Sélection des candidats avant le stage (rémunéré) 
qui sera compris dans la période d’essai légale. 

Adr. C.V. et photo & n* 720.386. REGIE-PRESSE. 
85 bld. rue Réaumur. Paris (2 e ). qui transmettra. 


Slé Entrepr. el Censt. étectr. 

"* INGENIEUR 

iel nCÇCINATEURS D* 

ETUDES confirmés 

pour sa section Etudes mécan. 
Tri. ts les irs 657-11-02. P. 205. 


Impie Société banlieue NANCY 
recherche 

COMPTABLE QUALIFIE (E) 

Responsable du Service. 
Ayant à sa disposition Aide- 
Comptable el mini ordinateur 
pr tenir ensemble comptabilité 
ll'wu’au bilan. 

Ecr. HAVAS NANCY, n* 569 N 


rimmobïïtw 


exdwiviËé# 



sa 
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mua 
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ETOILE 

Site eoicepL Bord de Seine 
pour vivre A DEUX. Dans 
46 m 2 - HD. >. Nouvelle formule 

LIVRAISON MARS 1975 

« LE BELVEDERE • 

85, av. Gambetta, à CHATOU 
de 10 h a 12 h et 14 h à 19 h. 
LE SAMEDI et MARDI + 
DIMANCHE APRES-MIDI 


H. LE CLAIR - ELY. 69-34 


propriétés 


Provence. Vaucluse. Maison 
ancienne restaurée dans petit 
village classé. Belle vue, lard., 
■errasses. Px 250.000 F. Facili- 
tés éventuelles. Emile GARCIN. 
6, txMj'evard Mirabeau, 13210 
SAINT-REMY-DE-PROVENCE. 
Tel. 190) 92-01-56 U lis. group.) 



Paris 


PLACE BRETEU 1 L 

DS BEL (MM. PIER. TAILLE 
4» ET. - ASCENSEUR - TAPIS 

TRES BEAU 5 P. «S. 

ENTIER. REFAIT NEUF 
+ chbre serv. Profess. libérale. 

PRIX 650.000 F 

Sam., lundi. 10-12 h, 14-18 h 20 r 
5, r, volentin-HaOy. bal. 21-92. 


MANOIR SAINTONGE 
XV - XVII- 
i Bon état, 50 km. Rovan. parc, 
i rivière, e eu ries. 6 ho. Prés el 
S idin clos. Généalogie seigneu- 
riale eecufc I4as. 

BELLE PROPRIETE 
Vue s estuaire Gironde, prés 
Roy an. Logis sain longeais 1872, 
parfait rial. tr efl, 10 chbres. 
porc 2 ha., orb. cenlcn. Clos. 

PROMOTEL S .A. 

; • Le Suillerv > La Clisse, 17600 
Savion. TélC-oh. (46) 9J-2S-93. 


pavillons 


Pavillon 

| entrée. 3 gdes Pces, cuis., cave. 

contt, gar. n. Jard. <00 m2. Px 
! 174.000. Iroile av. 20. CK» F. solde 
1 s TO o ns. Tél. CIS au ««-46-54 
: [h. bur.). sauf samedi et lundi, 
j Chelles. "Part, vd beau pauili.. 
cuart. calme, 6 P., cuis., tr,. 
■ «c. ch cent., gd sous-sol, pos- 
sio. o lui. gar. 2 voli. s- terrain 
2<g »• 957-31-29. 


Paris 


M° SAINT-PLACIDE 

2 P CT p Entrée, kilchen., 
rtl. r. M | d’eau, wc, 
10, rue du Regard. 2* étage. 
SAM.. DIM, LUNDI. 15-16 H. 


MflflAK Immeuble 
INHfUUa Pierre de Taille 
M« Chemin-Veri. 3* éîg., calme. 

3 PPCÇ +• bur.. entrée, cuis-, 
ruto salle de bains, tel. 
95, bd Beaumarchais, ch. serv- 
ît». C. Sam., dlm., Mi. 15-16 h. 


PARIS 15 e 


MAGNIFIQUE 5 PIECES 
balcon, tél., rue calme, près 
front de Seine et Champ-de- 
AAors. Habitable fin juin 75. 

Visite s/place ce iour : 45, rue 
du Théâtre, à partir de 14 h. 


M® PTE-DES-ULAS (19 e ) 

Imm. neuf 1971, H cft, standing 
LIV. + 2 chbres. entrée, culs., 
S. bus, Tél.. 68 ma+26 ms terres. 
Parle. 12* ét., vue panoramique. 
339 ter, rue de Bellevllle 
SAM.-DIM-LUNDI, 15-11 h. 


M® WAGRAM 

Asc., chauff. cent.. 4* él-, soleil 
GD LIV. DBLE + 5 CHBRES 
240 ni-* tt cfl + ch. serv.. office 
53. RUE DE PRONY 
Sam.-dim. -lundi : 14 h 30/17 h 30. 


18*. - MARX-DORMOY. Bon 

imm. Beau 2 p.. ent., c. «c. 
dche. 1 er étg., très Clair, avec 
20 000 complanl. - 202-31-06. 


Ré Si Q7i parisienne 


Studio-cuis.. exceil. état, plein 
midi. MONTREUIL 'La Bols- 
SiûrcV • T.>l 576-57-16. 


Métro MARX-OORMOY 
□arts petit immeuble 
14, rue da Torcv ■ PARIS 18* 

STUDIOS ftj, 

Très bonne exposllion Sud- Ouest 
prix fermes et définitifs. 
Visite sur place tous tes iours, 
«auf vendredi, de U 1 11 II 

AV. RAPHAËL" sfandinn 

Liv., 2 eh., 2 s. bains, vestiaire, 
culs, installée, ta., garage et 
cave. 1J200.000 F. - 962-97-63. 


terrains -■ 


’ SAINT-REMY-DE-PROVEHCE 
r Terrain t.OGC entière men t 

vlebil. : eau. ogout. EDF, PTT, 
permis ce construire assure 
170 ■*-, Vue sur tes ALPILLES 
100.000 F. dont 25X00 F comp- 
tant. sclde 7 ans. Emile 
l GARCIN. s. bou'ev. Mirabeau. 
; 13210 Saint-Rémy -de- Provence, 
i Te!. («Cl «2-01-58 (4 lig group.) 


- - 1 


10*. S/bd Bonne-Nouvel te 
Plein Sud, dans imm. P. de T- 

Stdg, maori, duplex 3 P., tr. gde 
CUiS, S. bs. Tel. 35Ç.OOO F. Ce 
tour, 1409 h.. 2. r. d’Haulevilie. 


CAMPAGNE i PARIS 
XIV*. EbI. ALESIA. ODE. 95-10. 
Appt KL 2 s bs, TEL.. ASC. 
GRANDS BALCONS, PARKING 
VERDURE. SOLEIL. CALME. 


fonds de 
commerce 


i FERMETTES JggtiBL* 

| 1 > 1 hstdt., dépend, attenantes, 

0 restaurer, 700 ire ou sol. 
j terrain 3.ffl0 m2. i*.Q5Q F. 

21 Aménagée S p.. cft. dép. s/ 
j.OCO ai- de terr.. '65.000. As. 
- Montargcoiso, 3, pl. Mirabeau, 
' Jf:c3 Monta rgis - 1381 85- HW 



Niglit Club 0 céd. 5JL Bien ! Pet, mais., 160 ton, de Paris, 
placé Paris-?. Gr. “a. 734-lwo. eau. élect.. 28-cno F. 942 - 72 - 09 . 



Disp, paient, col ch. no!., acti. 
1 a 3 p.. prêt, s-, tr. r. 14 *, is-, 
IF, 12*. Ecr. Lagache. 16» av. 
Dame-Blanche. Fon!ona>-ss-B. 


hôtels-partie. 


4. RUE MASPERO 
Résidentiel, hâte) particulier, 
excellent état. 9 pièces orincip. 
L'Ore. Garage. Service. 


Urgenr Particulière achète 
pour placement un immeuble 
□E RAPPORT i PARIS 
PX max. 850.000 F. BERTHOUX 
6. roule de Saint-Maurice. 1614 
La TOUR-de-PEILTZ (SUISSE 1 


A LOUER Paris-U*. Bureaux, 
cabinets, mens. £00 F. Tél. A 
partir 21 heures. 805-0249. 


ÿ loçauxi 
commerciaux 


URGT. Cse maladie, cède bout, 
gde surface. SARL P- A P., 
chaussures, poss. Banque. Cie 
aérienne, etc. Tr. b. emplacem. 
St-Germalivdes-Prés, av. 800.000 
+ crédit, intérêt 8 %. 326-29-11. 


Vend LIBRAIRIE-PAPETERIE 
JOURNX, tr. bien placée. Bon 
rappt. Pas sérx s'abst. Tél. de 
14 h. â 17 h. â 606-35-29. 


pavillons 


UNIQUE LflGNY 

unmuc Beau pavillon 
toits 4 pent., 5 P-, bel. cuis., 
il cfl, ch. c. iml, aol. bains, 
vrc. Bd ss-sol, dép. amén.. Bar., 
lerr. 600 ■=. av. 55.000, 1g créd. 
si sûr. Sam., dlm., ldi ap.-midl, 
30, R. PIERRE-SEMART. 


propriétés 


AVIS paie comptant pavillon, 
lerr,, fermeté bru? commission, 
tout indicateur, Ecr. description 
Serv. achat, 32. allée de la 
Tour. 93250 VILLEMOMBLE. 


7(1 HA PRAIRIE, 11i) km Paris- 
tu Ouest. B. empl. Urgt. Poss. 
av. terme. J HEGON imm., pl. 
Marché - 26490 Thiron-Gardals. 
Tél. 6D ifalre 1S-37-OW1-1» 


LAC LEMAN 
Aux portes de Genève 
Terrain 150.000 m2 
Vue panoramique 
Prix 20 F le m2 
(Permis construire 100 vlllasl 
T. I. T. - 13, Place J.-Merder, 
74200 Thoncn-les-BJins 
Tél. 150) 71-07-62 



Demande 


, Femme sculpteur cherene coin 
atelier â Paris. Prix modère, 
avec table de travail et 2 m3 
pour entreposer terre pendant 
5 mois environ. 

Ecr. S - 6.673. « le Monde » P., 
5, r. des nations, 75427 Paris-9*. 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon- 
ce les int é r e ssant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
"Monde Publicité" 
ou d'une agence. 


les annonces classées du 

Tfcmh 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 n. 30 à 18 h. 30 

au 

233.44.31 


B* 


233.44.21 

aaanpce md 15 tant pet p»** & h Uuâ 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 

SUR -LE S MARCHÉS DES CH ANGES 

Rechute du dollar - Hausse de Vor 


Le redressement du DOLLAR 
a fait long feu. En dépit des 
interventions, au demeurant limi- 
tées, des banques centrales, la 
monnaie américaine a de nou- 
veau fléchi cette semaine, ses 
cours revenant finalement, A la 
veille du week-end, très pies des 
bas niveaux atteints à la fin du 
mois de janvier. 

La reprise du dollar qui avait 

suivi le communiqué faisant 
état de l’accord Intervenu entre 
les instituts d’émission américain, 
suisse et allemand pour soutenir 
la monnaie américaine n’avait 
guère convaincu. Toutefois, cer- 
taines rumeurs ayant circulé, 
laissant entendre que cet accord 

r orrait être précisé et renforcé 
l'occasion de la réunion, les 9 
et 10 février, des gouverneurs 
des banques centrales â BAle, une 
certaine expectative était percep- 
tible sur les marchés des changes 
au début de ta semaine. Elle fut 
de courte durée. Dès lundi après- 
midi, lorsqu’il fut évident qu’au- 
cune mesure concrète ne serait 
prise à Bâle, la baisse du dollar 
reprenait. Un instant ralentie, 
elle s'accéléra â compter de 
jeudi, après qu’eut été rendue 
publique la décision de l’Iran de 
lier désormais sa — le 

rial, — non plus au dollar, 
mais aux droits de tirage spé- 
ciaux (DTS.). 

La Réserve fédérale, la Bundes- 
bank et la Banque nationale 
suisse, qui avaient c l a iremen t 
affirmé leur volonté de soutenir 
la mo nna ie américaine, sont inter- 
venues très modestement, n’ache- 
tant que de petites quantités de 
dollars. La chose est moins 
surprenante qu’il peut y paraître, 
il est clair, maintenant, que la 
publication, a grand fracas, de 
l’accord Intervenu entre les trois 
instituts d’émission n’a pas eu 
l’effet escompté. La tendance 
reste â la baisse sur le dollar. 
On ne saurait s’en étonner, dans 
la mesure où les conditions ayant 
précipité le recul de la devise 


. déficit, budgétaire 
américain record, dénouement 
d'opérations spéculatives ?n 
-Suisse, etc, — ne se sont pis 
mortifiées- 

Dèa lors on comprend que les 

banques centrâtes, plutôt -Que de 
se mettra en travers d’un. mou- 
vement Qui. pour l’beux* appxaït 
irréversible, avaient préféré tfen 
tenir A des interventions ponc- 
tuelles— qui, du moins, entretien- 
nent l'incertitude dans l’esprit des 
opérateurs. 
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Cela dit, les cinq séances qui 
viennent de s’écouler amènent à 
se poser une question simple mais 
embarrassante : la p reu v e étant 
faite que les déclarations d’inten- . 
tlon, aussi véhémentes soient- 
elles, s’avèrent Inopérantes, com- 
ment arrêter la chute du dollar, 
étant bien entendu que nul 
n’est en mesure d’imposer aux 
Etats-Unis un changement de 
politique économique™ ce qui serait 
pourtant la seule vraie solu- 
tion. Acheter des dollars ? Mais 
à quel cours et jusqu’à quand ? 
Harmoniser les politiques de taux 
d’intérêt ? Conclure un vaste 


Unis et le Vieux Continent, mai» 
aussi entra les pags européens 
eux-mêmes ». aux dires mêmes 
d’un des participants. 

Le recul . du dollar et les 
inquiétudes qu’il -fait naître, et la 
baisse des taux d’intérêt qui se 
généralise, ont provoqué une forte 
hausse des cours de l’or à l’ap- 
proche du week-end. A Londres, 
le cours de l’once de métal pré- 
cieux s’est finalement inscrit à 
184 dollars, contre 174À dollars le 
vendredi précédent . 

PHILIPPE LABARDE. 


LES MATI ÈRES PR EMIÈRES 

Hausse de l'argent et de la laine 


METAUX. — Vue reprise a*cst pro- 
duite mut les cours du cuivre au 
Me; al Exchanoe de Londres. Pour- 
tant. les stocks de mitai se sont 
accrus de 3 400 tonnes pour attein- 
dre 170 225 tonnes. 

En corrélation arec la flambée 
soudaine des prix de l'or, le marché 
de l'argent à Londres s’est animé. 
Les cours se sont tendus, le dispo- 
nible ? avon.ee à 189 pence l'once 
trog contre 179J0 pence et le- trois 
mois à 195 contre 184£0 pence. 

Sur le marché libre de Londres, 
les cours dru platine ont progressé 
à 65J5-67J5 livras fonce trog contre 
63-85 livres. L'écart avec le prix 
producteur tend donc d se réduire 
car celui-ci rient de subir une nou- 
velle diminution à 73 livres contre 
S 1.75 lirres. 

RevU des cours de l'étain sur les 
places commerciales. Le président du 
conseil international a laissé en ten- 
dre à Généré que les moyens finan- 
ciers du directeur du stock régu- 
lateur permettant des interventions 
sur le marché pour discipliner les 
prix pourraient être renforcés grâce 
à des « appuis » fournis par le Fonds 
monétaire international ou la Ban- 
que mondiale. 

TEXTILES. — Pour la première 
fois depuis nombre de semaines, les 
cours de la laine ont enregistré une 
reprise sur les marchés d ferme. Le 
Japon a accru ses achats aux ventes 
aux enchères en Australie , s’attri- 
buant 20 % des quantités figurant 
au catalogue contre 9 *ï> la semaine 
précédente. On s'attend que l’nJtSJS. 
accroi sse ses achats également. Pour 
les sept premiers mois de la cam- 
pagne 1974-1975. tes ventes austra- 
liennes de laines se sont élevées i 
? J 09 062 battes centre 2 041 355 balles. 


DENREES. — Les cours du sucre 
ont peu varié sur les places com- 
merciales. La production mondiale 
est évaluée par une firme privée à 
79 fS millions dé' tonnes pour la 


campagne en cours, inférieure de 
432000 tonnes d la précédente éva- 
luation et de U25 million de tonnes 
d - la récolté de la précédente cam- 
pagne. 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 14 février 1B75 


(Les cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente.) 


METAUX. — Londres («n sterling 
par tonne) : cuivre (Wlrebars),- 
comptant. 528,50 (506) ; d trois 
mois. 550 (524) ; étain, cofaxptant, 
3 180 (3 205) ; d trois mois. 3 135 
(3155) : plomb, 226,25 (226,50) ; 
zinc. 331 (325). — New-York (en 
cents par livre) : cuivre (premier 
terme), 56,10 (52,00) : aluminium 
(lingots). Inc h. (39) ; ferraille, 
cours moyen (en dollars par tonne). 
78,50 (81.50) ; mercure (par bou- 
teille de 76 lbs), tnch. (235-240). 
— Singapour (en dollars des Dé- 
troits par pic ni de 133' lbs) : 970 
(1043). 

TEXTILES. — New-York (en oenta 
par livre) : coton, mare, 38,65 
(39 J5) ; mal. 40,57 (39,90) ; laine 
suint, mais, 109.10 (95,50) ; mal, 
115.10 (99.50). — Londres (en nou- 
veaux penoa par kilo) : laine (pei- 
gnée à sec), mars, lnch. (175) ; 
Jute (en sterling par tonne). Pa- 
kistan. Whlte grade C. lnch. (244). 
— Roubaix (en francs par kilo) : 
laine, rév., 17,80 (17.60). — Calcutta 
(en roupies par maund de 82 lbs) : 
Jute. 450 (455). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R.S.S.. 
comptant. 26,75-27 A0 (25,55-25,85). 


— Singapour (en nouveaux cents 
des Détroits par kilo) : . 138.50-157 
(13X50-133,50). 

DENREES. — New-York (en cents 
par lb) : cacao, mars, 74 (71,80) ; 
mal. 67.95 (65,70) : ancre disp., 38.25 
(35,75) ; mal. 38/H) (35.85). — 

Londres (en livres par tonne) : 
ancre, mars, 374 (371) ; maL 381 
(382) : café, mais, 468,50 (482)’; 
maL 481-50 (448 1/2) ; cacao, mars. 
780 (740) ! maL 887 (876 1/2). — 
Parla (en Muscs par quintal) : 
cacao, mars, 790 (789.50) ; maL 789 
(771) ; café, mnrn, 513 (516) : maL 
512 (503)-; sucre (en francs par 
tonne). maL 4 275 (4 290); août, 
4 250 (4 200). 

l' KsBtl J S . — Chicago (en cents par 
boisseau) : blé. mars, 409 (385) ; 
maL 403 (392) ; maïs, mare, 310 
(312) ; maL 312 (315). 


LE MARCHE MONETAIRE 


AU-DESSOUS DE 10 % 


Pour la première fols depuis 
septembre 1973, le taux du loyer 
de l'argent au jour le jour est 
revenu au-dessous de 10 Te. s’éta- 
blissant A 9 3/4 % en fin de 
semaine. Les taux des opérations 
â terme ont suivi cette baisse et 
se situent à 9 1/2 7c -9 5/8 ’ô 
du v 1 mois >• au « 1 an ». 

Pour spectaculaire qu’il soit — 
on abandonne enfin les taux d’in- 
térêt à deux chiffres. — l’événe- 
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ment ne. fait que confirmer le 
changement d’attitude des autori- 
tés monétaires, qui. depuis plu- 
sieurs semaines, sont manifeste- 
ment décidées à accélérer la 
décrue. Que le taux des adjudi- 
cations de la Banque de France 
ait été fixé à 9 3/4 % est signifi- 
catif à cet égard. 

Cette nouvelle politique semble 
répondre & deux exigences. 11 
apparaît nécessaire de ne pas trop 
laisser se creuser l’écart avec 
l'étranger, notamment les Etats- 
Unis, où le taux de base vient 
de tomber au-dessous de 8 3/4 %. 
Peut-être faut- il y voir aussi une 
manière détournée de venir en 
aide à une devise américaine 
bien malade. 

Au plan intérieur, il s’agit 
d'alléger 1 k charges financières 
des entreprises en créant les 
conditions propres à une nouvelle 
baisse des tarifa des banques, 
comme nous l'indiquions récem- 
ment (le Monde daté 2-3 février). 
Pour inciter les banques à aller 
dans ce sens, l’Institut d’émis- 
sion sera-t-U amené à abaisser 
son taux d’escompte, qui. â 12 %. 
reste l'un des plus élevés 
d’Europe ? Cette mesure, en tout 
cas. est attendue dans les milieux 
spécialisés. 

f Intérim.) 


LA RÉFORME DE L'ENTREPRISE 
ET LA BOURSE 

L’on s’intéresse décidément beau- 
coup à la Bourse ces derniers temps. 
Tandis que M. Fourcade active 
l'étude des mesures propres â relan- 
cer le marché nuancier (s le Monde s 
du 9-10 février), M. Sndrean. dans 
rapport sur la réforme de l'en- 
treprise, s’est penché sur le sort' des 
actionnaires. 

Afin de revaloriser leur situation, 
n préconise : l) d'uniformiser le 
traitement fiscal des diverses dormes 
de placement ; 2) d’encourager rémis- 
sion d'obligations participantes ; 3) 
d’autoriser la réévaluation des bilans 
sociaux pour aboutir à un plus grand 
réalisme des comptes et à une infor- 
mation pins complète «les action- 
naires. sans changer les règles d’éta- 
blissement des résultats Ciseaux : 4) 
d’assurer une pins grande rigueur et 
nue plus grande régularité les 
Informations données au public pour 
les sociétés cotées en Bourse ; 5> de 
favoriser les actionnaires stables en 
leur donnant une influence a cc r u e 
et en les autorisant notamment à 
proposer des administrateurs et à 
voter par correspondance ; 6) d’ins- 
taurer une procédure légale de ques- 
tions écrites sous le contrôle de la 
Co m mission des opérations de 
Bourse ; 7) d'établir progressivement 
une protection spéciale des Intérêts 
des actionnaires minoritaires dans les 
groupes ; 8) d'obliger les groupes â 
publier, à partir de 1378,’des comptes 
consolidés : 9j de taxer & un taux 
minoré les revenus des actions émises 
lors d'augmentations de capital 
agréées par les pouvoirs publics : 
10) de s'imposer les plus-values 
boursières, comme les pouvoirs publics 
projettent de le faite, que pour leur 
partie ressortant après revalorisation 
du prix d’entrée dans le patrimoine 
considéré en fonction de l'érosion 
monétaire. 
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acconf JntdLFnatkîii&L- qui revien- 
drait psa ou proti à ün retour aux 

parité fixes- tant dénoncées ? 
Mais comment associer à m tel 
accord des pays tels qœ la 
Grande-Bretagne et HtaUe ? - 
Le' problème est -fort complexe, 
et dq ria c (5 çôodttkm-oçt ne sau- 
rait s'étonner que là dernière 
réunion, des gouwaeoeurs . des 
banques centrales qui s'est tenue 
à Bàîe attrécboüé c at retaon des 
divergences- de mes Qtrt existent, 
non seulement entre les -Etats- 
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LA REVUE DES VALEURS 
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SAINT-GOBAIN - 
PONT-A-MOUSSON : 

forte diminution 
du plan d'investissement 


Le ennpe Saint-Gobain - 
pont-à-MonKSon (S.G.P.ML) a 
toojotxr été partisan d'une poli- 
tique (T’informât! on active. D 
vient d’en donner une nouvelle 
preuve en adressant an person- 
nel de 8.GJPJBS. un ■ message». 
Ce document, qui est en fait un 
véritable rapport d’activité, évo- 
que largement les perspectives 
dn groupe pour 1975. 

« L’économie du monde occi- 
dental est en crise. Les aspects 
sectoriels de celle-ci semblent 
devoir nous toucher pins que 
d'autres, tes prévisions que 
nous noos risquons & faire pour 
Pansée 1979 tout apparaître nne 
nue baisse sensible de nos ré- 
sultats et confirment la rupture 
brutale amorcée an second se- 
mestre s, indique la direction gé- 
nérale dn groupe, qui annonce 
nne forte réduction dn plan 
d'investissement qui mm ramené 
pour 1935 da 2,7 1 1,5 milliard de 
francs avant d’aborder en ces 
termes le problème de remploi : 
s Nous avions annoncé an début 
de 1974 que sous pensions pou- 
voir le maintenir globalement 
pour l’ensemble dn groupe. Es 
dépit de quelques adaptations 
géographiques, nous y avons 
réussi. L’année 1975 s’annonce 
Beaucoup pins difficile. 

s Four éviter d’en arriver & des 
suppressions de postes ou i des 
Ocendements, nous Irons aussi 
«odn qu’il nous sera possible, mais 
a n’est pas eu notre pouvoir de 
dresser des digues contre P océan. 
Dans la vole que nous avons 
choisie. Il existe un seuil que 
.nous ne saurions franchir. » 





Une note d’irrégularité a pré- 
valu sur les différents groupes 
d'obligations, parmi lesquelles les 
Indexées, à l’image de la Caisse 
Nationale de VBnergifi 3 %, se 
sont mises en évidence. 

Matériel électrique . services 

Publics 

En 1974. le chiffre d’affaires 
hors taxes de C.G.E. a augmenté 
de 33,7%, atteignant 15.905 mu- 
tions contre 12.855 ; 

Le chiffre d’affaires consolidé 
de Thomson CJ5J ?. s’est élevé en 
1974 à 4 532 millions hors taxes 
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Valeurs à revenu fixe 

-a. . • 

ou indexées 

. Le fait saillant- de la semaine 
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contre 3.601 ; pour la compagnie 
seule. U s’établit a 3.197 millions 
contre 2. 631. 

Alsthom estime à 5.054 millions, 
contre 4^72, son chiffre d’affaires 
hors taxes de 1974. 

Legrand va participer pour 40 % 
à une société dont le siégé sera à 
Téhéran et l'objet la fabrication 
et la vente d'appareillage électri- 
que d’installation en Iran et sur 
les marchés limitrophes. Un chif- 
fre d'affaires de 25 minions est 
prévu pour 1976. 

ScKtumberger Ltd a enregistré 
pour la onzième fols consécutive, 
à l’occasion de l'exercice 1974. un 
bénéfice net record : 147.6 mil- 
lions de dollars contre 92.4. 

Bâtiment et travaux Oublies 

Dumez se propose de distribuer 
deux action* gratuites, jouissance 
l- r janvier 1974, pour trois 

14 févr. DUT. 

AnxIL d’entreprises 218,50 + 2,50 

Bouygues 569 + 21 

Chimlq. et routière 10* — 3A0 

Ciments français . 88.60 — 2.40 

Dumez 490 + 7» 

Errtx. J. Lefebvre . . 168 — 3,80 

Gén. d'entreprises. 106,80 + 1,90 

Gds Travx de Mais. 15028 — 8^0 

Lafarge 169 AB — 6,10 

Maisons Phénix ... 818 —43 

Follet rt Chausson 123A0 — -A0 

anciennes Le capital sera ainsi 
porté de 20 à 50 millions. Le divi- 
dende net sera maintenu à 
12,60 P sur 1e capital augmenté. 

L’Auxfliofre d’ Entreprises 
annonce, pour son groupe, un 
chiffre d’affaires de 2 milliards 
38 mim ons en 1974 contre 1 mil- 
liard 371 millions en 1973. La 
société, pour l'exercice en cours, 
considère comme très favorables 
les perspectives d’activité en 
France et escompte des travaux 
à l’étranger. 


e- - •- •••! 

•y*-::-. *. rjj* «* ■s*'- • r 

À*-*..'.. 


BOURSES ÉTRANGÈRES 



NEW-YORK 

Ferme 

Pour la quatrième séance consé- 
cutive. la tendance a été renne a 
Wall Street, qui a continué d’anti- 
ciper tes effets bénéfiques de la 
balsas du taux d’intérêt sur l'éco- 
nomie. 

Le mariai é a acquis tous ses salua 
durant les trois dernières séances 
— notammen t celle de Jeudi, — mar- 
quée de surcroît par une activité 
record (35,16 million» de titra échan- 
- 1 gés). La décisi on prise vendredi par 
la First National City Bank de ré- 
duire A 8 3/4 % son taux de base a 
_ contribué A entretenir l'optimisme 
des opérateurs. 

,. J L'activité hebdomadaire a porté sur 
/, X1QA4 millions de titres contre 123.81 
mllllfWM» 

' - Indices Dow Jones du 14 février : 
^ , Industrielles, T34A0. (contre 7UA1) ; 
transports, 16+18 (contre 157 A0) ; 

‘ ' «ervioas publies. 81,70 (contre 9+64). 
•• Coure Coure 
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éeoBnu .......... 35 3/4 38 

ULU 15 3/4 15 5/4 

• LT.T 197 5/S 2201/8 

- fasiüiwlit ........ 19 3/8 

. : Jl®Ï3lI OU 34 1/8 . 341/4 

■ ■ Rte ..... 405/8 «3/8 

. SriHumbergcr ..... Ml/z 

... nom 98 3/4 10* 

BAi. (se. MTA 

-«JÜMI Carbide .... 181/8 19 3/4 

CA sseel ...... 465/8 4* 

■ . «Mttnxhcmsa 113/4 J2 V| 

Woolwoïth 723/4 16 5/8 

; ALLEMAGNE 

Consolidation 

Après doux semaine» de hausse, le 
r ihsrëhé a consolidé ses positions et 
’ te» coure ont tris légèrement flériiL 
' - bats avec ua volume- d’affaires plus 
. ÎAlWe. 

r . imiiw do i» cmmnerebank du 

- . U fèvrlsr' : B18A (contre 619A). 

Coure coure 

- ? fève. 14 févr. 

AJRjQ, » 74J0 

8A8J. 139,90 13SA8 

- r 115A0 • 113.79 

. Coinmerabank 185J» 180,70 

. . Brtertist 126 «8 

- . Mannesman ...... 2*7,56 

Bhtûana 233 237 

-’ Trikswagan S 2 A 0 8 7 


LONDRES 

Nouvelle avance 
Après avoir démarré en trombe, le 
marché a plusieurs fois changé de 
cap cette semaine. D a néanmoins 
conservé une bonne partie de ses 
Initiaux et a encore progressé 
de 8 %■ 

L'espoir d’un assouplissement dn 

contrôle des ivldendes et d'une 
nouvelle baisse des taux dTntèrët — 
effectivement intervenue vendredi, — 
la réduction du déficit commercial 
en Janvier, l’accord Intervenu dans 
les charbonnage», qui écartait ta 
menace d’une grève, la hausse de 
Wall Street enfin, ont constitué 
autant de facteurs encoarageants- 
Leur effet a toutefois été quelque 
peu contre bal ucé par la hausse des 
prix de détail et la crainte que le 
relèvement de salaires accordé aux 
mineurs, qui risque déjà d'entraî- 
ner une haussa des tarifs du charbon 
et de l’électricité, ne fassent tache 
d'huile. Favorisées par la fièvre de 
l'or, les aurifères sont revenues au 
premier plan. 

du a Financial Times » du 
14 février : Industrielles. £75,1 (con- 
tre 256,8) ; mines d'or, 384,1 (contre 
3312) ; fonds d'Etat, 58.62 (contre 
56 A3). 


Coure 
7 févr. 


Cours 
14 févr. 


Bovrater JJ 

Brll Petroleum ... MS 380 

Charter X13 139 

Contran ldi 96 IM 

Vta it9»i g .... 229 Z4U 

Free State Geduld* 24 *7 1/4 

Gt Unie Stores 165 

lmp Chemical .... W8 ^ 

ffu Umn 24 1/8 85 

(•) En livres sterling. 

TOKYO 

La hausse se poursml 
Quatre séances seulement cette 
. le marché ayant chômé 
mardi A l’occasion d« te f8t * Mt 10 " 
aai a. La hausse des cours s'est pour- 
suivie dan» r espoir que le gouverne- 
ment prenne des mesures de relance. 
Mais, vendredi, le fait accompli a 
joué et. à l'annonce desdîtes me- 
sures. les gaina 'Initiaux ont été en 
partie entames. 

Indices du U février : Dow Jones. 
4 107,63 (contra 4 0S&4) ; indlco géné- 
ral. 300.12 (contre 293A1). 

Coure Cours 
7 févr. M févr. 


Fuji Ban* 

Honda Motors .... 
Matsushita Bleet. .. ■ 423 
Mitsubishi fleavy ■■ 

Bony Gorp 

Toyou Mouna .... 478 


385 

539 

430 

137 

2290 

502 



ÊSmurse de Paris 

SEMAINE DU 10 AU 14 FEVHŒE 


REPU DES VALEURS FRANÇAISES 
VIVE REPRISE DE L’OR 

P OUR la première fois depuis deux mois, la Bourse de Paris 
a baissé celle semaine. Lundi, malgré quelques signes de 
faiblesse, le marche tenait bon et la séance se' soldait 
par un score nuL Mardi, les achats étrangers étant devenus 
rares, il cédait du terrain. Mercredi, toutefois, une reprise sélec- 
tive se produis ail en liaison avec la baisse du loyer de l’argent 
A court terme. Le lendemain, sur une nouvelle délente des 
taux d'intérêt au jour le jour, tombés au-dessous de 10 % pour 
la première fois depuis septembre 1973. la hausse s'amplifiait 
et gagnait la plus grande partie des valeurs inscrites a la cote. 
Jusque-là. le film des évènements s'était déroulé suivant un 
scénario à peu près identique à celui de la semaine écoulée. 
Wall Street affichant d'excellentes dispositions et une troisième 
baisse des taux d’intérêt A court terme ayant été enregistrée, 
l'on s'attendait, dans ces conditions, à voir la Bourse, sinon 
poursuivre son mouvement ascendant, mais, pour tout le moins, 
consolider les positions qu'elle avait acquises. Cet espoir devait 
Ôtre déçu et, à la veille du week-end. la tendance s’alourdissait 
passablement, si bien que d'un vendredi à l'antre, les différents 
indices ont baissé de IA %. 

Le marche aurait-il suintement cessé de croire aux vertus 
magiques de l'argent • meilleur • marché, qui poussent & la 
hausse toutes les places financières inhu-natinmiiw depuis 
quelque temps? A dire vrai, le problème ne se pose pas exac- 
tement en ces termes. U est certain que l'approche de la 
liquidation générale — celle-ci débutera mercredi prochain par 
la réponse des primes — a incité certains opérateurs à alléger 
leurs positions. En l’espace d'un mois, même si les indices ne 
le révèlent pas. de nombreuses valeurs ont encore monté de 
façon sensible. U était par conséquent normal qu’une baisse 
se produise. Peut-être n’aur ait-elle pas eu lieu sans la gréve- 
bo action des usines Renault de Billancourt qui, en provoquant 
la mise en chômage de trois mille salariés, a. pour le moins, 
produit une fâcheuse impression sur le marché. 

Rien, â la limite, nlnterdit même de penser que la hausse 
des cours aurait pu se poursuivre si Iss investisseurs étrangers 
ne s'étaient pas de nouveau dérobés a la vrille du week-end. 
Mais ils n'étaient pas là. Et à ce propos, l'on notera que. pour la 
première fois sans doute, cette absence a troublé, car elle ne 
semblait pas fortuite. Et d’aucuns se demandaient si les « émirs ■ 
ji' avaient pas reporté leur intérêt sur l'or, dont on reparle 
beaucoup (voir d'autre part) et qui a repris le relais des valeurs 
mobilières, alors que de nouvelles poussées inflationnistes se 
dessinent à l'horizon. Et de s'interroger sur le caractère momen- 
tané ou plus durable de ce phénomène. 

De fait le métal jaune, en sommeil depuis plusieurs semaines, 
s’est brutalement réveillé à l'approche du week-end. Sur les 
avis de Londres, le marché de Paris s'est emballé. Le lingot 
a regagné 1 265 F & 26 260 F. le kilo en barre 1 150 F à 26 125 F 
et le napoléon BAO F à 275 A0 F. Inutile de dire que ces gains 
tint été acquis poux ressentie 1 durant la seule journée de 
vendredi. Une forte activité a accompagne cette poussée de 
hausse, qui s’est transmise a la rente 4 1/2 % 1973. à l'emprunt 
7 % 1973 et, naturellement, aux mines d'or. 

Hormis ces dernières, les valeurs étrangères ont assez sensi- 
blement baissé eh fin de semaine,' ne conservant qu’une très 
petite partie de leurs gains initiaux. 

ANDRÉ DESSOT. 




14 févr. 

Dlff. 

B.C.T. 

180 

+ 9 

Cetelem 

171 


Comparu, bancaire 

464 

— G 

C.C.F 

133 

— 4 

Crédit fonder 

330 

+ 3 

Crédit dn Nord .. 

91,30 

— L2B 

Financière de Paris 

163 

+ 2 

Locafrance 

185 JW 

+ 16.50 

U.CJJ. 

346 

+ 6 

CJÆ 

218 

+ 23 


360.18 

— 29.90 

S-N.L 

245 

— 3 

Paternelle 

13640 

— 6.90 

Pricel 

153 

— 4 

Schneider 

169.80 

— 7.76 

Suez 

229 

T 4 

O.P-FX-Paribas ... 

7840 

— L7B 

Flnextel 

117 

+ 248 


Banques, assurances . 

sociétés d’investissement 

Le conseil d'administration de 
Fmextel a arrêté les comptes du 
dernier exercice ; celui-ci s’est 
soldé par un bénéfice net de 86,1 
millions de frimes, en augmen- 
tation de 9.42 % par rapport aux 
résultats de l’année précédente. 


Cette société a l'intention de por- 
ter de 9.50 F à 10 P le montant 
du dividende qui sera servi à ses 
actionnaires. 

L'ensemble des recettes encais- 
sées par Schneider S -A. (c'est-à- 
dire les revenus du portefeuille, 
les tantièmes et les Jetons de 
présence i s’est élevé à 465 mil- 
lions de francs en 1974, contre 
32.9 millions de francs en 1973 
(+ -41 %). 

Alimentation 

B S -N Gervais Danone étudie 
actuellement les solutions qui 
pourraient être apportées au pro- 
blème posé par l’arrêt de la pro- 
duction de verre â vitre inter- 
venu à l'usine de Wïngles. 

Les prévisions établies par les 


Beghln-Say 

B^j(.-6er>^DuL . 

Carrefour 

Cutlnii 

CJB.C 

Mû ët - Hennessy ... 

Mumre 

Oilda et Caby .... 

Pernod 

RjtrtWT ............. 

Ratflu. Salât- Louis 

Ricard 

S.LAS. 

Veure Cllcquot ... 

mipüx 

Club Méditerranée. 

Parier 

Jacques Bore! 

P.LJU. 9L» 

Nestlé 4 875 


14 févr. Diff. 
136A» — 2.» 


446 

1895 

1245 

226,56 

493 

e?r" 

INI 

— 44 

451 

— 23 

176 

T 5 

464,88 

— 13,20 

314 

— »40 

190 

+ 9.90 

503 

— 14 

326 

— 19 

595 

— 18 

691 

— 18 

225 

+ 18 

U6 

— 3 

576 

- 39 


+ 2 AO 
—110 


dirigeants de CEDIS pour l'an- 
née 1975 fixent comme objectif 
final un chiffre d’affaires de l'or- 
dre de 2100 millions de francs, 
soit 3ô0 mini ons de francs de plus 
qu'en 1974. 


Pétroles 

Les prix d'achat du pétrole brut 
ayant été multipliés par cinq en- 
viron, le chiffre d'affaires hors 
taxes de la Française de Raffi- 
nage a atteint 15 288 milli ons 
contre 6 529 millions, et le chiffre 
d'affaires consolidé, chimie exclue, 



14 févr. 

Dlff. . 

Autar 

59.80 

— 140 

Aquitaine 

116.311 

— 5,18 

Esso Standard 

62.10 

— 2,10 

Franç. des pétroles 

103 

— 1 

Primapaz 

354 

— 6 

Raffina çe 

111.90 

— 4,40 

Sogerap 

ES 

— 040 

Exxon 

317 


Norsk Hjdro 

405 

— 12 

PetroHna 

503 

+ 1 

Royal Duich 

136 

— 3 


23 582 millions contre 13427 mil- 
lions. La société a mis en marche, 
à Mardyck. la Raffinerie des 
Flandres. 

Le bénéfice net d'/Lquifafn* Co 
0 / Canada en 1974 s’est élevé à 
21 A millions de dollars contre 
16.3 millions. La filiale austra- 
lienne d'Açuzlatne n'a pu acquérir 
d’intérêts dans Delhi 0:7. le gou- 
vernement australien ayant exercé 
son droit de préemption. 

Produits chimiques 

Pechiney-Ugine-Kuhlmann bzi- 
nouee pour 1974 un chiffre d'af- 
faires consolidé de 22J221 millions 
de francs, dont 44.2 % réalisés 
à l'étranger (22.3 % & l'exporta- 
tion. 21.9 % par les filiales implan- 
tées sur place). A structures com- 
parables la progression, d’un exer- 
cice à l'autre, s'élève à 36,9 %. La 
plus farte augmentation a été 
obtenue par le secteur • chimie > 
(-(- SU %) qui, avec un chiffre 
d’affaires de 4A45 millions, passe 
de la troisième à la seconde place, 
devant la transformation du cui- 
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C.M.-Ind u stries ... 
Co telle et Foncber. 
Institut Hèrienx .. 
Laboratoire Bell on. 

Nobel -Boxe! 

P. U JE- 

Plerrerîtte-Anby . . 
Rhône-Poulenc . . . 
Roussel -fleiaf 


317 

113 

789 

269.80 

95 

129 

6738 

132,10 

263.90 


Métallurgie, constructions 
mécaniques 

En janvier. la production fran- 
çaise d’acier brut, progressivement 
ajustée au niveau des commandes, 
a diminué de 9.5 ?i. Des décisions 
de chômage partiel ou de brefs 
arrêts du travail ont été annon- 
cés par Sacüor et Uriner. 

L'objectif final de l'aciérie de 
Fos. a déclaré M. Jacques Ferry, 
reste fixé à une capacité de 
7 millions de tonnes d'acier brut. 
Mais l'engagement des travaux 
dépendra des possibilités finan- 
cières et d’un redressement dura- 
ble de la conjoncture. M. Jacques 
Ferry estime que Thyssen « sui- 
vrait s et porterait alors sa parti- 
cipation de 5 % k 25 %. 

Des dégagements sur 1a Métal- 
lurgique de Normandie. Par suite 

14 Tévr. DUT. 

ChAtillon 71.2a — U® 

La Chiera 211,58 — 4.50 

Crc u sot- Loire .... 174 — 5.50 

Déliais Nord-Est ..158 — 4,50 

Marine 129 — 7.90 

MétalL Normandie 109 — 17,50 

Pompey 61.80 — 8.30 

Sacüor 76,10 — 7-99 

S aulnes 135 — 6 

Oslnoi 91,56 — 5.50 

Vallonné 120.58 — 18.50 

Alapi 67.8» + 0.80 

BobcoelE-Pives .... 90.90 — 2,40 

Génér. de fonderie 1B5JÜ0 — 11JW 

Pociain 389,18 — 55 

Sagem 477J80 — 17.20 

Saunier-Du val .... 112 — L50 

Penhoët 232,50 — 9,50 

Citroën *8.30 + 0.30 

Ferodo 227 — 4 

Peugeot 196 Inchangé 

Parti m 839 — 26 

Speichim 121,80 — 5-3 U 

d'annulations ou de reports de 
commandes, le train & fü n* 1 a 
été complètement arrêté. D'autres 
réductions d'activité ont été ou 
seront décidées. 

Le chiffre d'affaires hors taxes 
de La Chiera , l'année dernière, 
s'est élevé à 1 703 millions contre 
1200 millions. 

Le bénéfice net de Creusot-Loire 
serait approximative ment doublé 
pour l'année 1974 entière comme 
pour le premier semestre. La 
société a porté de 9,85 % à 15,5 % 
sa participation dans Alan wood’ 
Steel, qui produit des tôles fortes 
près de Philadelphie. 

Le bénéfice net corrigé de 
Facom sera en augmentation sen- 
sible. 

Speichim envisage de reprendre 
ses répartitions avec un dividende 
global de 12.75 F. égal au dernier 
dividende distribué en 1870. 

3 500 540 actions Citroën, soit 
382 % du capital, ont été présen- 
tées à l'échange contre des obli- 
gations convertibles Michelin et 
Peugeot. Ces actions seront pro- 
visoirement détenues par Spnedta. 
Les deux groupes posséderont au 
total 91,41 % du capital de 
Citroën. 
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DoDnu-Mieg 

Sommer-Alllbvrt .. 

Godde-BPdln 

Coud 1 ère 

Saint-Frère* 

Tapis et conrertnr. 

Vitos 

C-F-A-O 

Galeries Lafayettc - 
Nouvelles Galeries - 

Paris-France 

Printemps 

La Redoute 

cxs. 

üniprix 


63.50 
440,50 

83.50 
400 

23.10 

83 

59JJ0 

360 

35.50 
118 
132 

87 

417 

152 

82 


5.50 

3-50 

1-50 

8 

1.90 

2 

3,80 

5 

3.58 

• 

9 

4 

31 

6 
15 


de 442,8 millions contre 345,1, en 
hausse de 28 % : la progression 
ressort & 34 % si l'on tient compte 
des modifications intervenues dans 
la structure des exploitations. 

Le Blan comptabilise un chiffre 
d'affaires hors taxes de 133.4 mil- 
lions contre 103,1. malgré le ralen- 
tissement observé en fin d'année. 
On estime que 1e résultat d’exploi- 
tation sera en nette augmentation 
sur celui de 1973. 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 



Nbro 

VoL 


de 

en 


dures 

cap (F) 

4 1/3% 1973 

336 200 

128 397 910 


a zza 

15 447 070 

L’Air liqiude (1). 

28 425 

9 277 379 

C.N.E. 3 % (1) .. 

9 775 

10 628 575 

Fin. de Paris (1). 

57 200 

9 265 419 

Th.-Brandt (1) .. 

49 250 

8 593 782 

Radlotecbn. (2) . 

14 825 

5 832 447 


Cl) Quatre séances seulement. 

C2j Séante de vendredi seulement. 


Le ralentissement des ventes 

s'est accentué en janvier dans les 
grands magasins parisiens ; leur 
accroissement n'est que de 7 Ko 
en valeur (ce qui correspond h 
une diminution en volume) par 
rapport à Janvier 1973. qui avait 
été. U est vrai, un mois de forte 
activité. Une indication plus large, 
portant sur les grands magasins 
et magasins populaires de Paris 
et de province, fait état d'une 
augmentation de 10 ré en valeur. 

En 1974, le chiffre d’affaires 
hors taxes du B.H.V. s’est élevé 
à 1 005 millions contre 785 et celui 
des Galeries Lafayette h S26.6 mil- 
lions contre 687. 

Mines, caoutchouc, outre- 
mer 

Hausse de plus de 20 Té sur la 
Charter, dont les bénéfices, en 
raison de ses Intérêts dans les 
mines d'or, seront en progrès. 

V International Nickel entend 
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rmétoJ 

Pefiarrnyn 

Astnrlenne 

Charter 

Interaction. Nickel 

R.T.Z. 

Tanpanyika 

Union minière .... 

Z.C.L 

Huichinsan-Mnpa - 

Kléber 

Michelin 


85 

62.46 

265.18 

14,05 

105.80 

15 

13.30 

170,50 


5 

3.10 

3J0 

2.55 

7. 


+ = 


0.20 

2.60 


3.95 Inchangé 
321.40 -f 3.40 
58,10 — I.OT 

786 — 9 


8,50 

9 

5 

7.20 

4.60 
6/>B 

2.60 
2JW 
3.10 


poursuivre les discussions avec le 
gouvernement français au sujet 
des ressources minières de la Nou- 
velle-Calédonie. mais sans qu'au- 
cun engagement ait été pris de 
part et d’autre. 

Mines d* or. diamants 

Les autorités du Mozambique 
envisagent de rouvrir d'anciennes 
mines d'or désaffectées et de met- 


tre (4.803 millions do F, + 308 %). 
Le secteur ■ aluminium » reste le 
plus important (7.433 millions, 
+ 34-1 %). 

Le chiffre d’affaires consolidé 
hors taxes de Synthélabo pour 
1974 s'élève à 420.5 millions de F 
(+ 19.1 tt). 

M. Renaud Gillet, président du 
groupe Rhône-Poulenc, escompte 
une reprise graduelle de l'activité 
dans l'Industrie chimique à comp- 
ter de la fin mars, qui s’affirme- 
rait su cours du second semestre. 
■ Sauf événement imprévu, nous 
avons le sentiment une vers la fin 
de l'année nos usines tourneront 
à un rythme convenable. - 

Filatures , textiles, magasins 

Stimulée par la campagne des 
soldes, une légère reprise des 
ventes d’articles textiles a été 
décelée en janvier. 

Saint Frères a réalisé en 1974 
un chiffre d'affaira hors taxes 


14 révr. Dirr. 

Amgold 243 + 25.84 

AnRlo-Amerleon ..25 + 0.18 

Ruffelsfanteln .... 123 + 8JZ0 

Free State 167 + 12JM 

Goldflelds 25.88 + 3 

Haxxoony 48,38 + 4.48 

President B rond .. 154 1628 

Randfonteln 198,50 2538 

Saint-Bel ena ...... 189.98 22.18 

Union Corporation 27,50 + L55 

West Driefonteln . 282,78 13.70 

Western Deep 128,88 U# 

Western Holdings .218 - - 19 J0 

De Beers WJB + 0,45 


tre en exploitation de nouveaux 
gisements. 

Un gisement aurifère, ayant un 
rendement de 18 gr amm es 
par tonne vient d’être découvert 
dans -le nord de la Grèce. Les 
études se poursuivent afin de 
déterminer si l’exploitation est 
rentable 

Valeurs diverses 

En raison de l’entrée en service, 
en mars et octobre, des deux 
navires «Isealt» et «Isis». le 
chiffre d’affaires hors taxes de 
VAuxüiaire de navigation a été 
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L'Air liquide 

Sic 

Club Méditerranée- 

Europe n B 1 

Bachctte 

Jacques Borel 

L’Oréal 

Presses de la Cité . 
St-Gob.-P.-A-M- .. 

Arjomari 

Auxiliaire Navigat. 


324.20 

650 

235 

294 

141 

576 

850 

70.58 

132 

170 

193 


— 5.78 

— 84 

+ W 

— 11.50 

— 1 

— 39 

— 40 

— 4J50 

— 3,48 

— 25 

+ 1 


porté de S5£9 millions en 1973 à 
151.77 millions en 1974. 

Les résultats consolidés du 
groupe St-Gobaln - Pont-à-Mous- 
son, en 1974. sont évalués & 730 
millions contre 613 millions, soit 
26 F contre 23/Kl F. Ceux de la 
société mère seront du même 
ordre que l’an dernier (250.84 mil- 
lions). L'augmen ta tion du divi- 
dende sera • sensible ». 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 


COMPSGME DES aSENTS 8E CHANCE 
BVfl 100 . 29 décMBBrfl 1061 

7 fév. 14 Mv. 

indlco eraerat 70,4 69.6 

Prado ns do me 51 J 505 

Conslracuon 76.9 78,3 

Blem d’fiquqmniHl ... . 65.9 85,8 

Biens de ensm durs» les 82.7 82,6 

Biens do eues bob durant. BJj2 te 

Blem do enas om miment B2J ML4 

SorelcB» 103.3 IBS 

Sadétts financières 83,5 83/1 

SoctttOx do ta mw franc 
MPI priBCipai. 8 rAU. 128,1 125£ 

voleurs luttas tr toiles 62^9 61,7 

N. D. 1_ B. — Les Indices hebdomadaires 
INSEE ne noos sont pas parvenus. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



10 révr. 

11 révr. 

12 févr. 

13 févr. 

14 févr. 

Tonne . . . 

108 661 891 

84 483 281 

103 852235 ^ 

147856334 

148327 031 

Comptant 
S, et obL 1 

47622713 

61509 055 

79774172 

63 662 625 

80 389 537 

Actions ! 

42 693 748 

33 633 961 

33 985 549 

38 995 080 

38404 745 

Total .... 

198976352 

179 692297 

217 611956 

250 314 639 

2S5 121 313 

INDICES QUOTIDIENS ILN.S.EJ2 base !0D. 31 décembre 1974) 

Valeurs > 
Franç. 

1195 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


et 


t ASIE 

— JAPON : la Chine 
rU.R&S. se livrent à Tokyo 
à une intense bataille dipla 

mgtique- 


2. AFRIQUE 
» GUINEE - EQUATORIALE : 
les « suicides » de Rte Mo- 
cïas-N'Guemo. 


3. EUROPE 

— U.RS5. : la rencontre Wil- 
son-Brejnev. 

4. POLITIQUE 

— M. GISCARD D'ESTAING 

le projet de loi sur le divorce 
doit prévoir la perception ef- 
fective des pensions alimen- 
taires. 


5. ÉDUCATION 

— Traditions d'Assas. 

— Les réactions au projet de 
réforme de M. Haby. 


5. JEUNESSE 

— Conflit entre le maire et le 
MJ.C de Viiy - Chétilloa 
(Essonne}. 


6. JUSTICE 
— AU TRIBUNAL DE PARIS : 
la faute d'an employé subal- 
terne et la responsabilité hié- 
rarchique. 


6. RELIGION 

— Un ouvrage sur les problèmes 
démographiques fait l'objet 
de aitiqnes du Vatican. 


LE MONDE AUJOURD’HUI 


PAGES 7 A 14 


Le 

par 


Une 

par 


par 


■ La ne aux champs 
renard et son piège. 

Jean Talllemagre. 

■ Au (U de la semaine : 
question de dignité. 

Pierre Vlansson-Ponté. 

- Lettre de Blogadlscla. 
Philippe Decræne. 

■ Revue des revues, par Yves 
Florenne. 

. Humeur : Les tribulations 
d’un Jeune chômeur Intellec- 
tuel. 

■ Société : Lee aliène es du 
thérapeute. 

Science administrative : Au 
cœur de» crises, par Georges 
Dupuis. 


RADIO-TELEVISION : Trois 
entretiens de Christian Cha- 
banls avec le philosophe 
Gustave Thlbon ; La guerre 
des sondages. 


15. SPORTS 


16-17. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : l'Orchestre de 
Lyon inaugure l'auditorium 
de la Part-Dieu. 

— CINEMA : Cafffarnio Spirt ; 
les Deux Saisons de la rie. 


18. ÉQUIPEMENT ET RÉ6I0NS 

— LES ASSEMBLES REGIONA- 
LE : Nord - Pas-de-Calais ; 
Provence - Câte d'Azur. 


18-19. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LA REFORME DE L'ENTRE- 
PRISE : no éventail de mots ? 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : la direction ayant 
levé le lock-out. les • caris- 
tes - de Renault se prononcent 
lundi sur la reprise du tra- 
vail. 


LIRE (GAIEMENT 


RADIO-TELEVISION 1$ à !2> 


Annonces classées «Ml : Au- 
jourd’hui (15) : Carnet 1 15) : 
« Journal officiel s » 15) : Météo- 
rologie (15) ; Mois croises (151 ; 
Finances (20-21). 


fPvbitetui 


Bègues 


Voua pouce: retrouve» la PAROLE 
NORMALE A tout &ge Remarquable 
Documentation éditée par l'Institut 
fondé en 1938 par un Ancien Régne 
Envoi discret gratuit - Scnre P.R 
M BAUDET. 165. boulerard Wilson. 

33200 BORDEAUX 


BUREAUX A LOUER 


BRUXELLES 


« 10/16 INDUSTRIE • 

• 139 A 3.200 m! ; 

• Air conditionné . 

• Disponible fêv 75 



Agent de locarion . 

MALLERSR & HARDING 


248. avenue Louise 
1050 BRUXELLES 


Tclêph. : (02) 649-32-64 


La numéro dn «Monde ■ 
daté 15 février ’STS a été tiré 
& 555 547 exemplaires. 
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Au Portugal 


Le débat sur Finstitntionnalisation du Mouvement des forces années 


divise les militaires 

Un remaniement ministériel est attendu. 


Une nouvelle réunion des délègues du Mou- 
vement des force» armées <MJF.A.} devrait avoir 
lieu le lundi 17 février à Lisbonne. Les officiers 
partisans d'une institu tionnalisation du MJT-A. 
doivent reprendre le débat sur les modalites 
d'une insertion des militaires dans les structures 
de l'Etat et du gouvernement Deux thèses s'af- 
frontent s les plus radicaux souhaitent que le 
conseil des Vingt (conseil supérieur du M-F-A.) 
soit élargi et qu'il dispose d'un véritable droit 
de veto sur les décisions du gouvernement. Le» 
officiers plus, modérés seraient partisans d'un 


rôle d' - arbitre ». et non. pas « moteur ». du MJTJL 
C'est celle dernière thèse, semble-t-il. qui rem- 
portera. 

D'autre part, notre corres p on da nt à Lisbonne 
José Hebelo nous signale qu'un mini-remaniement 


ministériel pourrait avoir lieu la prochaine. 

Deux postes seraient touchés : le ministère de 
l'information et celui de la défense. M. Mario 
Soarei. secrétaire général du parti socialiste, 
resterait en revanche aux affaires étrangères. Son 
départ et sa nomination simple ministre 

d'Etat avaient été récemment envisagés. 


Lisbonne (A JF J*., Reuter) — 
Le parti socialiste a tenu, le ven- 
dredi 14 février, un meeting pour 
répondre « aux calomnies d’une 
campagne antisocialiste * et dé- 
fendre les u libertés fondamen- 
tales ». M. Mario Soares. secré- 
taire généraL a déclaré que l’in- 

S rétation du programme du 
.A. (Mouvement des forces 
armées) proposée par le président 
de la République dans sa récente 
allocution au pays était celle de 
son parti et traduisait < l'unité 
entre le peuple et les forces 
armées ». M. Soares s'est déclaré 
partisan de l'institutionnalisation 
des forces armées, a mais nous 
n'admettrons pas, a-t-ll dit. que 
des représentants du M FA. siè- 


gent à la Constituante sans être 
élus par le peuple ». 

Cette remarque traduit le souci 
de plus en plus marqué des partis 
politiques à l'approche d’une par- 
ticipation « Institutionnelle » de 
l'armée. Dans un article publié 
vendredi dans le quotidien O Se - 
«do. M. Alfredo Bprroso. porte- 
parole du ministre des affaires 
étrangères, va plus loin que 
M. Soares en écrivant que le 
My.A. n’a pas le droit sd’insti- 
tutùmnaliser un pouvoir militaire 
de quelque type que ce soit ». car 
« cela met en danger le libre jeu 
des forces démocratiques ou condi- 
tionne la volonté souveraine du 
peuple portugais ». 

Dans un communiqué publié le 


HUMORISTE D'UNE ÉTONNANTE FÉCONDITÉ 


P. G. Wodehouse est mort 
à quatre-vingt-treize ans près de New-York 


L’écrivain britannique P. -G. Wodehouse est mort vendredi matin 
14 février à 2’hopïtaJ de Long-Zsland. où U avait été transporté le 
mardi précédent. Il a succombe à une crise cardiaque. 


Avec trois cents nouvelles, cinq 
cents essais ou articles, une demi- 
douzaine de scénarios, seize pièces, 
les dialogues de vingt- trois comé- 
dies musicales et quelques soixante- 
dix romans. Pelham Grenville 
Wodehouse aura été l'un des au- 
teurs les plus prolifiques et les 
plus populaires de ce siècle. Ses 
romans humoristiques sont centrés 
sur le personnage de Bertie Woos- 
ter, le type de 1'anstocrate snob et 
dépourvu d'intelligence qui est 
régulièrement tire des mésaven 
turcs les plus embarrassantes par 
l’astuce de son valet Jeeves. 
Wodehouse décrivait lui-même ses 
romans comme des a comédies 
musicales sans la musique.. » 

Né en 1881 dans le Surrey. 
Wodehoase dévia travailler très 
tôt dans une banque avant de se 
lancer dans le Journalisme et de 
publier un premier roman en 1902 
H s'installe en 1909 aux Etats- 
Unis. où fi connait de grands 
succès dans la comédie musicale. 

En 1940. installé au Touquet 
avec sa femme. (1 est fait prison- 
nier par les Allemands et trans- 
féré en Silésie, puis à Berlin, où. 
en 1941 interviewe par la chaîne 
de radio américaine C3.S.. il 
parla avec humour de ses condi- 
tions de détention. Ses compa- 
triotes . engagés dans une lutte 
sans merci, ne le lui pardonneront 
pas. De retour en France en 1943. 
P.G. Wodehouse regagnera les 
Etats-Unis en 1945. où 11 recevra 
la nationalité américaine en 1955. 

Les polémiques touchant l'atti- 
tude de l'écrivain durant la der- 
nière guerre ont été définitivement 
enterrées lorsqae la reine Elisa- 
beth - en fait le gouvernement 
travailliste — a fait de lui un 
chevalier commandeur de l'Em- 
pire britannique Cette distinc- 
tion, il est vrai, servait aussi à 
maintenir l’équilibre politique 
d'une « liste des honneurs » qui a. 
tout aussi tardivement, anobli 
Charles Chaplin, persécuté pen- 
dant la période de guerre froide 
pour se? sympathies gauchistes. 

Agé de quatre-vingt-treize ans 
et déjà malade. Wodehouse avait 
fait savoir alors qu'il n'entendait 
pas entreprendre le voyage à 
Londres pour recevoir l'accolade 
de Li souveraine. « C’est trop 


tard ». avait-il dit. non sans pré- 
monition. 

Bernard Cassen a rappelé, dans 
a le Monde des livres » du 
16 octobre 1971, la vogue durable 
de cet amuseur public sans égal, 
considéré par une minorité de 
connaisseurs «parmi lesquels Ki- 
pling. Orwell. Evçlyn Waugh » 
comme un styliste prodigieux, un 
magicien de la langue anglaise. 


même Jour, le parti populaire 
démocratique critique la loi qui a 
récemment accordé au ÛLFJL des 
pouvoirs d’ordre législatif pour 
démanteler Les institutions du 
régime précédent, mener des 
purges et contrôler les activités 
économiques du pays dans le but 
d'éviter « des sabotages ». Pour 
le P.P-D-, cetet disposition, prise 
sans que le gouvernement ait été 
formellement consulté, signifie un 
recul de la démocratie et une 
menace pour je pouvoir civil. Ce 
parti estime que seule l’Assemblée 
constituante issue des élections 
qui auront lieu en avril devrait 
avoir le pouvoir de procéder à des 
changements constitutionnels. 

D'autre part, le parti de la 
démocratie chrétienne (PJD.C.J a 
présenté le Jeudi 13 février au 
Tribunal suprême le dossier qui 
devrait lui permettre d’obtenir sa 
légalisation et de présenter des 
candidats aux élections à la 
Constituante. 

Cinq partis ont obtenu jusqu'ici 
leur légalisation : le parti commu- 
niste. le parti socialiste, le parti 
populaire démocratique. le Mou- 
vement démocratique portugais et 
le Parti du centre démocratique et 
social. L’Union démocratique po- 
pulaire. Issue de la fusion de trois 
mouvements marxistes-léninistes, 
a déposé, elle aussi, un dossier de 
légalisation. 

Enfin, les relations entre le 
Portueal et le Vatican devaient 
être marquées, le samedi 15 fé- 
vrier. par la signature au Vatican 
d'un accord modifiant l'article 24 
du Concordat, ce qui rendra dé- 
sormais passible le divorce pour 
les époux mariés religieusement. 


« M. MARCHAIS SE TROMPE 
DE RÉGIME CT DE PAYS», 
déclare M. Poniatowski. 


M. Michel Pon tatowsld. mi- 
nistre d’Etat, ministre de l'inté- 
rieur. est intervenu samedi 
15 février, au cours de l’assembee 
der clubs Perspectives et Réalités, 
et a répondu aux déclarations de 
M. Marchais, secrétaire général 
du P.C.. qui l’avait décrit comme 
un « ministre inquiétant » 
tenant des c propos fascisants ». 

« Parfois, a déclaré M. Ponia- 
towski, passéisme et mensonge se 
trouvent confondus, et je pense 
ici à M. Georges Marchais. 
SS. Marchais a profité des quel- 
ques instants où il n'attaquait pas 
M. François Mitterrand pour me 
prendre d partie en me traitant 
de a fascisant », parce que je 
disais que les criminels devaient 

être poursuivis et jugés, et les 
personnes âgées, les enfants et 
les faibles, protégés Cela me 
pareil pourtant une évidence peu 
politique et de bon sens. Comme 
d’habitude, le secrétaire général 
du parti communiste français se 
trompe de régime, se trompe de 
siècle et se trompe de pays. * 


LE GÉNÉRAL BIGEARD AUX ARMÉES : 
Un nouvean style doit sortir de vos rangs 


Dan» an ordre dn Jour aux armées, 
diffusé le vendredi 14 février (notre 
dernière édition), le généra] Marcel 
Bigeard, secrétaire d’Etat a la défense, 
déclare : 

n L’année française existe, solide 
et disponible, mais, dans l'évolution 
accélérée dn monde de 1975, les évé- 
nements de ces dernières semaines 
sont renas nous prouver, si besoin 
était, que tout va vite, très vite. 
M. Bourges» notre ministre de la 
défense, et mot-même, non» mettrons 
an point les suintions nécessaires qne 
vous attendez. Mais U convient dans 
«os commandements, vos états- 
majors. vos unités on vos services 
d'adopter sans délai le rythme de 
notre temps. Pénétraz-vons de cette 
nécessité, «ods tons, orfieiers de tons 
grades, tioas-orflciers et gradés de nos 
trois armées. 

» Vous devez, sans attendre les 
moyens supplémentaires et les chan- 
gements en coure de définition, payer 
d'exemple, rayonner, expliquer, com- 
prendre et faire comprendre par le 
rom et dans l’effort et le désinté- 
ressement. Uo nouvean style doit 
surgir de vos rangs, fait d'ardenr et 
de confiance, de Joie et de fierté 
retrouvée, u Tant redonner à notre 


armée on nouvel essor par ans nou- 
velle Jeunesse, croire et oser, prendre 
ses responsabilités. Ce n’est qn’à ce 
prix qo'elle reprendra la place qnl 
attrait toujours dâ être la sienne 
dans la nation. 


• Faites que chacun mette tonte 
son âme et Jette tontes ses forces 
dans ce combat pour one armée -non- 
relte plus Juste, pin» humaine, plus 
fraternelle, où les cadras auront 
retrouvé leur équilibre et leur sou- 
rire « où les jeunes citoyens qui 
seront appelés A servir dans les rangs 
pendant «me année se sentiront chez 
eus avant d’en ressortir pins forts 
moralement et physiquement, pins 
solidaires entre eux et avec leurs 
aînés, et pins aptes à affronter le 
dur combat 4e la vie quotidienne. 


a N’attendez pas pour m'aider dans 
ce bond en avant, soyez an sport. A 
l’Instruction, au travail comme au 
repos, des guides et des exemples, 
quelle qne Mit votre fonction. Je 
connais parfaitement vos problèmes 
et Je me chargerai de les Caire di»- 
paraître i la place qui vient de 
urètre fixée. Vous pouvez en être 
sors, et noos réussirons tous en- 
semble. » 
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Les assises do ' Momenwil pour ï Rid^eàdwce Üe l'Europe 


[Ui 

A'*-" *' 

vftt* 


la 
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a L’impression qu’on n’arrtoera 
jamais à faire FEuropc est une 
idée qu’on devrait avoir constam- 
ment à F esprit comme base de 

travaü ». a dêôlaré M. Dénia», 
secrétaire d'Etat à l'agriculture, 
an. cours des assSsex du Mouve- 
ment pouf r|ndép ew < l a n ce de 
l'Europe, qui se- sont ouvertes le 
14 févriei a Paris.-* Nous n’arri- 
verons jamais à donner a la 
construction européenne une 
forme ■ définitive satisfaisante, 
mais ce qui compte c’est qu’on 
poursuive sans cesse ridée. » 

La C.E-E- peut-elle faire l'Eu- 
rope? M- Deniau en doute un 
peu. Certes, a-t-il souligné, c'est 
un cadre irremplaçable. (<t S/ü 
avait pas le Marché commun 
co le. P auraxt-ü des - dé d _ 
financières et monétaires à 
neuf ? ») Cependant, elle souffre 
de son a péché originel» : elle 
était basée sur une idée négative 
(supprimer les droits de douane) 
et sur un besoin extérieur (plus 
de guerre avec l’Allemagne). Les 
deux motifs maintenant disparus, 
U faut les remplacer. Pour M. De- 
niau, comme d’ailleurs pour M. Du- 
rafour, ministre du travail, qui 
participait ans débats, 11 faut 
réintroduire des perspectives nou- 
velles à long terme ; positives et 
intérieures, c’est-à-dire notam- 
ment des mesures de justice so- 
ciale propres à mobiliser l’Opi- 
nion publique. « R faut que nous 
retrouvions un modèle pour nous- 
mêmes et les autres, a» modèle 
qui i incor po rer a notre mode de vie, 
nos réflexions, notre civilisation. 
Bref . un modèle qui affirmera 
notre identité ». a conclu M. De- 
niau. 

Auparavant, M. Claude Cïreys- 
son. membre de la Commission 
européenne, avait insisté sur 
l’ampleur de l’accord qui vient 
d’être réalisé entre la- CJSJL. et 
des pays d'Afrique noire, des An- 
tilles et du Pacifique : aide finan- 
cière. accès aux marchés, garan- 
ties de recettes apportées aux 
pays producteurs. « L’Afrique noire 
va se trouver liée à nous dans 
une coopération sans précédent 
avec le monde industriel- L’aide 


financière V: fournie représente 
20 % de l’aide américaine A Pèn- 
scmbtè du monde. Cest dire sim 
importance.» - ' 


Ladéfeose. européenne . 


La séance de raprts-mldL pré-' 
aidée par II - (Anton, député, 
UJDJR. de Paris, était consacrés 
au sujet voisin: de la défense de 
l’Europe. A là question : « L'Eu- 
rope occidentale peutsüs se dis- 
penser d'une, défense auto- . 

nome ?» la 'plupart des orateurs 
1 répondent par: là négative, tuais 
l'espoir de voir, se constituer .une 
telle défense., est . pratiquement', 
nul pour - le moment. . Le 
- Buis, rapporteur, constat 
* don» Fétat" actuel et _ _ 

r des’ chaises, .aucune des conditions 
nécessaires - à cette autonomie 
n’est remplie ». M. Jean- Mari e- 
Domenach estimé par exemple 
que faire aujourd'hui une défense 
européenne équivaudrait à « cons- 
tituer une armée mt service des 
Etais-vnts », msdn qu'suasl cm ne 
saurait identifier défense natio- 
nale -et année « Jamais les peu- 
plés- n’ont été aussi essentiels à la 
défense mais üs ne le savent pas» 
UQe note d’espoir est apportée 
par, M. Dabesdès. pro fe s se ur à 
Paris L Selon lut « tout faite 
contre l’Europe *, . thaïs les Alle- 
mands, c tout en s’abandonnant 
à l’atlantisme » t sont Inquiets des 
négociations en cours sur tes 
armements et des perspectives 
d’un retrait des systèmes, nucléai- 
res américains du vieux Continent. 
Aussi, c un jour peut-être, là posi- 
tion de nos voisins d’Outre-Rhin 
pourrait s’assouplir ». et se. rap- 


a# 


Ui 




l 

d 




MM 


?► ' 

«a : 


procher deS' positions françaises. 
Une no 


note d'espoir aussi chez 
M Habib-Deloncle, ancien direc- 
teur de la Nation , qui, après 
avoir suggéré que les Neuf fixent 
un plancher à leurs budget» mili- 
taires et constaté lui aussi que les 
conditions tTune défense com- 
mune n'existent pas. n'en conclut 
pas moins & la nécessité d'y pré- 
parer les esprits ' ■ L’histoire 
finira bien par nous donner notre 
chance. » 
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La Commission de Bruxelles évalue à 11,7 % 
la hausse des prix agricoles en France 

De notre correspondant 


Communautés européennes 
f Bruxelles). — Selon -les services 
de la Commission, l'augmentation 
moyenne des prix communs agri- 
coles en unités de compte, décidée 
Jeudi matin par tes ministres de 
l'agriculture des Neuf, serait de 
loi % Compte tenu de rajuste- 
ment monétaire de 1.5% accepté 
par M. Deniau (ajustement qui 
correspond à une modification du 
« faux représentatif » du franc 
par rapport à l'unité de Compte, 
dit autrement à une dévaluation 
du franc vert par rapport à 
l'unité de compte, qui vaudra 
désormais 5.63 P), le relèvement 
moyen des prix agricoles en 


France serait donc de 10*% plus 
1.5* soit 1L7%. 

Jeudi a l'aube, M. Deniau et ses 
collaborateurs avaient évalué à 
% la hausse moyenne des prix 
en unités de compte, soit 10 % 
pour la FTance et M. Lardlnois à 
9 %. soit 10£ % pour les prix fran- 
çais. U semble donc, après vérifi- 
cation — calculer une telle 
moyenne pondérée est toujours 
une opération sujette à caution, — 
que la revalorisation des prix 
dont bénéficieront les agricul- 
teurs français sera légèrement 
supérieure à ce qu’on avait 
annoncé initialement. — F h. L. 


t 




A l'Académie 

des Inscriptions et bettes-lettres 


ÉLECTION DE Mme DE ROMILLY 


Mme Jacqueline de Romilly 
vient d’être élue membre de 
l’Académie des Inscriptions et 
des belles- lettres en remplace- 
ment de M. Chantraine, décédé. 
Elle est la première femme élue 
par cette Académie 


(Connue pour ses travaux sur 
Thucydide, sur (Hégémonie grecque 
et sur. la tragédie antique. Mme Jac- 
queline de Romllly est depuis 1973 
la seule femme * enseigner au Col- 
lège de France. 

Agrégée de lettres en 1936. doc- 
teur és lettres en 1947. elle a fait 
toute sa carrière 'dons renseigne- 
ment secondaire, pals dans rensei- 
gnement supérieur. Directrice de 
de grec à la Sorbonne de 
1969 à 1973, elle a pris en 1968 des 
position assez sévères envers tes 
mouvement étudiants. Elle n’a 
| ornais cessé de dérendre one 
conception de l’enseignement et de 
la culture directement héritée de 
l'humanisme classique. J 


Venez profiter des nouveaux prix Hewlett-Packard 
à la 'Règle à Calcul'. 
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M. LOUIS ROUDIÉ 

ambassadeur à Lomé 


L. >• 


M. Louis Roudié, conseiller des 
affaires étrangères de première 
classe, a été nommé ambassadeur 
de France à Lomé (Togo), en 
remplacement de M. Jean-Pierre 
Campredon. 
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[Né on 1917. M. Louis Roudié est 
licencié en droit. U a été mis à ia 
disposition do ia résidence générale du 
Maroc de 1942 & 1950 . puis affecté à 
l'administration centrale (Amérique) 
de 1956 à 1959. intégré le cadre 
des secrétaires des aCTalzea étrangères 
en 1959, M. Roudié a été successive- 
ment premier secrétaire à La Havane, 
détaché de nouveau & l'administra- 
tion centrale pour les affaires maro- 
caines et tunisiennes, premier secré- 
taire ù Tunis, détaché aux services 
des affaires économiques de l'admi- 
nistration centrale, et délégué dans 
les fonctions de sous-directeur en 
février I971J 
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La crise du Théâtre de Mite 

fiABRia MONNET DÉCIDE 
DE RESTER A SON POSTE 
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Monnet, directeur du a , • ' 
Théâtre de Nice, qui, à la suite „ ■î'j, 
de différends avec M. Jacques . - > 1 ., 
Médecin, maire de Nice, devait 5 
s’ in staller à Grenoble, a annoncé ■*.. . 
qu'il restait A son poste.- i . [t V 

Nice-Matin publie un article t- 1 -' 
dans lequel Gabriel Monnet fait ■_ •: 
état d'une lettre du secrétariat *'• "u,;, 
d’Etat à la culture, datée du .* ? .- 
30 décembre, par laquelle M_ Mi- ’’ 
chel Guy l’avise de son intention t , ' 
de renouveler son contrat à Nice, h- ’ * 
sauf avis contraire du maire- 1 
a Depuis lors, ajoute Gabriel , L ' 
Monnet, rien ne s’est passé. » .„ 

H estime que cette affaire « mérite y - 
im débat clair ». i h ' 

M. Jacques Médecin, pour sa 
part, déclare dans le même article 
qu’il ne « lui appartient pas de 
dénoncer la convention qui lie la. 
municipalité à Gabriel Monnet. ' 
puisqu'un article stipule qu'elle 
prend fin automatiquement à la 
résiliation du contrat passé avec 
les affaires culturelles ». Actuel- 
lement en tournée, Gabriel Mon- 
net tiendra une conférence de 
presse lundi 17 février à U h. 30. 
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